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AVIS 

DES fiDlTEURS. 

IVous avons lu avec farprife , dans 
le Mercure de France ^ h, deux ^poques 
peu eloign^esy deux jugemens bieü 
oppofös für le Poeme de la Dunciadc. 
Dans Tun , figne de M. de la Harpe * , 
on avoue quc ce Poeme, ^crit avec 
^legance , ofFre a la fois des d^tails 
plaifans & des vcrs heureux. On 
ajoute , a la v^rite , qa*il eft difficilc 
d*actacher & de plaire long-temps 
dans un Ouvrage qui n'a d*aatre fond 
que Tall^gorie 8c la fatyre. Mais dans 
quel genre , & fur-toat dans quel 
Poeme > eft-il aifö de plaire & d'atta- 
cher long-temps } Nous connoiffons 
des efprits chagrins , & nous les plai- 



* Voyex U Mercuie de France du 1 5 Mai 1779» 



6 Avis 

gnons , qui prctcndent n'avoir Jamals 
pu lire la Henriade de fuitc. Quoi qu*il 
cn foit , il paroic que M. de ia Harpe 
fouhaiteroit feulement que TAuteur 
de la Dunciadc eüt donn^ raoins d*^- 
tendue a fon Poeme , & ce dcfir nc 
contredit pas le premier jugement 
qu'il en avoit porcc , lorfqu'en 1764 , 
il ecrivoit ä M. Pali/foc lui memc. 

" L'intcrcc que je prends a la Dun- 
90 ciade & a fon Auceur, ra'avoic d^ja: 
M rcndu affez adif pour l'avoir deux 
>9 ou crois fois encre les mains dans 

»> les Premiers jours oü eile a paru. 

33 Je Tai fair lire a plufieurs Gens de 
»9 Lettres , a M. le Marquis de X ... • 
w encre aucres qui n'eft pas des plus 
M aififs , & qui en ed enchant^ : ce 
y» terme n*eftpas trop fort. L'Ouvragc 
M n*a pas cncore affcz de publicitc 
»y pour que je vous rende un compte 
M bien cxad de Timpreffion qu*il fait. 
n Mais Yous devez fuppofcr aißmeac 
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39 gue ceux qui y fonc atcaqu^s le trou- 

X» vent trcs-mauvais; que beaucoup 

»> d'autres n'ofent pas <iire qu'ils le 

3> trouveat bon , 8c qu'ii ne ferä mis a 

93 fa place que lorfqu'il fera univer- 

o9 fellemenc connu. Alors le grand 

M nombre des gens ind'iS6tcns ne 

99 pourra fe refufer a la gak^ qui y 

93 regne , & trouvera forc Strange 

99 qa*une douzaine de mauvais Auteurs 

99 qui nous onc tant de fois ennuy^s » 

99 ne nous permectenc pas de nous ea 

99 d^dommager une feulc fois en rianc 

y> a lenrs depens. Mais ce qui donnera 

93 ic plus de vogue & de credit a TOu- 

33 vrage , c*c{l le giand nombre de 

99 vers faits pour etre retcnus aife- 

33 mcnt , tcls que ¥k'ekoh par qui ton 

33 6di//e en France, Ccs traits lä ne 

3> s'oublieront Jamals n, 

Si par le fentimcnt d'une longue 
babitude , qui finit par^moulTer coutes 
les joulHances, ou par d'autres raifons , 
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qae nous n'approfondirons pas , M. de 
la Harpe femblc aujourd'hui prcndrc 
a la DuQciade un inccrec moins vif, 
on voit du moins qu1l en parle tou- 
jours ävec la policefTe & Ics egards 
quc tout Hommc de Lettres , qui fc 
refpedVe lui-meme, doit a un l^crivain 
diftingu^ , fur-tout quand il s'agit d'un 
Ouvrage dont le fucccs crabli par unc 
foule d*^dicions , ne peut plus guere 
ctrc contefte. 

Mais il s'en faut bien quc rAutcur 
anonyme d'une Notice tres -amere 
für les Ouvrages de M. Dorat , infer^c 
quelque tcmps apres * dans le Mer- 
cure , aic parl^ de la Dunciade arec 
autant de bienfeance. II n'y voit qu'un 
monument cTune vengeance aveug/e , 
par lequcl, dit-il, M. Pali/Tot ^y?/7ör- 
venu a Jt rendre odieux , fans itre ni 
gai TU pUifanu 



* Voyez le Mercuic du 5 Aoüt 17 So» 



DES^ £ D IT EUR S. 9 

Cecte diatribe injarieufe contre un 
Poeme accueilli canc de fois du Public» 
eil pr&ifeihent ce qui nous engage a 
le reimprimer. L*Auceur , qui , dans ie 
Premier mouvement de fa furprife , 
avoit cru devoir r^pondre a cetce groG 
fidret^ anonyme , a bien voulu nous 
communiquer fa r^ponfc , & nous 
permctcre de la piacer a la fuite de ccc 
Avis , comme une pieuve de l'aveu 
qa'il donne ä notre Edition , que d'ail* 
leurs li a eu l'attention de rcvoir« 

Pour achever de la rendre pr^cicufe 
aux Amateurs « & pour ajoucer ^ 
r^l^gance de fa forme un charme de 
nouveaut^ » nous terminerons ce 
Volume par la Dunciade Angloife : 
idöe donc nöus fonimes redevables a 
un parallele des deux Po<fmes , qui a 
paru dans la belle Colledlion des 
(Suvres de Pope , & que nous ne 
pouvons nous difpenfer de rappellei: 

4 m 

ICU 
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« La Danciade (difent Ics6ditcurs*)' 

M nous intcre/Te aujourd'hui double- 

» mcnt , & par Je merite de cc Poeme 

»9 qui eut en Angleterre le plus grand 

09 fucces , & par Tavantage que nous 

93 avons d'avoirauüi nous-itietnes unc 

» Punciade qui n'a pas moins r^uffi. 

M Celle de M. Paliflbt n'eft ni une 

» tradudion , ni meme une imitation 

A> de rOuvrage Anglois. A la v^rit^, 

w c'eft a Pope qu'il cn doit l'idee prin- 

» cipale , mais les deux Poemcs fönt 

aa originaux j de manierc qüe ü on les 

M comparoit Tun a Tautre , cctte com- 

M paraifon pourroit donner une id^c 

» afTez jufte de la difference refpedbve 

»> du gdnie dcsdeax Nations. Pope eft 

M plus violent , plus amer , plus ^ner* 

» gique , plus outre , & tombe quel- 

»» quefois dans le bas. M. Pali/Tot a 



* OEuvres complcttes d' Alexandre Pope , tome 
premiet, pag. Lvrii » de la belle Edition faiie 
cn 1779, chez la reuve Duchefne. 
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»> mis plus de gait^ , plus de fine/fe , 
33 plus de graccs dans Ca Dunciade. On 
» y trouve auffi plus de varicte & non 
M moins de peintures. II l'a faire en 
M dix Chantsj peut-etre gagneroic-cllc 
03 a ctrc refferree cn huit * , &c. ». 



* L'Auteur s*cn eft occuptf rdrieufement , & 
cctte Edition merae prouve <\u'k l'exemple de 
Defpidaux & de tous les Auccurs qui ont eu le 
couräge d'öcrire pour la poittJritd , il ne fc laffe 
pas de fe corrigcr, Mais il croic cettc rddudion 
pcu ndce/Taire > guoiqq'clle füt ties-fatile. Il 
fair que la Dunciade de Pope n'a que quatrc 
Chants , mais il y en a de ddmelur^mcnt longs ♦ 
& qui conticnnent plus de vers que tvois Chants 
du Poeme fran^ois : telkment que ce dcrnicr 
n'a gucre plus de vers qne TÖuvra^c Angtois , 
encore la mefure en eft-elle plus rapide & plus 
Varize que celle de Pope, 
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L E T T JBL E 

De M. P*** a tAuteur de la Notice 
Hiflorique & Critique für Us Qu- 
vragesde Claude-Joseph Do rat, 
qüi a paru dans le Mercure de 
France y le $ Aoüt 1780. ^ 

w o u s vous fites certainement tromp^ , 
' Monfieur , en difanc que la Comddie des Philo- 
Jophes avoit cxcitö l'indignation de M. Dorat* 
ünc Comddic qü'U. s'eft cflTorcd de refairc ä 
deux teprifes y Sc toujours fans fucces , pouvoit 
bien Uli avoir infptrd un fentiment que je ne me 
permettrai pas de nommer par dgard pour fa 
mdmoire , mais qui n'a rien de commun avec 
celuj que vous lui fuppofez. Prenez la peine de 
relirc fa Comddie des Prdneurs * , vous y retrou- 
verez cn cntier le fujct des Philoßphes ; vous 
m'y vcrrcz mSmc döHgnd d'une maniere un pcu 
durc } mais , je le rdpcte , M. Dorat n'dtoit pas 
indignö contre ma Comddie , puifqu'il me fal- 



* La mfime qu'il a refaite depuis fous le tkro 
ile Merlin-btl'Uf^rit* 
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foit l'honneur de l'imiter. Cette Piecc , «juoiqae 
Paveu puiffe vous en £tre penible , avoit cü ,' 
comme vous le favex , un tres- grand fucces i la 
fienne avoic ^c6 beaucoup jnoins heureufe, & 
l'humeur qu'un Ecrivain a ta mal-adrefTc d« 
montrer en pareil cas , ne s'appelle pas de rin« 
dignation. 

^ Je ne vous accuferai pas du m^e fehtiment 
cnvers cette Comddie , vous , Monficur , qui 
ne vous nommez point , & que rien ne m'auto* 
rife a foup9onner de travailler pour le Thdatre« 
Vous l'appellez cependant un Ouvrage fcanda^ 
lewx. Nous connoi^Tom , vous & moi , quelques 
produdions de nos jours k qui cette dinomina« 
tion pourrott convenir -, produdipns malhQU- 
reul'es , qui n*ont du quelques inftans de c<il<5britd 
qu'i la liccnce du fiede , & que leur m^diocritä 
ieule a fauv^es de Tanimadverfion des Loix. 
Mais une Piece repr^fenti^e de l'aveu du Goivier- 
nement , approuvtle , dans fa nouveaut^ , par un 
Cenfeur qui dtoit un homme de g^nie * 
( circonftance afTez rare , & qui ne j^ermet pas 
de pr^fumcr qu'un tel horame ait pu fe laiflei 
furprendre,ou qu'il ait voulu fe compromcttre) ; 
Une Piece enfin honorde conftanunent des Aif« 
frages du Public , pendant une longue fuite dt 
repr^fentations > ne paiTera jamais pour un Ou- 



4> peu M. de Cc^iUon Ic pcre , alors Geafeui 
4« Th^ltre. 
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viage fcandaleux. D'ailleurs, MonHeur, vouddez-'' 
vous , ä rimicacion de f es FoUicuUires qui ne 
cpi^ent de crier k l'impi(itd , incrpduire , dans le 
Mercure de France , i'ufage de crier au fcandaU i 
Oublieriez-vous que pour etre en droic de fe 
plaindre de ccrtains exccs , il faut bien fe garder 
d'en donner Texemple foi-mSnie ? 

Vous ne vous £tes pas moins trompö, Monfieur, 
en acts^buant ä la colerc le prdcendu r61e que 
i*ai faic jo^er k M'. Dorat dans la Dunciade. C«. 
cßle ferdduit icesvers; 

Dorat , hdlas ! par les flammes perfides , 
Voit confumer touces fes höroi'des , 
*Tous fes recueils d'Opufcules charmans , 
Chanfons , Bai fers , Fables , Contes, Romans ; 
Le feu devore Eftampes & Vi^ettes , 
D'un ton l<^gei^ en vain k ieur fecours 
. II appelloit Vdnus & ies Amours: 
Tout difparok , & s'envole en bluettes. 

Exceptd vous , Mon/icur , je ne connois per- 
Tonne qui ait crouvd du fiel öu meme de l'humeur 
dans ces vers. Votre jugement für M. Dorat , 
apres fa mott , refiemble certainement beaucoup 
plus a un jugemem ab irato > que cette plai- 
ianterie que je me fuis permiü de fon vivant , 
& dont lui-m£me , peut - ctre , avoit eu le bon 
cfprit de ne pas s'ofFenfer. 

Mais vous ne voulez pas abfolument qu'il y air 
r^en dont on puifle rire dans la Dunciade. Vous 
li Ufez »vec^le mcme efprit dont vous qi p9cl«%» 



Lettre. if 

• 

VoH$ n*y voyez qu'un mon»meni d*»nt vengeance 
avettgle , par lequel , dites-vous , je fuis parvena 
i me rendre odienx « fat^ ftre ni gut niplaifant» 
Vous pouvez bien penfcr , Monfieur , que je ne 
me donnerai pas le ridicule de vouloir vous 
proaver que cet Ouvrage a du vous plaire. Vous 
me pecmettrex feuiemcnt d'obferver que vous 
n*ftes vous-meme ni gai ni plaifanc. Je convtens 
avec vous que la Dunciade n'a pas du röjouic 
teut le monde. Le Public , cependant , icmble 
avoir eu pour eile plus d'indulgence que vous , 
puifqu'un grand nombre d'cdicions de ce Poeme 
n'a potnt encore lafTd fa patience. ,Si vous me 
contcftez cet accucil du Public <, je vous oppo- 
ferai le fufFragc d'un homme dont Topinion en 
maciere de goüc ( & je me flatte que vous n'en 
difconviendrez pas ) , aura toujours quclque 
pr^pond6rance für la vötre. Voici cc que M. de 
Voltaire dcrivoit , au mois d'Ociobcc 1776» i 
une perfonne dont je n'ai pas l'honneur d'dtre 
connu; mais qui perfuadde du pcix que j'atta- 
cberois a ce tdmoignage , n'en a pas moins ea 
l'attention de me le faire pafler. Je fupprime k 
regret tout ce qui m'cft ^cranger dans cette 
lettre , que j'aurai peut-ctre occafion de produire 
ailleurs en emier. 

cc Vous nc convenez point daos vos Notes 
•si que F. . . föit un animat k longues oreilles : U 
y* m*a fembl^ pouxtant que c'dtoit une v^cittf 
» reconnue dans Patis, Aurkmlaf afini F, . i^e« 
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» btünt, Ce qui le diftüiguera de Tes coofteres , 

V dans la fuitt des fiecUs , ee fera la paire 

» d* alles doHt M. «'aliflbt l*a inginituftmenif 

ao decore* La quaiificariofi que je lui donne , 

aj> ne le prive point de fon droit k l'immortalitf. 

»> Qu'il foit immortel , Yj confens : Eroftrate , 

» Empidocle , Abraham Cbaumeix , le Pete 

9) Fidelle , & tant d'autres le fonc aafli : il n« 

»> faut pour cela qu'avoir fatt de grandes balour- 

a> difes , de grandes foUes ou de grands crimes« 

»> On parlera ^cemeUemenc de Ganimcde Ac 

s> d'Antinoüs: il en fera de m£me de Desfbntaines 

«> & de F. . , & ce fera pour eux un grand hon- 

•» neur. L« montwre de La Sottife a fujet de fe 

»> glorifier d'aller de pair » un i«ur , avec le 

» favori de Jupiter & le roignon de l'Empereut 

» Adrien , e^c. »• 

Vous voyez , Monüeur » que M« de Voltaire 
trouvott ccpendant quelque gaitd dans cette 
Dundade que vous jugez fi föv^rement , & que 
tn€me il avoit la bom^ de la rcgarder comme un 
Ouvrage qui pafTeroit i la poft^ritd. Pardon fi 
la dtation vous af&ige , mats c'eft vous qui me 
Ibrcez ^ m'en prövaloir , & rien ne difpenfe 
«Le la modeftie comme une extt&ne injuflice. 

J'ignore les raifons que vous pouvez avoir de 
|>arler de ce Poeme avec tant d'humeur. Vous 
ivous tenez prudemment fous le mafque , •& je 
A*ai point du tout la fantaifie de vous recon- 
nottre ; mais je fcrtm peut-6tre en droit de vous 
cepiochci uo peu d'inconit^quence : cac enfin 

dans 
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4aiBla Dtinciade , ou plat6t dans cenunument 
de vengeance dveugle , comme veus l'appeUcz , 
je n'ai traic^ pcrfonne auifi durement que vous 
vcnez de traicer M. Dorat , qui ne peut plus 
Tous r^pondre. ObCervez d*ülleun , Monfiear » 
qu'il 7 a fans doute un pea plus de diffioilt^» 
de m^rice & de courage k faire an Poeme ( et 
qui n'eft pas , aprds tout , une entreprife (otk 
aifde ) qu*i dJchirer '*' anonymement , ft eh 
profe commune , la rdputation d'un mort donc 
la cendre eft i peine reftoidie : auffi Toyez vod« 
que de toutcs parts Tindignation lui a fufclt€ dct 
Tcngeurs. 

£n v<mU bien aflin , Montieur , für tos petitet 
inju/lices: On ffl*en faic fifrdqucminent, qu'if 
doit m'^cre permis quclquefois d'en porter mes 
plaintes au Public. On vient , par exemple » 
dans une defcription de la Bourgogne , de fairo 
un magnifiquc dioge de M. de BufFon, dloge 
citd avec honneur dans le Journal des Savans • 
& dans le Journal Encychpedujue. Eh bien , 
Monfieur , ce qu*il y a de plus faillant dans ce 
m^me dlogc eft pris , mot pour mot , de ce que 
j'ai dit de M. de Buf(on , dans mes Mhnoites 
Litt^airts , & vous imaginez bien qu'on ne 
m'a pas fait la faveur de me nommer. Je ne 

^ Voyez dans Ic Mercure da 19 Aoüc 1780 , 
le fuppldmenc a la Notice für les Ouvrages de 
M. Dorat. Ce fuppldment eft un IJbelle» beau- 
coup plus injurieux que la Notice m6me. 

B 
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fai/ois que rire de ce Plagiat , lorfque voqs fites 
venu me contrifter par votre article du Merci>rc , 
qui , malgrö tout te mal que vous avez dit de 
moi , ne paroit pas avoir fait une grandc for- 
tnne. C'eft que le Public, Monfieur , coni^ 
mence ä s'ennuyer das Satyics anonymes qui ne 
ruppofent aucun courage , & für - tont des 
Satyres cn profe qui ne fuppofent aucun talent. 
11 eft excddd de cette foule d'Ecrivains qui fe 
fönt drigös en juges des Lettres , uniquemenc 
pour fe difpenfer de faire des preuves. Ofez- 
vous nommer , Monfieur , pfoduifez les v6tres > 
ic alors la f^vdrit^ avec laquelle vous nous 
avez trait^s, M. Dorat & moi, ne m'emp£- 
chera pas de vous reodre juAlcc . 



L A 

DUNCIADE. 

ChANT PREMIER. 
LA LORGNETTE. 

v^HANT&E immortel ( 4 ) qui psir ta Dunciad« 
Rendis fameux tous les Sots d'Albion , 
J'ofe afpirec ä l'honncur de ton nom , 
Et difputer , dans unc autre lliade , 
Aa noir oubli Marmontel & Freron. 
PrSte a mcs vcrs , pour Venger la rairon 9 
Le fei piquant de ta plaifanterie ; 
Je veux berner les Sots de ma Patrie. 
Que cet Ecric , peut- 6tre un peu malin , 
Mais courageux , & fur-tout nöcefTaire , 
Mes chers amis , ait le don de vous plaire » 
De mon fucccs je rends grace au dedin , 
Et n'attends pas de plus digne falaire. 
De ma Lorgnette apprenez le myftere , 
Et b^niflez ia bienfaifante main 
A qui je dois une faveur fi chcte. 



( <i ) Le cölebre Pope , Auteur de la Dunciade 
jingloife* 

Bij 
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Cette Lorgnette oü le nom de Merlin ( b ) 

Se lit encore dcrit en vieux Celtique , 

f uc de fon art un monument unique , 

Long-temps cdlebre , & que dans fa Chroniquc 

Mal-i-propos a nd^ligd Turpin ( c ). 

Le Sört jaloux , au fond d'un fouterrain , 

Tenoit cachd ce chef-d'oeuvre magique : 

La main d'un Ruftre , en b£chant mon jardm^ 

Rendjt aujour cette merveille antique. 

Or , ce bijou , par un defTein profond « 
P.ut )ufqu'ik moi confervd d'age en ige : 
II eft doud d'un fubllme avantage , 
C'eft de montrer les objets tels qu'ils fönt» 
Le Sot a beau fe ddguifer en Sage , 
Le Charlatan s'driger en Caton , 
On les connoft. Vainement un poitron 
Prendroit les traits d'un homme de courage ; 
En vain Thomas '\d) (t crokok Cicdron , 



( h ) Tout le monde connoft rEnchanteur 
Merlit; , cdlebre Ecrfvain Anglois , qui pafla pour 
Magicien dans des (ieclcs d'ignorance. 

( c ) Archev^que de Rhelms , au hukleme . 
£ecle. On lui attribue une a/« de Chart- md^ne 
^ de HoUni ^ ou Ton trouve la fource des 
£dions de l'Ariofte. 

( d ) C'cft le Rhdteur emphatique , ü heureufc* 
mcnt caraddrife par ces vers d'une Satyre mo- 
derne : 

Et Thomas aflbmmant , quaad fa lourde dio- 

quence , 
Soofvent , pour ne rieo dkc > ouvr« une bouch« 

jtiAmenf«, 



U 
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Le mafqüe tombe. Et mältte Aüboron » 
Qui fe rengorge en jugeant un Ouvrage , 
£t qui pr^tend rdgenter ApoUon » 
Lorgnez-le blen , n'eft qu'iin Sot au vifag« ; 
Vous comprenez que Jamals Jean Fr^ron ( e ) 
N'out de Merlin la Lorgnette en partage. 

O maintenant, Medicurs les beaux-Elprics * 
Imaginez l'exccs de ma furprife , 
Lorfque mon ceil dirige vers Paris , 
Eut , dans fon Louvrc , obfervd la Sottife 1 
Combien d'Auteocs eile a pour fa^oris i 
Que de Cotins , de nouvcaux Scuddrls , 
Font les honneurs de fon vafte pourpns \ 

Dans cette foule k l'oublt condamn<5e , 
Tous ont l'efpoir de Timniortalitd. 
Qui le croiroit ? Par cette vanitö 
L'efpece htimaine eft par-tout gouvernee. 
Chez les Sots ni^me on veut avoir un nonv ! 
Le mbindre Auteur d'un Opi^ra-Bouffon , 
D'unc Chanfon , au Mercure inhumde » 
Croit occuper toute la rcnommöe -> 
Et Didetot ( / ) penfe tfgaler BufFon ( g ), 

( ^ ) M. Froren n'eft guere moins connu qtic 
PEnchanteur Merlin : mais on ne l'a jamais foup» 
{onnd de magie. 

{/*) L'un des PhiloCophes de nos jours qti*oit 
vantoit le plus , & qu'on lit le moins. 

(?) I^ Plinc Fran^ois , tres-fupdrieur'i^ ccloi 
de RooM» 



%% La Du MCI ade« 

Que de plaifirs je dois i ma Lorgnette ! 
Qu'eile embcllit ma paKible retraite ! 
J'ai vu par eile un Peuplc tout nouveau* 
J'en dois traccr les mceurs , le cara^ere. 
Le bien public vcut que je fois fincere , 
Et qu'aucun trait ne manque ä mon tableaa. 
Sage Merlin, c'eft en toi que i'efpere ; 
C'eft 3i ta matn de guider mon pinceau. 
Viens des Elus de la fotte Immortelle 
Placer ici tous les noms au grand jour : 
Mais il convient de commencer par eile , 
Ses Courtifans aprds auront leuc tour. 

STUPiDiTi ( c'eft un nom de la Belle ) 
Parott aux yeux un vrai Camdldon , 
Toujours changeant d'habitude & de ton , 
Variant tout , exccpt^ fa prunelle , 
Oa i'on ne vit jamais une ötincelte 
Du feu di,vin que Ton nomme raifon. 
Tel que Virgile a peint le vieux Protde {h )p 
Qui , pour tromper les cfForts d'Arift^e , 
A fcs regards devenoit tour-ä-tour 
Arbrc ou rocher , quadrupede ou reptile ; 
Teile aux regards de la ftupide Cour , 
La D6it6 , plaifamment verfatile , 
Change de forme k chaque inftant du jour. 
Ainfi I'on voit fa burlefque nature 
De chaque Sot adopter la figure. 



( b ) Dans Ic quatricme Livre des GUrgiques, 



ChAKT PREMIER. I3 

A.-t-eiIe prh les trairs de Marmontel ( i ) ? 

Elle fourit a fa m^tamorphofe, 

Traduit Liicain , fait des Contes en profc , 

Des vers bien durs , & d'un ennui tnortel. 

Veut-elle plaire au croupeau des caillettcs i 

C*eft Dorat m6me dcrivant aux Cometes ,. 

Ou propofant aux voeux de I'UnWers , 

Un petjt nn trouffe pour. les drjerts ( k ). 

Mais , revenant k fa forme premiere , 

On la rcvoit fous les traits de le Miere ( / )# 

Elte s'y plait. II eft certaln minois 

Plus maltraitds ; car , pour ne vous ricn taire j 

La Döitd , dans fes goüts (inguliere , 

Les alTortit , en difpofe ^ fon choix ; 

Elle varie , i. fon grd , leurs emplois. 

Du moins , ön jour , j'ai cru voir fon derrkre 



{%) M. Marmontel a comtnenc<£ par compofcr 
des Tragddies, enfuite des Opdra Comiques, cnHn 
des Contes , & il eft devenu Hiftoriographe de 
France. II a pris la peinc de traduire Lucain cn 
profe. Cette Tradualon , & fa Po^tique , ont 
xuind le Libraire Merlin. 

( k ) Ce n'eft point dans TEpitre adreflee pat 
M. Dorat aux Cometes , pour leur apprendre i 
vivre , qu3 fe trouve cet tncroyable vers , devenu 
proverbe par exces de ridicule. Ce ncz trouffe pout 
les diftrts > eft celui d'une )eune & j<^e Adrice , 
qul n'a pas du comprendre aif^ment ce que le 
galant Auteur avoit voulu dire. 

( / ) M. le Miete > Ecrivain dur & bizarre , qul 
pourtant a quelquefois d'alTez heureux acc^» 
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Prendre un momcnt les traits de la MorHcre (m)* 
Pour die , hdlas ! j'en ai rougi cent fbis $ 
Car , entre nous , je la croyois plus fiere« 
Mais 11 eft temps de peindre fön Palaü. 

De toutes parts , le vemis , la dorure , 

Les omemens , prodiguds k grands frais , 

Etonnent l'oeil fans le flattcr jamais , 

Et l'Art n*y fert qu'i gÄter la Naturc. 

On n'y volt pornt de ces favans tableaux . 

Qui refpiroicnt fous la main des Vanloos ( tp^, 

IndifFörence aux fublimes pcintures , 

oh , fous nos yeux , Vernet ( ) a prdfent^ 

Les flots dmus de Neptune irritd , 

Sottife veut de pethes figures^^ 

Des grands fujets la noble majefttf 

Platte Ton goüc moins quc des miniatutes» 

Elle applaudit i de foibles paftels , 

Pour les Tdniers ( p ) quitte les Raphaels » 

Et n'aixne en tout que les Cartcatures. 



• ( w ) Oratcur de Cafds , qui fe donnoit k löycr 
pour faire la deftinde des Picces nouvelles , & 

3ui n'a Jamais trouvö le moyen de faire applau- 
jr les iiennes. 

( n ) Excellens Peintres , comparables , pour 
le colocis , k ceux de TEcolc de Venife. 

( '< ) Le Premier Pcintre de l'Europe pour le< 
Marines. 

( p ) Aucun Peihtre n'a it6 plus naturel & plus 
.Ttai , mais dans le zenrc bas - c'eft le ddfaut de 
prefque coufte l'EcoIe Flamande. 

Impatieat 
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Impatient de (ignaler fyn nom , 

Certain Zeuxis , en fianreur chez U Belle , 

Par un tableaa , jufqu'alocs fans modele , 

V4ulut un jour d^cocer Con Salloa > 

Et d^fier tous les rivaux d'Apelle. 

Plus d*un« £ols du beau Cu de Nfanon ( ^f ) 

Sa main favante avoit tentd l'image» 

Et Baculard , quoiq^« glocö par l'4ge , 

En foupirant conduifoit fon crayon -, 

Lorfquc fbudain , chann4 de fon ouvrage , 

Tout vis-i^vb il dieffina les truts 

Du Chantre heureux de ee Cu piein d'attnutt : 

Si <)U*on ne fait lequel a l'aTantage 

Du beau dttriere ou du galant vifage , 

Ni qui des tiois m^rite plus dfhonneuv 

Da noble- Cu , du Peintre , ou du Rimeur : 

Sottife entr'eux tour-i-tour fe partage: 

Comme une Beile h^te entre l'hommage 

De d«ux amam qui , d'une <gale ardcur , 

Sont anitnds k difputer Con corur. 

Mais Ton conegß eft fuavtout r«matq)iable. 
Le lourd Ennui , cooronne de pavots , 
Et s'endormant Tor des Gontes nnoraux ; 
L'aveugle Haine & TEnvie implacable , 
Qae tout fucces , qoe tout m4iite accable i 
U fot Osguül auK regards efirontds. 
Et l'Ignorancc , & la Mode frirolc , 
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De nos Fran^ois caprideufe idole ; 
ta Pouche Erreur , les foUes Nouveaut^s i 
Les Songes vains marchent i fes c6t^s. 
Teile eft toujours Ton efcorte fidelle. 
D*aiUeurs fcrvie en Reine , en Immortelle p 
Ch«cun s'empreflfe k prÖTcnir fes goüts » 
■De l'amafer tous les Arts fonc jaloux , 
Tous pnt l'eTpoir d*€tre employ^s pur eile. 

Que de travaux pour fa gloire entr^ris ! 

Que fon orgueil contemple atrec ivrcfle 

La noble ardeur de fes chers favoris » 

Qui tour k tour , aux pi^s de leur maStrefle » 

Viennent en foule apporter leurs Berits ! 

Mais la ga$td , la piquante fineiTe , 

Les tours heureux , les bons mots Tont profcrits 

Au tribunal de la trifte Döeflfe. 

Sön gout bifarre eft peu fait pour les ris» 

D'un Calembour ( r ) l'^quivoque größere » 

A fon avis, vaut mieux que tout MoUer^» 

Regnard n*cft point au rang de fes amls, 

Dans fon palais Piron n*eft plus admls. 

n fiit exdu pour la Mitromanie , 

i:hef-d*oeuyre ou TArt s'approcha du Genie. 

Scs Tili in^ats ( /*) , moins connus du Ledeur , 

( r ) Les Calembours font les andennes Turlu- 
pinades renouvelUes. Voyez ce que dit Moliere 
de ces ddteftables jeux de mots , dans lapremierQ 
icenc de la CritiqtM de V F.coU des Femm^s, 

.( f) Mauvais Ouvrages de Piron , auxquels on 
penrroit en aiouter beaucoup d*autres. II n'a faie 
4e vraiment bonque U Mifrvmanit & quelques 
Epigrammef« 



Chamt frcmiir. &t 

Fruit avorti de fa Mufc infidellc , 
Et fon Cortes , chcz la fottc Immortelle , 
Auroient joui d'un deftin plus fiacteur. 
Mais de Dorat eile eft dmcrveiil^e. 
Ses petits vers , fa profe entortiU<^e , 
Son air pincd , fon tour original , 
Sa gaftd louche & fon Jargon moral » 
Son petfifilage , enfin fa gcntillefle , 
Tout Charme en lui la facile Döeflc« 

Capricieufe Sc Ugere en fes choix , 
Le feul hafard fait pencher fa balance t 
Elle applaudic pourtant de prdf^rence 
Aux inventeurs du Cothurne bourgeois y 
Genre bicard qui s'^tablit en Franc! , 
Lorfque du goüc on mtfconnut Ics loix. 
Avec ^dat , für la fc^ne amphibie , 
On Vit briller Melanide & Cdnie ( t ). 
Mais , de nos jours , ccrtain röformateur , 
Infacu^ de la Dramaturgie , 
Du noiiveau genre ufurpa cout l'honneur. 
C'eft ce h<Eros de la Philofophie , 
Cet Ecrivain « dont l'efprit rddackeur , 
Depuis dix ans , compile avcc gdnie 
Pour Clever k fa jufte hauteur 
Le monument de TEncyclopddie {'tt )• 

( t ) Milanide , Comddie de la Chaufföe , la 
meiHeure du genre larmoyant. Cinie , Piece du 
m£me genre , mais qui n'eft qu'une imltation 
d'un autre Drame de la ChaufTde, incituld : La 
Gouvernante. 

; » ) M. Didetot , Tun des Ediuurs 9c des pris- 

Cij 
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II convenQit qu'unc ft5is en fa vie , 

Cc beh-Efprit palfit pour cr^atcur , 

Et de l'a gloirc importunÄt TEnvic : 

A la D4cfleil doit ccttcfavcur. 

Par un Brevct authcntiquc dtflatteur, 

Elle voulutque fon Acaddmie 

Lc d^corif du beau nom d'Inventcur ; 

Et lc Brcvet , cn forme <l'apofti!le , 

Sign^ par Grimm ( * ) , «c fccUd par l'Auteur, 

Fut mis au bas du Per» de fumille {y ). 

Quand des Railleurs !e Peuple mutind 
Dans tout Paris , contre ce Dram^ infignc , 
Donnoic reflbr i fa gaftd maligne , 
Par tous Ifes Sots cc Drame droit pr6n«5. 
Lc fcul frdron , contre lui ddchaJnd , 
De camouflcts & de coups d'dtrivieres 
Vit en un jour tripl?r fes honoraircs : 
Mai» bidcrot , fuffifammcnt vengd , 
Tendit la main au Zoile afflige. 
Depuis ce temps , chacun rendit hommage 
Au rare Auteur de cc Drame immortcl. 
M€mc Dir prdtcnd que ce grand Pcrfonnage 



cipaux Coop<rat«uts duDiiäionnairc Encyclopd. 
diqiie. 

(*) M, Grimm cft i-pe»^"?!^* ^'"niquc fdmira- 
teuc quj feit reftd i M. Diderot ; maus li cft 
AlUinand , & quoiqu'il ait beaucoup d'e/piit , 
fon fuffrage ne piouvc tien en Franf ois. 

{y ) Roman dramatique trcs - invraÜemblabk 
4t trdt'ampould. 



De la D^eCe cot im PUs HMwrel < % ) * 
Qui de fa mece eft la virantc tmagc. 

L'tfvtfnement ftit marqud par des jeux. 

5nr un Thdltre ^e^if pat Seddfinc ( 44 ) > 

On fit chanter po«K amufel la Reine , 

Le Dtfirtem-\ Sancbo , Gi?//e Amot^tntt ( W ). ' 

Ccs jolis riens , ^üBtU pac la follt , 

Sont modul^ €m des ain d'lralk. 

Qui n'aimeroit ces tn>pvoinpcu joyeux ? 

Sottife en Fait fes plus cheres d^tcac 

Scs Courtifans inMidoicne les cooliflei , 

Et r^p^toient le foir i fes foup^ 

Les ain ^yrülarts qui les «voient ft«pp4s. 

De ces fr^dons l'ikran^ecc batmoiiM 

Cliez la Ddefle a droit de l'niipotttc 

iSor C^ acootds , noblw foiits du igMe , 

Ali prand Raitietu ( t€ ) Aidt6s par Polymnic, : 

Et qu'Ameuld feule cft di$ne de chanter. 

Ainfi , LefteüT , 1« volage ImmoiceUe , 



( :t ) AUafion i un aatre Roman dramatique 
de M Diderot , iotituld : le Tils ÜatHret, 

{aa)M. Sedaine s'cft fait Poete, cn ptrdftnt 
de Tue le judicieux confeil de Boileau : 

Soyeiptatdt Ma^on , fi c*eR votre talent, «^c« 

( bb ) Opdra-BoufFons , Patades , Ott , fi Tos 
veur, Comddierä Ariettes. 

' t rc ) Le plus grand Muficicn que la FrancI ait 
cu depuis Lully. 

Ciij 
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De jeux cn jcux , de plaifirs en plaUIrs > 

Salt Täder fes dtemels loifirs , 

Kt tous les jours fönt des f6tes poor eil«. 

Lorgnette en main , je parcourois ce« lieux 
Oa la Ddcflfe a fondiS Ton empire. / 

Merlin für moi veilloit du haut des Cieux } 
J*obfervois tput afin de tout öcrire , 
Lorfque foudain il parut a mes yeux 
De tant de Sots une teile affluence , 
Q\x^k les compter je perdrois patience. 
Sur quelques- uns je me tais ä regret. 
Les nommer tous feroit une imprudence » 
Zt , malgrö moi , je garde mon fecret . • . 
Vcut-£tre un jour romprai-je le Hlence. 
tn actendant, apprenez leur projet. 
Je vais conter de plus r^es merveilles » 
Me0ieurs les Sots , c*eft un voeu que j'ai fait : 
Accourez donc , & drcffez les orcilles. 
Dans cette foule il n'eft aucun de vous , 
Petit ou grand , qui p&t fuir ma Lorgnette. 
Elle m'apprit ä vous connoitre tous , 
A TOUS braver du fein de ma retraite : 
Mais je ne pus , malgrd l'art de Merlin « 
Appercevoir rü-de Rofois , ni Blin ( dd )• 

{dd)On demande-pardon k M. Blin de Tavoir 
affbcid , dans ces vers ., ä M. de Rofois. II y a 
fafrots C'>' fa%ott , difoit Sganarelle : on peut dirc 
audi qu'ti y a mddiocritö & mddiocrit^. M. Blin 
eft i M. de Rofois cc que l'honnctc aifance cft k 
k mcndicit^. 

Fin du prtmier Cham» 
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'ans les feftins de la Trpupe immorteUe » 

Tandis qu*Hdbö rempUt les coupes d'or , 

A fa gait^ Momus donnant l'eiTor , 

Par fes bons mots rend la f£te plus belle» 

St& trajts maims , plquans , ingfnieux , 

A longs dclats foot rire tous les Dieux» 

Loln de blämer leur joyeufe folie , 

En ce moment Jupiter mSme oubUe 

Les foins divers dont il eft agit^ , 

Et de fon front ddfarme la fiertf. 
« 

Tel on a vu , dam un fiecle de gloire • 
Autour de lui rafTemblant tous les Arts , 
Le grand Louis , de fon char de Ti^oire » 
Sur Defpr^aux arrSter fes regards , 
Et de fes vers , utiles au Parnafle , 
Encourager la fatyrique audace. 
C'ötoit Momus, prds du Maitre des Cieux. 
Si de fon temps an Cynique odieux 

Cir 
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lüt drigd la fatyre en libelle , 
S'jl efit ©« d'une main ciimioellc , 
Verfant les flots d'un fiel cmpoifonneur , 
Des Citoyens calomnief l'honneur , 
11 eüt rcju le prix de Cz licence. 
Mais Dcfptisaix, ce Poetc divin ^ 
Savoit toujours, ami de la ddcence , 
Refpeder Hiomme en bernant i^Ecrirain, 

Des mimes loix obfervateut fidde , 

Dans fa rdferre iraitänt mon modele , 

O mes amis , m'avcz-vous jamais vu 

D'un vers profane outcagcr la vertu } 

Ai-je , Jnvoquant la fureur k mon aide , 

Bleffö les Oieux ( <t ) , cffir^n^ Diomede f 

It cei»Bndant des Cyniques obfcurs 

Qui plus quc moi fentit les traits impurs ? 

Ils vont cncoi:« , effrayis de mes rimes , 

Renouveller Icurs cris calomnieux. 

Kl i qu»ai-jfe fait ? , . . on les trouvc ennuycux , 

J*ai du le dire, Sc voiU tous mes crimes. 

Mais la Juftice eft la fillc du Tems : 

Ofons I'atten4re , armons-nous de courage , 

Et fi des Sots linfatigablc rage , 

Fait contre ijous fiffler fes noirs ferpens , 

Egayons-nous du moins k leuts d^pens. 

Tels que les Qotv £qu1«v^ p«r l*otag« 
Sont k grand buiit potUTit veri le rivigc, _ 



( a ) Voyez iTüade. 
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Tikl<4n tumulte on les voit accoarir. 
1*00$ entouroicnt la ftupide immorteHe, 
, A Ces tegards tous brAloient de c'oflfrir , 
£t lui juroient de combattre poor eile. 

Mafe , apprends-moi Years projets orgiraHeux » 
Revele - moi ta lyeHlqaeofe iTteiTe 
Qui tout-A-coop fe rtfpandrt für enx > 
St le difcoars que lenr thit ia Dtfefle. 

cc O voos , dk-eHe , iUv4t dai» mon fein , 
» tnnes {BtiTiere , tomtAetm de ma puiffaxue , 
4>-La «ecriom immu pendier ven fen dAdin{ 
3> Soaffrincs-iroas-'que faveuf^le Dcftin 
» Donnaiit d« Uiz dl cet finpire imiiMnii , 
» Nous aflervtt i fon fceptre d'airain ? 
)> Ah ; j'ai fouvent malgnf le Deftin mtmey 
so De res dfcteu ttomp6 l'ordire Tupr^e. 
'» Souvenez-vous de mes demiers fuccds. 
M A mes genoux voyez mes cbers Franfais. 
» Recoimoiflez leur aimable ddmence 
3> Dans ces cartons d^rob^s i l'enfance * 
» Enlaminös & taillds par mes mains. 
» Voyez mouvoir ces ^Ues Pantins ( b ). 
M RappcUcz vous mes BoofFons d*Icalie ( c ) , 



< b ) Fotic dpid^miquc de la Hation , en 1 747 , 
pour de petites figwes de catton , dont cou« Ics 
nembres ob^iiTolent l la diredion d'un fil qui 
Ics hifoit mouvoir d'une maniere grocefque. 

( c } Autre felie pow de aawrm Boufibfos d« 



^4 La Duncxads* 

» Ccs Chars Wgcrs conduits par la Folie ( 4 > » 

» Ces Boulevards , aujourd'hui fi peupl^s ( e ) 9 

» S^jour bruy^nt que la Cour & la Vüle , 

» Et les Catins ont choifi pour afyle , 

» Oü tous mes jeux fönt en pompe itzUs» 

3> Quittez , quittez ces riantcs Parades , 

» Venez jouir d'un Spedade plus beau : 

» Voyez danfer de nouvcUes IVI^nades i 

Vi Voyez la. France accourir au conneau 

s> Qui fcrt de trone k Monfieur Ramponneau ( f), 

»> Fut-il Jamals un plus heureux döUre ? 

» Quel autre temps fnarqua mi,eux mon empire l 

» De mon pouvoir ce fönt les moindres traits : 

» Pr£tez Toreille k de plus nobles faits. 

» Si , de nos jours, un Code po6tique ( g ) 



Lombardie , qui s*^toicnt empar^s du Th^&tre 
de rOpöra , loutenus par gne Cabale de Philo- 
fophes > qui vouloienc chagriner Rameau. 

( d ) Autre folie qui a mdtamorphof^ en Co- 
chers prefquc tous nos jeunes Scigneurs. 

( e ) Autre folie qui avoit fait abandonner le 

{ 'ardin des Tuileries pour la promenade des Rou- 
evards , devenue le rendez-vous des Bateleurs , 
des Charlatans , des Filoux , des Catins , & des 
Marionnettes. 

( D Autre folie. Ramponneau dtoit un mifd- 
rable Cabaretier de la Courtille , cbez qui tonte 
la France fitune incurfion en 1760. 

(r) La Poetiqite de M. Marmontel , pleine 
d'ncr<!{ies en matiere de go&t. Elle eil peu dan« 
tereufe , parce qu'on ne la iit guere. 



C H A » T I L IS 

9> Vit fon Tolume ^tönna U Critique , 
» Et rdglant tout , en ddpit de Boileau , 
y> De l'Art des vers fit un Art tout nouveau } 
» Si ce Bollcaa , dont j'ai craint le gdnie , 
» Eft d^cri^ , in£ine k l'Acaddmie [ h); 
» Si les honneurs , düs au Chancre Romain , 
» Sont d^fotmais prodigu^ k Lucain } 
» Si le Rival de Pindare & d'Horace 
y> De jour en jour voit tomber de fa main 
» Le fceptrc d'or qu'il eut Air le ParnaiTe, 
» Braves amis ^tous ces nombreux exploits , 
» C*cft 4 vous feals , k vous que je les dois ! 

» Tant de fuccds enfin m*ont enhardk, 

» Elle 4 patu cette Encyclop^dic , 

» Oü Tingt Savans ( j ) , fiers de m'appartcnir , 



( h ) Dans une Fpitre anx Poetes^ couronntf« 
par I'Acaddmie , M Marmontel a traitd Boileau 
d'Ecrivain fans feu , fans verve Sc fans f<Jconditd. 
Ah ! mon eher Gdnctal , que 1' Auteur a eu raifon 
de vous chanterl 

( t ) On fait que dans ccttc Compilation fi 
vantde , on trouve quelques articles de Voltaire , 
de Montefquieu , du Philofophe de Gcncve , de 
M. d'Alcmbert, & mcmc de M. de Saint-I.am- 
bert , qui c^ un homme de bcaucoup d'efprit. 
Mais comblen de Scribes aflbcids k ces noms 
cclcbres ! auAi M. Diderot , tdmoin irrdcufable 
en cette partie , compare-t-ij cette compilation 
au monftre d'Horace > ou mcme k quelque chofe 
de plus hideojE. 



$6 La Dunciape« 

» Diclent mes loht aux ifiecles A venir. ' 

» Sa maffe Enorme , iihm«nfe , \mpia6ttA\e (k}} 
» Eft 4 ma ^loir« un montttnent darabte« 
)) O mes «nfans , cct hnmort«! Bctit 
9> Dit , A lui fefil , tout ce ^*«n avok 4it 1 
» P9amrir-ü craindf« un C7«ugle erit«<^e I 
» C'eft U RaUbn p» w^xt «IphaJb^iqu« f 
3) C'eft un chef-d'oeuvte , un livr« tout dHn , 
» Unlhrred'or... un üTre... un Livre enlin ! 

» Mais l'avoAcai^ ? Af>t:^ tant de coaqo<t«i , 
» Quand i« me aois i l'abd det tenp^tes , 
» De mes travaux pr£ce i cueillir le fruit , 
» Je cherche en vain le cepos qui me ftiit. 
» Mon coeur tcoubU par d'importuns pr^f^gc« t 
» Du Sott jaloux craint cncoc les outrag es. 

» Quoiqiic ptongd dans fdccmeUe luut, 
9> Du fein des morts Montefquieu me pourfuit. 
i> Dam fa retraite , ^happ< des naufrages, 
» Et dtffendu par I'ddat de fon nom , 
>' Voltaire , en paix , dort au bruit des orages. 
» La Renommee eft foumife 3l BuÜbn, ^ 

» Et l'encens fume aux piods de leursimages. 
3> Comhien d'cfforts ces orgueiUeux morteU 
M N'ont-ils pas faits pour brifer mes autels i 



( k ) Imitation juditieufe de fen£b!e de ce vcr$ 
de Virgilc ? 

MonftrtHn horrtndHm , immawe <, ingens , Scc.^ 



t 
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« Ce fouvenir - a rouvert mes bleflures ; 
yi Ah .' c^eft enfin ddvottv trop d*in}«r«s ! 
9> Vtnet , mes fils , ▼en<z vcnger l'aüront 
s) Dont vocre Reine a ru roogir fon front. 
y> Dans vos regacds je vois briller l'audace , 
s> Vocre d^pit a peine i^ fe cacher : 
)) Vdtts aipires. i r^er au f arnafte : 
» C'eft-U , mes fils , que je pUtends marchcr >>. 

A ce difcours , unique en fon ei))ece , 
De büUencns iin murmure conÄis 
Se fic cntendte autour de la D^eiTe , 
Tant Ics tCftita dtoient eneore imus. 
Tr^ron , fue-toiit , par qui l'on biÜHe en Trance , 
B&illa ü fort qu'il perdit connoiflance. 
Mais MA»MaMTSL attira tous les yHnx, 
Brülant dija d'exercer fa vaillance , 
Son regatd fiec , fon geQe audactfeux , 
Dans toas les coeurs hat natcre fefp^rance : 
A Ton -äbord' regne na profbnd /ilence. 

ctOui, Ieordit>H , oui , c*eft fui; fH^con, 
9 QoA' nous attendj une gloire ceitaine. 
» Mon int^rih; n*eft pas ce qoi m'ammie ; 
•» Äffet, d'bonnears ont fait voler mon nom 
» De la Dordogne ( / } aux rives de la Seine. 



( / ) Jufqu'ici , par une inatrention impardon« 
nabll di(a on Poeme dpique , l'Aiiteur avoic 
n^gligd de faire connoitte le pays de fkm Hiim 



J8 



La Dumciade* 



»> O des grands cocurs unique paffion , 

» Noble Amitiö , ton pouvoir feul m'entratnc I 

v> Si mon bras s'arme en favcur de la Reine ^ 

v> Si je pr^tens attaquer ApoHon , 

a> Et de fon trone arracher Mclpomene , 

« Tout mon efpoir eft d'y placer Pradon : 

o> II rtfgnera , j'en jure Anftemcne ( w) 1 >• 

O Mtrmontel , un trait ß gdn^reux 
Sera cic^ chei nos derniers neveux ! 
Four ce Hdtos k la fois tout confpire , 
Son air guerrier , fa grace , fes cxploits » 
Sa fiertö meme ; & par un digne choix 9 
II eft nommä Chef du llupidc Empire. 
On fe promet de vaincrc fous Ces loix. 
De toutes parts on l'entoure , on Tadmlre « 
L'air retentit du bruic confus des voix. 
Tel croafTa tout le Pcuple aquatique , 
Quand pour rögir Icur €tAt anarchique » 
Tomba du Ciel le gtand RoiSoliveau ( 9 }. 



ITous apprenons avec joic ä nos Lcfteurs que ce 
Hdros eft du pays de M. de Pourceaugnac. II eft 
iiö k Bord , petite ville du Limouün , für la Dor- 
dognc. 

( m ) AlluHon au c<Slebrc ferment citd par 
longin, dans fon Tratte du St*blvn9 : 

J'en jure mon combat aux champs de Marathonf 

( n ) Voyez la Fable des GunouUUs > qui de- 
Oundent un Roi, 



C fl A M T I L 1^ 

Stupldit^ confirme un choix fi beau , 
£t tout-i>coup , 6 prodige, 6 mervcUles ! 
I.a Diki , par un exc^s d'honneur , 
Voulant far lui fignaler fa faveur » 
Fait alonger Ces Aipeibes oreilles. 
De Ton armet ce mobile omement 
Fr6te k fes traits un nouvel agcdment. 

A cc /ignal , Jes 5aunn ( o),ltflc Miere » 
Percent les rangs pour voler für Ces pas. 
Diderot mcme , en gömiflfant tout bas 
D'accompagner un Chef qu'on lui pr^fere , 
fait dclater une ardeor qu'il n'a pas. 
Levieux d*Amaud (p) , blanchi dans lescombats» 
Mais rappellant fon audace premiere , 
Les fuit de loin dans des flots de pouffiere. 
Tels s'affembloient autour d' Agamemnon, 
Tous ces Heros cöldbrds par Homere , 
Portant la flamme aux remparts d'Ilion ; . 
Teile i grand bruit accourt dans la cairiere 
D^ Peuple fot l'dlite aventuriere* 



( ) Auteur des Tragddies d' Amino^is , de 
SpartacHS , de Blanche Sc Guifeard, Ce fönt 
de terribles Tragddics On a retenu d'une de ces 
Piects ce vers fingulier : 

Quc pour les malhemtux l' heitre lentement coülel 
4P ) C'eft un des noms de M, Baculard» 



4P La Dum ciad e. 

Dans cettc foule on cntrevoit Ld^iec ( ^ ) j 
II eft doud du malheur d'ennuyer. 
On dißinguoit cc petit Moraliftc ( i» ) , 
De Richard Stiele (/') infipide Copific, 
Qui .fe flattoic de rcformer Ics moeurs , 
S'U parvenoic i trouvec des Ledcurs. 

Gentil Dorat , Pedant couleur de rofc ( r ) , 
Et vous Thomas ^ Ic Bröbeuf de la profc , 
Vous accouriex , & vos rivaux jalour 
Difparoiffoicnt <clipf<fs devant vous. 

Brülant d'un fcu qu*U diflimuie k peine , 
Fier dje fcrVir fous les yeux de fa Reine , 
Li Miere afpire k des fuccds plus doux. 



( q ) Auteut ä-peu-prds inconnu d*un Recuctl 
intituW:JW*y yttnHfemtns Poi^qMS, Ccs Amuie*' 
mens onc cauiuye tout U OMMida. 

( r ) On ne fait qucl Auteut obfcur avoitrcnou- 
vclu, de nos jours, rentreprife malheureufe 
d'knieer le S p t &M Hn t AitgUu , dana de s E euilict. 
Föriodiques. 

(/) Cdebre Irlandois , qur a pr^di ay«c 
AdiiTon i la ridaction du Speäateur» 

( t ) Couleur de rofe , fi Pon veut , dans Pn 
fantaifies, & dans fe$ petits vers pricieux Sc 
chargds de n^oiogifme ; lAais un peu pidant , il 
fauc en coavenir , dan« Ic« lon^uesPr^faces 4e 
ces bagatcUcs« 

Trifte 



CrahtIL 4t 

Trifte jouet d*une ^p^anc« vaiac , 
11 i;n<)roit qa'un amant pluf heureui^ ( u ) 
Dfit recueilUr tout le fruit d« £e$ vceiur. 
A fes c6t6s le Guerrier Portclance ( jf) ; 
Qui du Parterre cpuifa rincUmence , 
Montre un courage aux fifflets cndurci. 

Eft-ce donc vous que j'apperfois ici , 

Mon eher Hobt {j ), Chantre du mal immonde , 

Vous dont la Mufe en ddgoütolt le monde ? 

Ah ! je conf ois d'oü vous vient cetlionneur« 

La durct^ n*eft pas toujours vigueur. 

II faut en vcrs allier 1' Energie 

Avec les Com de ia douce hatmonie. 

Vous n'avez pas obfervö ce grand Art, 



( » ) Voyez, aufixieme Chant , le Tciomphe de 
ks bonnes Fortunes du Gdn^ral. 




donna 

Tonte Kswww i>tA<»»aii.««i uu iriiv/ijv a u<l VCTtaill 

txds y avoit 6ti , difoic-on , GSLie cotnme Anti^ 
pater.tzTn%idie d' BgyptM , plus füfiie encore, 
fittomber leproverbe. 

{jf ) Poete ezceflivement dur, & plus bizarr« 
encore per un chotx fingulier de rimes tr^s* 
ezaetes , mais d'une rechercbe 8c d'une dtflSculc^ 
pueriles. II a fait un Poeme Cynique für le m£mc 
iujct que la Syphilis de Fracaftor. 



4% La Dumciade* Chaüt I L 

Ami Rob^ , dans votrc Po^fie ; 

Je vous le dis , peut-£tce un peu trop.tardr 

Mais je vous laifle en bonne compagnie» 



Fin du deuxleme Cham» 



L A 

D U N C I A D E. 
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Chant III. 



IE BOUCLIER. 

\^ VI Ics vergers, que les champs ont d'attiaitt \ 

Que la retralte au Sage eft ndceflaire 1 

Dans mes jardins , fous mes tilleuls <pais , 

J'ai retrouv^ la Nature & la Paix. 

J'y foule aux pieds les erreurs du Vulgaire; 

£t d^tromp^ du fafte dts Palais , 

Je fais enfin , fous mon toit folitaire , 

Appröcier les faveurs de Pal^. 

Et cependant , au fein de ma retraite , 

II eft encor des jours que je regrette': 

Jours fbrtuncs , oü S^gur & Bouffiers 

Fat leur AifFrage embellifToient mes vers , 

Oä Choifeul mdme , cn dalgnant me Tourire » 

Prdtoit 1*oreille aux eflais de ma lyre. 

Mais tout-i-coup , ö jour afFreux pour moi ! 

O fouyenir de douleur & d'effroi i 

Mes yeux ont tu ce trifte maufol<fo 

Ou la Beautd plaintive , d^foUe , 

i>ü les Amours ^ en fanglocs fuperfius , 



44 La Dxr«cxADC« 

Difent encor {a) : Montmorency n'eft plus ! 
O 7 de mes Chants , proted^rice ador^e , 
A ma mdmoire Ombre toujours facr^c , 
C*cn eft donc fait i hdlas ! comme autrcfois , 
Tu ne peux plus encoutager ma voix *. 
Mais dc|rtofis «es futieftes tmages, 
Si des vertus l'CHympe eft le Hjouty 
JDMs Dieux , («ns doute , eile «mbelUt U Cour« 
Oui , je le crois ; & ma Mufe , en ce jour , 
Lui vouo enoor Ta lyre ^ («s hQixuna(;es. 

Dieu d'Hölicon , je pourfuis mes projeti* 
' Pour t*accabler , une D^efle atdete 
Sous fesdrapeaux raflemble fes Sujets. 
Je vais^^afler k ces graves objets , 
£t fous mes pas s*agrandit U carriere. 

Le feul Fröron voyoit avec douleur 
De ce grand jour l*appareii mdmoraUe. 
pc Commander il fe croyoit capable : 
Ses voeux hardis dävoroient cet honnettf. 
De Marmontel l^^cUtante fareur 
Redouble encor le chagrin qui l'accable. 
Secrdtement contre ce fier rival 
U ameutoit la Morliere 9c Jonvat ( 6 ;. 



( a ) Anne-Maurice de Montmorency Luxcni- 
bourg , Prineeffc de Robecq , mon« en 1769. . 

( b) Autcur ignoF< d'one feuill« HAo^AfWti 
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Mouhy ( c ) l*cxcite i Tengec fon injnrc. 
Avec Chaumeix {d) W cabalc , il murtnar«. 
Monvel [e) \ts fvdt i finfolencHlfttion 
Scmoit te crouble & la diTifion , 
Lorfqu'i leurs yeut fe montre la DietCe. 
A fon zfycA , ils fentent leur foibieflt. 
Par utie oreille eUe füfit ¥r€ron , 
Le terraffa de fa main vengerefTe , 
Er für fon dös laifla tombcr k plomb 
L'cnorme poids de fon fceptre de plomb. 
On Vit foudain fon orgueil difparahre. 
Tel qu'idi barbct menac< du bitofi , 
•Soumis , rempant , humble devant fon mahre f 
Sembit vouloir implorer fon pardon *, 



( c ) Le ^os ftcend , mais le plut cAnujeux 
des Romancien. 

{d)L» famtnx Abraham Chtnmeix , R oomra 
par le pauvre Diab/e, Il ft tfcric contrc la ikkt- 
velle PhiJofopfaie , du mfime ttyle quc l'Abbd 
Sabatiefl Ce tont des cens fans aveu , qui nuifent 
au Parti pour lequel m cotnbattenc : mais il cft 
auffi 4iet Chaumeix ft des Safaattcrs rfant lepaai 
Philofophiqu«. 

( e ) Ce nom obfciir aToit dchappd long-ttmpfe 
i toutes nos recherches. Nous croyons que c'eft 

SelUi d'uD ti^-m^igre Afteui , qui i ddufpörant 
c fe faire applaudir dans les Pieces d'autrui,avöit 
eu le projet , j>out exciter du moins quclque 
fenAtion , de fe fiike llfficr danc les icnnes. Le 
•i«t ne r^uflit pas , parc« qut , felon la remar- 
le hidideufc d*un bon Pla&int , on ne üiarojK 
^ei qoaad oo biüUe. 



4^ Ca Duncxade» 

Kon moins confus , le trifte Aliborön 
Sc d^battoit etendu für la place. 
L'air retentit de fes cris douloureux* 
A tc fpedaclc , k fa laide grimace » 
A cet objet grotcfquement aflireux» 
De tous cötös un rire impitoyable 
S'dleve encor contre lepauvre diable (/)• 

Stupiditd voyant ce Pcuplc entiec 
Impaticnt de venger fa querelle , 
Fait appocter le vaftc Bouclier {g) 
Qu* eile forgea de fa main immortelle» 
Dans fes Etats il n'eft'aucun Guerriec 
Qui ne fl^chit fous cc rempart d'acier % 
Jamals Vulcain n'en fit für ce modele. 



Vous connoiffez cjb tiffu mcrveilleux, 
Qui de Vdnus compofe la Ccintute. 
,Tout ce qui peut embellir la Nature > 
Lcs rts badtns , & ks foUitres jcux , 
L*art de charmer ; cet dloquent (iience , 
Qui d'un amant enhardit l'efp^rance ; 
Les doux inftans r^fervis pour les Dieux } 
La voluptö , plus piquante pcut-ctrc , 
Et ces refus nwi moins ddUcieuXy 



(/) Tout ce morceau eft imitd d'Homere. 

( g ) Tous ces ddtails fönt encore imit^s d*H9>» 
merc. 
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Avant-coureuTS da plaifit qui va naitce { 
De la beaut^ le fourire ingdnu , 
Tous les attraits , Ics graces, la jeunefle, 
£t des Amours la troupe cnchanterefTe , 
Sont renfcrm^ dans ce divin tifTu. 

D'epais broutUards remplKTant l'atmofphere» 

le BoucUer , par un charme conttairc , 

Rend hibitc quiconque en e(l couvert. 

L'oreille eft fourde au plus favant concert. 

L*ame devient ftupide , appefantie , 

Impdndtrable aux rayons du G<5nje. 

Ce Talifman eft le ralladium 

De la D^elTe : il plonge en l^thargie. 

La Jufquiame ou le ftoid Opium 

Dans le cerveau porte un nu^ins loard poITon* 

Stupidit^ , triplant fon Energie, 

Le rcn\bourra de veuilles de Frrfron , 

De froids Difcours lus a l'Acaddmie, 

Et de Fragmens de l'Encyclop(5dic. 

Pour fc venger des mdprh d*Apollon , 
Elle y tra^a les faftes de fa gloire. 
Vous y voyez la c^lebre vidoire ( b > 
Que remporta fon favori Pradon , 
Malgrd Boileau , Racine & la Raifon. 
Sous les complots d'une Itgue ennemie. 



( b ) La Phedre d« Racine > balancde par ceUo 
de Pradon» 



4S La D 17 m c t a d «; 

On Toit totnbcr U fapetbe Athalia ( i )• 
Le Mifantrope ^ouve un intoi« fort t 
Tant It Sublime^ m^connu d'abord ! 
Paris en foule accourt k Timocrate ( k )• 
Brit^niciu eft qinttö peac l'Aftrate ( / >• 

L'fcil ixxyoM contempie Ics portraits 
Des Scad^ris , des Tciftans , des Maircts ( m )• 
Vils ddtiadeurs de l'aintf dts Corneitles , 
lU balafifoient fes naiffanccs merveillcs. 

Ici la main de tes Uches rivaux * ' 
O le Sueur ( » ) , digne hdritiec d'Apelle , 



( i ) Phedre^ Mhalie^ Ic Mifantrope , ces chef- 
d'csurres de la fcene Fran^oiCe, n'eutent d'abord 
aucun fucc^s. Le bel-firprit Philoropfae FonteneU* 
fe pcrmit contre AthaLie une Epigramme out 
fubfifte encore i la honte de la PhiloTophie & du 
bel-Efpric. * 

( k ) Mauvaife Piece de Thomas Corneille , 
rempke d'incidens romanerques , & d'4vdncmens 
accumulds fans vraifcmblance. Elle eut quattr* 
vinzt repr^fentations. De nos jours » la yettve 
di$ Malabar en a eu trentc : Britanniens en eut 4 
peine holt« 

( / ) Alirate , Tra^die de Quinauk. Cet Au- 
tear , n^ pout Ics Graces , n'avoit potnt aflez de 
▼igueur poor le genre Ttagique. 

(m) Poetes contemporains du grand Corneille» 
iL ialoox de fa gloire. 

( n ) Des Pelntres , envieuz des talens de le 
Sueur , d^urerent ^ k coups de canif fes beaux 
tableaux du dottce de« Chartrcux. 

L«ur 
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teur main jaloufe & fbllement cruelle 
Ofe outrager tcs rublimes tabkaux ; 
Con/ble-toi , ta gloire en eft plus belle. 

Plus loin , Roufleau banni , perfd^cutd , 
Noble victime immol^e i l'Envie , 
Vaincu pac die & par l'adverfit^ , 
Meun (0) , en tournant les yeux vecs fa Patrle. 

Od Toit fr<5mir l'ombre de Crdbillon. 
La Parque i peine a ceimin^ fa vie « 
Que fa memoire eil lachement fidctie {p), 
Ia haine encot s'arme contre un vain nom : 
M^me au tombeau la gloire eft poutfuivie i 

Ppur fe (buftraire k de pareils dangers , 
L'Auteur d'Alzire abandonne la France {q). 



( c ) Imitation de Vürgite : 

Dttlces , mofiens , remlniftitHr Argos» 

( p ) AlluHon i une Brochurc pleinö de fiel > qiit 
parut fous le titre perfide d* .'t/o^e de M» Ctihiliony 
quelques |outs apres fa morc. 

( q ) 'U Auteur de la fJ^nriadt , d*At}:ire , de 
Maho'iet , & de tant d'autres Ouvrages immor- 
tcls , a cxpi<S fa gloire par des per(dcutiom , Sc • 
par une lenfibilttd ombrageufe qui a troubid 
trop fouvent le repos de fa vie. 

E 



yö La Dühciad e« 

Ses ennemis ont laffd fa conftance , 
Jl va languir für des bords 4trangcrs, 

Du Bouclier tcls dtoient les trophdes : 
Par tout la hadne y pourfuit les Orphdes. 

Vous y brillez , Anglomanes ( r ) jaloux , 
Siffl^s a Londre , applaudis parmi nous ; 
Sombres ccrvcaux , dont'la mdlancolie 
Mit un poignard dans la main de Thalie (/) g 
Et qui , tout ficrs dunom de Novateurs , 
Vittmicf. l'art en corrompanc nos moeuts. 



fr) On a voulu ddiSgnec ici ces Ecrivains en« 
tlchis d'Anglomanie , qui ont cffayd de tranf- 
porter für notre fcene des fujets atroces , em- 
pruntds de, quelques Drames Anglois , tcls que 
jffvertey , le Marchandde Londres , &c. Ce fönt 
cux qui fe fönt efiForc^s de rabaiflfer les chefs- 
H'oeuvrcs de Corneille & de Racine , pour mettrc 
ä Icur place Tirr^gularitd raonftrueufe de Shakef- 
pdar. Lc fagc Adiffon ito^t bien loin de com- 
promettre ainfi l'honneur de fa Pattie. II fentoic 
cembien le ThdÄtrc Anglois dtoit encorc fau-' 
vage , & que l'Art Dramatique ne pouvoit fe 
pcrfcdionner que pv Tajrunce Jicurcufc du 
C^nic & du Goüt. 

(f) Allufion i ces Drames fombres au*on 
veut mettrc k la place des Comtfdies de Moliere, 
& d^robis aupc Anglois, qui fe mo^uent dft 

|>0US, 
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IPoor admircr leurs lugubres mervtilles , 
Divin Molierc , on nöglige tes veTUes , 
On t'abandonne ; & , grace i leurs fucces » 
BJentot en France il n'eft plus de Fran^ais. 

Ceßouclicr de ta fiere Immortelle 
Bans tous les rangs allume un nouveau zele» 
Sur tous les fronts on voic brillei Pefpoir *> 
Chacun s'excite k remplir Ton derolr : 
tJn noble orgueil tour-i-tour les enflamme. 

L'Abbd Trublet ( t ) vlcnt b^nir roriflamme » 
Non y toutefcMS , fans un peu de frayeur : 
II eft ni doux , les combats lui fönt penr. 

• 
Vous cnflammiez le plus foible courage , 
Du camp des Sots vous Texcmple & l'honneuf ,' 
Vous qut du ton d'un Uger perfifflage ( i») 



•m 



( t ) C*eft de cet Abb^ qu*il eft <<crit : 

II compiloit , compiloit , compiloit. 

II avoit le malheur de trouver la Henriade en« 
nuyeuCe , & de fe paffionner pour les Poefies de 
la Motte^ Rien ne prouve mieux qu'on ne doi« 
pas difputer des gouts. 

(m ) Allufion aux Bagatelles moratet de 
M. l'Abbd Coyer , qui fönt un modele de per- 
ü^i-it .pbilofophique« 



ji La Dunciadb. 

Savcx couvrir U gravitd d'un Sage , 
£t qu'on a vu , fous des traitsii badins , 
Nous traveftir ce Sarmate invinciblc ( ^ ) > 
Dont la valQur * aux Ottoraans terrible , 
Rendit la foudrc k Taigle des Gcrmains , 
Ec du CroifTant üt pSdit les Deftins. 
Nul mietix que vous , d'^almables bagatelles 
N'eut Ije talcnt de charmet les ruellcs ; 
Nul mieux- que vous, d'un joli vcrmillon 
N'enluitrina la £dvere raifon. 
Par la DdelTe inftruit dans l'art de plaire , 
£lle vous voit avec dos yeux de. mere , 
Eile en fait gloire , & j'entendis crier 
De toutesparts ; Place ^ l'^f>be Coyer ! 

Mals MarmonteL femble fe rcproduire. 
D'un pas agile il court de rang en rang. 
Vous le voyez en tete , en queue , en flanc , 
Tout ordonncr , tout preffer , tout conduirc , 
Impatient de «out recardement. 
Tel & moins lefte , aux vallons d'Arcadie , 
Un fier Onagre {y ) arrive en bondifTant 



ix) Jean Sobieski, Roi de Pologne , vainqueur 
des Turcs & libcrarcur de Vienne, en i6S^, 
M. l'Abb^ Coycr a ccrit la Vie de cc Princc , du 
tfk^me ftyle que fcs BagatelUf morales. 

iy) Virgilc nc s'eft janiais fervi de cctte 
coroparaiioB , quoi qu'cn dife M. Marmontel 
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II Tolt au loin des dneiTes poilTant : 

D'un pos rapide il franchit la prairie. 

I.M voir , les fuivre , cn devenir I'amant , 

Lcur prodiguer tour-i-tour fa tcndrelTe, 

S'en faire almer n'eft pour lui qu'un moment, 

O Matmontel , vous parütes cbarmant , 
En ce grand jour , aux yeax de la D6cffe l 
Eüc ne peut cacher Ton alldgre/Te. 

« Ah : lui dit-clle , ah ! H le fort jaloux ( ;( ) 

)> M'eüt confervd trois Guerriers tels que vous « 

)> Du mondc entier je ferois la maitrefTe ?) ! 

Son front fuperbe , k ce difcours fiatteur , 

Sc colora d*une aimablc rougeur. 

Modeftement il baKTa Ces oreilles : 

Tel on le vit tdmolgner fa pudeur , 



dans fa Poetique. C'eft Homere , k qui le ^önie 
de fa Langue a permis de s'en fervir > & qui I'a 
vdritablemcnr emplo^öe dans l'lUade. Cette 
petite mdprife du Ge'ndral für un Poetc aufi! 
connu que Virgile, mdritoit bien qu'on retournit 
für lui la comparaifon d' Homere. 

( :r ) C*eft i-peu-^rcs ce que dit Agamemnon 
i Ncdor , dans VItiade. Les Amateurs de l'An- 
tiqult^ obfetveront > avec plaifir, que prefque 
tout ce Chant eft embelü des id^es d'Homcrc. 

tu} ■ 
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Lorfqu'au Thdiitre , enrlchi de fes veilles , 
Avec fracas on demandoit l'Auteui [aa)* 



{ aa ) Aüuiion i 4'ufage qui s*eft introduit au 
Parterre d'appcllcr k ^rands cris les Auteurs aux 

Jremieres repcdfentations de leurs Pieces. Mirope 
ut la premiere Tragödie qui fit naitre cctte 
efpece d'acclamation , qui n'avoit eu licu pour 
aucune Comödie avant celle dtsPhUoTophesy mais 
qui a iti prodiguöe depuis dans les deux genrcs, 
au point de devenir ndicule > & prcfquc injur- 
lieuie. 



Fitt du trotfime Cham^ 



L A 



' D U N C I A D E. 



iMi 



Chant I r. 



IE B UC H E R. 



E Tavoürai , ma Lorgnette m*eft chere. 
>mmcnt Turpin , ce Chroniqueur fincere , 
Imiiateur du grand art de Merlin , 
iblia-t-il ccc inilrumcnt divin ? 

Icdime fort nos douzc Pairs de France , 
>land , fur-tout , & Renaud fon coufln. 
LJme k les voir contre le SarräHn , 
[cafque en t£te , & la lancc i la main , 

mille exploits Hgnaler leur vaillance. 
[bon Turpin , Moine de. Saint-Denis > 
rcs-bicn fiait d'en orner fcs r^cits: 
de Merlin , puifquMl aimoit la gloire ^ 
roit-il donc k la Poftdricd 
in Talifman , fi rare & fi vantd , 
re un fecret honteux k fa mömoire ? 

>iU pourtant comme on dcrit I'Hiftoire, 
nous croyons favoir la vdritd 1 

läge Enchanteut ^ j'ai voulu par mes TeiU«t 

Eiv 



"1 
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' »- » 

Te confoler d'un Hlence odicux. j 

Je le devois. Ton art ingdnieux * i 

De mon fujet prdpara les mcrvcilles. ) 

Que tout m'en platt ! combicn de traits frappans 
Tiennent toujours le Lcdeur cn fufpcns 1 
Vous n*y voyez jamais un carackcre 
Sc dcmcntit. De Marmontel k Blin , 
Tous mcs Hdros gardent jufqu'i la fin 
De tous Icurs traits l'attitude premlcre. 
£h l quel Cenfcur jaloux , atrabiiaire , 
Quel noir Pddanc , cnncmi de Merlin , 
Ns fouriroit k ce tableau badin ! 

O de Tcrney fublime Solitaire , 
Honneur des Arts , Virgile des Fran^ais , 
C'eft toi, fur-tout, k qui je voudrols plaire. 
Tu le fais bicn. Ton fufFiage , 6 Voltaire , 
Dans tous les tcmps fut mon plus beau fucccs. 
Ma Mufc ici te choifit pour modele ; 
C'eft cn lif'ant ta joycufc Pucelle , 
En m'öchauffant du feu de tes bons mbts, 
Quc j'entrepris d'humilier Jes Sets. 
A ta gaicc de grand cceur j'abandonne 
Les deu¥ Patrons de Londrc & de Paris , 
Lc ficr Saint George Sc le bon Saint Denis , 
Et Jeanne encor , la robufte Amazone , 
Quoiqu'cUe foit l'hpnneur de mon pays : 
Mais , k ton tour , livre a mes traits cauHiques 
Tes bas flatteurs , & tes lachcs Critiques : 
. EgaUinent ils fönt tes ennemis. 
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Au feul ctprice , abandonnant ma lyre , 
Ddja , ^deur , dans mon joyeux ddlire , 
Je Tous al pcint la fotte D^it^ , 
Scs doux Ipiixrs , foa Bouclier magique. 
De point en point je vous ai racontö 
Son beau Difcours en ftyle acad({mique. 
Or maintenant je dois vous dire cn bref 
Un grand deflein de fon illuftre Chef. 
Vqus l'avez vu radieux , plelxi de gloire , 
To.ut öbloul de Ton G^nöralat j 
Par un projec qu'on aura peine k croire » 
11 veut encore en rehaufTer l'dclat. 

» KvWi dit-il , qui fous d'heureux aufpicet 

3) Malgr^ Minerve » en di5pit d' ApoUon , 

y> Aller, rögner für le facr^ Vallon , 

y> A nos defTeins rendonsnos üleux propices* 

3> Honorons-nous par de grands faaificet. 

9) Qup nos rivaux dtonn^s & jaloux 

» Perdent I'efpoir de s'dgaler k nous. 

» Deputs long-temps de ce(te heureufe idce, 

3) M^me en dormant , mon ame eft obfddde. 

37 Hier . cncor , cc n'eft point une erreut , 

y> Vous m'en voyex plein d'unc faintc horrcur, 

33 A mes regards une Ombre s'cft monctöe 

33 En noirs lambcaux , pale , döfigurde. 

3) C'dtoit Cbtin !.... Son vdncrable afpecl 

33 M'a pdndtrc d'amour & de rcfpccl. 

33 ATlnftant meme , en fanglots lamentables » 

33 I\ m'adreffa ces mots dpouvantables : 

33 Tu dors , mon fils , & je fuis outragd l ^ 



fS La Dumciade. 

i-y Et de Boileau Cotin n*eft pas vengd T 

3) C'eft peu d'avoir , en pleine Acadcmi« « 

» Fait une infulte k fa Mufe cnnemie ; 

y> Pour confoler mes manes 4perdus , 

)) Apprends enfin quels honneurs me fönt d&s, 

» Apprends , mon fils , ce que j'ofe pr^tendre. 

3> Sois fans pitiö , facriiie k ma cendre 

«> Boileau , Racine , & Moltere & RouHeau : 

» Que leurs Ecrks , brülds Air mon tombeau > 

3> Me tiennent iicu d'une heureufc h^catoinl>e, 

y> Point de quartier , point de Uche pardon ; 

v> Tu dois, d'ailieurs , cet hommage k Pradon: 

3> Et ii tu veux que Melpomene tcmbe , 

» Cours , va rempltr ce projet immortel , 

» Et que ton cceur foit monprennder autel (4)» 

» L'Ombre ices mots s'dranouit. Tout change« 
» Je ne vois plus qu'un odieux mdlange (b) 
Vi De Boutsr-rim^s 8c de Sonncts poudreuz » 
» De Madrigaux difperfds dans la fange , 
9> Et qae des vers fe difputoient entr'eux. 



{a) Ce vers qu*on a mis ü fudicieufemcnt dans 
la beuche de Cotin , eft de la Tragödie d*Arifto' 
mene : 

Vicns , eher öpoux , ton cceur eft mon premier 
autcl. 

( b ) Parodie de quelques rers da beaa fonee 
d'Athalie. 
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>> Jugez , amts , par ce r^cit horrible , 

)> De qael efiFiroi ce fonge m'accablaic ; 

» Lorfque foudain , d prdfage terrible ! 

» II a fini par an coup de fifflet ( c ). 

» Vaillans Guerriers , vous connoiiTez mon zele ; 

Vi Peut-on defendre une caufe plus belle l 

» eher Diderot , moderne Lycophron (d) > 

» Vous de Cotin l'jnütateur fidele , 

» O Bacuiard , & vous auffi , Frtfron , 

TU Suivez-moi tous , vengeons notre modele )>• 

A ce difcours , k ces profbnds deiTeinc y 
Stupiditö , dans un tranfport barbare y 
Se päme d'atfe ; & Ldgier bat des mains* 
£n un moment le Bücher fe pr^pare. 
Chacun accourt , Sc fans plus diff^rer 
Le feu s'allume. XI ailoit dcvorer 
Ce que la France a produit de plus rare« 

Qucl doux plaifir fe promettoient les Sots ! 
Ils comptoient voir Racine , Defprdaux » 

( c ) Autre Parodie de ce vers ü connu de lä 
Tragödie d* Atree : 

Et le fonge a fini par un coup de tonncrre.' 

Ce coup de fifP.et annonce le dcnouement, & 11 
ajoutc au merveillcux du fonge. 

( d ) Aucun Poete nc fut plus ol>fcur que Lyco- 

Jhron ; aucun Ecrivain n'a fu l'^tre autanc cu« 
il. Diderot , fur-tout dans le Livre inintelligible , 
qu'il appelle Inttrprefatio» de la NatHre, 
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Lc grand Cornelle & le divin Moliere , 
Buffon , Pafcal , Montefquieu , la Bruycre , ^ 
t'Aigle de Meaux ( ■) , Ic Cygne de Cambray ( fl, 
Et nocre Phedre ( ^ ) « & RouiTeau notre Horace > 
Et mime aufli l'Apollon de Fcrney ( fc) , 
Scrvir de proie i la Hamme vorace. 

Mais , 6 miracle , 6 prodige dclatant , 
Qui confondic leur fuceur 'mCenC6e l 
Dö^a dans l'air , ondoyante , 41anc^e , 
£a fiamme vole ; & dans le m6me inftant , 
Loin du B&cher on la voit repouflftfe 
Vers le d6p6t oü de fes favoris , 
Stupiditd rcnferma les tcvits. 

O qui pourroit exprimer fes ravages .' 
Quel tas poudreux d'infipides Ouvrages , 
Fut dövorö dans cet' embrafement : 
Que de travaux ddrruits en un momcnt ! 
Bcja le Miere eft rdduit a deux pages. 
Son dur Poeme (») , hdlas 1 n'exifte plus. 



( e ) BoiTuet. 

(/) Fdnelon. 

(jf) La Fontaine. 

( h ) Voltaire. 

( * ) Le Poeme für la Peinttire. 11 eft, en gdntf- 
J^l , dcnud de graces , de correÄion , d'dlögance 
^ d'harmonic : mais on y trouvc quelques mor- 
ccaux de verve qui le renaent trcs-iupörieur k un 
autre Poeme imitultf VArt dt peindre* 



C H A N T J V» 6l 

O pleurs l 6 ctis 1 6 regrets fuperflus ! 

II vou briiler fes vers qu*it idolitre. 
II court , il vole k travers les debris , 
De Ton courage au moms re^oit le prix , 
Et du Bucher fauve un coup de Th^atrc (k), 

Mcs chers Lcftcurs , foycz Wen attentift 
A ce tablcau. Vous concevez fans peine 
Le dädsCpoiT , les tranfports conruUifs 
Des Courtifans de l'imbdcille Reine , 
Qui frdmiflbient de fe voir brul<fs vtfs. 
Tel un Hibou , donc l'oifeau du Tonnerrc, 
Au bcc ttanchanc , ä la robufte ferie , 
A ddrobö les monftrucux enfans , 
PoulTe dans l'air d'afFreux gdmifTetnem. 

Dorat , hdlas ! par les flammes perfides , 
Voit confumec toutes Ces Heroldes , 
Tous fes Recueils d'Opufcules charmans , 
Chanfons , Baifers , Fablcs , Contes , Romans. 
Le feu ddvorc Eftampes Sc Vigncttes. 
D'un ton Ugcr , en vain a Icur fecours 



•«■ 



( k ) M. le Miere afFe<^ionne^eaucoup , dans 
res Trag^dics , ces fupiifcs de Thöätre , ces evd- 
nemens en attitudes , ces affa/linats pittorefqucs , 
qui forment un H bei effet au ddnoucmcnt de la 
, plupart de nos Pieces nouvclles. Mais 11 eft plus 
aife d'dtonner les y^eux par de pareils tableaux , 
que de t^arlet au cocur dans des vqw i^Ioquens Si 
naiQionicux, 
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II appelloit V^nus & les Amouts : 

Tout difpatoit , & s'envole cn blaettes ( / )• 

O que d'l^crits do<äement cnnuyeux , 

Que d'Op^ra-BouflFons & non jöyeux ( m } • 

De petits vers , en ftyle de ruelle , 

Sont le jouet de la flamme cruelle ! 

L'Abb^ Coyec ( n ) expire an^anti. 

Fayel ( o ) pdrit, Zelmice (/y ) eft confuxnde. 

Tout Diderot k la fois englouti , 

S'^vanouit en ^pailTe fumc'e. 

Le fcu vengeur , de moment en moment , 



( / ) Nous aVons de M. Dorat , des Poemes , 
des Tragddies , des Comddies « des Chanfons , 
des Ödes, des Hdroidcs , des-fpitres, des Contes, 
des Romans , des Fables , & beaucoup de Pr^fa- 
ces. On pourroit le tegarder comme une efpece 
de Parodie de M. de Voltalcc , mais cn fe rappel- 
lant CCS vers connus : 

Geneve imite Rome, 
Comme le Singe eft copifte de l'Homme. 




qui 

Fuzelier,» »v.., .. ^^^. — . ^.» ~«....^... »« > v^v..- 
cer da^is ce genre facile. 11 eft abandonn^ aujour« 
d'hui au rebut de la {.itt^rature. 

( » ) Auteur des Bagapetles morales. 

{ 9 ) Mauvaife Tragödie de M. d'Arnaud. 

( p ) Tragödie qui n'eft guere meitteure , ^uoI<4 
qu'cUe ait fait un peu plus de bruit. 
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Tronvoit par-cout un nouvel aliment. 

M^me oo^it l'heure oii le vafte incendie 

Alloic atteindre k l'Encydop^die. 'i 

Stupiditö , pour la premiere fois , 

Seat dmouvoir fa pitid matemeUe ; 

Elle perdic l'ufage de la voix : 

Et Diderot , non moins ^perdu qu'elle » * 

Sc cTut plong^ dans la nuit öternelle. 

Mufe , dis-moi commtnt le Ge'ndral , 
Du bien public honorable victime , 
Sut prövenJr ce ddraftre fatal. 
O rare exemple ! d ddvouement fublime ! 
De Curtius ( q ) drtiule gdiidreux , 
Le Gönöral , en d<5tournant les yeux , 
Et ddpouillant fes entrailles de pere , 
Dans le B&cher jette fon Bdlifaire ( r ). 
Du ftoid dcrit metTciUeux afcendant i 
LAJ^ammc fitHc , & s'dceint en grondant. 



( q ) Environ deux millc trois cents trente ans 
avant cette a^ion hcroique du Göni6ral , le cö- 
lebre Quintus Curtius, Chevalier Romain, fe 
pröcipita dans un gouffire , avec fes armes & fon 
cheval ^ pour le faluc de fa Patrie. 

(r) 3Hi faire , Roman ou Conte moral , comme 
«n Taimera le mieux. Jamals les longues mora- 
litds ne furent prodiguees avec moins de difcrtf- 
£ion que dans cet Ouvrage. Le carac^erc du vieux 
B£Ufaire,qui parle toujours, fembleroic«avoie 
6t6 calqud , par 1' Auteur , fuc le Baibiet babU« 
lar4 des jk^m« 0» une Nuifs, 
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cc Quoi ! c'eft donc vous , die la Reine charmce , 
)} C*eft Toa$ encor qui fauvet roesl^tats * 
)> Vaillant Gucrder , ne m'abandonnez pas , 
ü Votre nom feiil me vaut prefque une armde. 
a:» Olli , je le jure , avanc quc de mon coeur 
v> Le temps efFace un bienfait fi flatteur , 
» Le M2%re m^me aura de l'harraonie , " 
)) Saurin du go&t , Baculard ( 7 ) du g^nie. 
» Et cependant , 6 mes braves amis , 
» Suivex-mot tous ; & que cette journde , 
» Par un feftin , par des jeux terminde , 
» Rende le calme a vos Tens incerdits ». 



(/*) La n^cffe ne fauroit mieux atteftcr 0» 
rcconnoiflanoe : car s'il fc trouveit , par hafard , 
un vers haotionieux de M. Ic Miere , ou quelque 
<Jtihcellc de goüc dans les poefies de M Saurin , 
on fcnt affez que ie Gdnie & M. Baculard ne 
peuvent Jamals fe rencontrer , & qu'il n'cft poinc 
di plus grande oppofition dans la Nature. 

Fin du quatrieme Ckant^ 
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LE S O U P E. 

\^ V I peut marcher für les traces d'Homere i 
Eft-il uo Sage admird de.nos jours , 
Qui fon ömule en fa noble carriere , 
Sür , comme lui , varier Ccs difcours , 
Prendre un eflbr qu'on croiroit tcmdraire , 
Planer aux Cieux , troublcr le fein des mers « 
Faire palir Pluton dans les Enfers , 
Ou prefcrivanc des chemins k la foudre , 
Brüier le Xanthe ötonnd d'ötre en poudre ? 

Ce qui me plaft dans'ce Chantre fameux , 
C'eft que pv-coot la Nacure eft fon guido. 
Quand il a peint la Victoire homicide , 
Et les combats des Heros & des Dieux, 
Sa Mufe alors prend un vol phis cimide , 
II pcinc les ris > les feflins & les jeux. 

Tel eft encore Arioftc , mon ma^tre , 
Et fon rival, fi quelqu*un te peut £tre. 

F 
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Combien d'objets & de tableaux diven 

Sont tour-i-tour embelUs par fes vers ! 

Tobt Charme en lui : les Paladins , les Beiles , 

ILes Enchanteurs , moins redoutables qu'elles » 

Ces jeuz guerriers ou pr^fide k ia fois , 

Et Ia valeur & la galanterie , 

Tout i'appareil des fupetbes Tournois y 

Tous les ctdfors de l'antique feerie , 

Et de Roland la jaloufe furie , 

fit fcs malbeurs , & Air-tout fes exploits* 

O du Poete illufion divine 1 

Commc on croit voir tout ce qu'il Imagme 1 

Que fon Lecteur avcc plaifir le fuit 

Dans ces Patais habicds par Alclne , 

Qu'un foufHe dleve Sc qu*un foufflc dtftruk ! 

Qu'on fe plait meme au rdclc apocriphe > 

Et de fon Ogre & de Ton HippogrifFe i 

Homere & hü für le facr^ Vallon 
Donnent l'cxemple aux enfans d*Apollon« 
De traits nouveaux fans cefTe ils nous r^vcillenr, 
lls fönt divins m6me alors quils fornmeillent« 
J'aime i les voic , fatigu^s des combat« > 
Nous amufer des apprSts d'un repas i 
Pour imiter leur aimable ddlire , 
C'eft un feftin que je vais vous d^crire» 

Stupidit^ connoit fes favoris. 

Tout Rimailleur eil un peu famcllque* 

Elle propofe k U Troupe h^ro'i'que 
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ün foupd fin. McfEeurs les beaux Efprits 

Convicndront tous qu'un Soupd vaut fon prix. 

La Ddit^ , d'ailleurs , eil magnifique. 

Elle prctcnd que fes mignons chitis t 

Bien rcfläurds , fcront plus aguerrts. 

Elle a befoin d*aigul\lonner lenr zele : 

Car le Hdtos le plus d(Scermin^ 

Combat fort mal , s'il n'a pas bien dtn<, 

Dans tous les rangs I'agrdable nouTclie, 

De bouche en bouchc eft portde a I'inftant. 

IIs vienncnt tous fe ränget auprcs d*elle : 

Ainfi qu'on voit un effain boutdonnant {a) 

Fondre, i grand bruic , für la neige liquide 

D*un lait nouveau qui tombe en booillonnanty 

Teile accouroit la cohorte ftupide. 

On a Tervi le cdleftc banquetr 

Au premici tang Stupiditö fe place , 

Et veut avoit fon Gdndral en face. 

Plus d'un Guerricr en murmure en Teeret: 

Mais Marmontel de cet honneur infigne , 

Malgrd l'Envie , eft jug^ le plus digne, 

A ce feftin > que doit fuivre un combat p 
On ne voyoit ni le Ramier fauvage , 
Ni la Perdrix qui charme l'odorat » 
Ni le Laitan au fupcrbe plumage. 
Cet appareil d'un goüt xrop ddlicaty 



( a \ Comparaifon imite'c de VJUade , & pe»t« 
€tr<$ appliqudc ki plus convenablement. 

F i> 
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Et tous ces mets vantds par U moUeÜe ^ 
fUtteroient peu la tobufte Döefle. 

Vn fur-tout d'or forgd für les defCns , 
Qu'elle a tracds de fes pefanccs mains t 
OfFre aux beCoins de fes Guerriers avides 
Vn choix heurcux d'aliracns^^Ius foiides« 
Aux Conviös il pröfente a la fois 
Tous les tröfors d'un potager fertile. 
On applaudit du gcfte & de la voix 
Cet art d'unir l'agrdable a l'utile. 
Le vin de Brie & 1' Auvernat fumeux « 
Sont prodigues i la Troupe imbccille , 
Qui croic >ouir du ncdar pröcieux 
Des mains d*Hdbd prdparc pour les DieuX* 
Tous de leur Reine obfetvcnt le vifage. 
On voit s'enfler d'un Idgitime orgueil , 
Ctfux ({u'elie daigne honorer d'un coup-d'ocil i 
Tous Tont jaloux d'un fi noble avancage. 

Vous avec vu peut-£trc dans Paris , 
De ces Bureaux ouvtfrts aux beaux Esprits* 
Commundment une Sibylle antique , 
Fait les Honneurs du Cercle acaddmique. 
Tous les Talens confus > humilids , 
Sont dconnds de rampct k Ces pids : 
Car la Sibylle eil fur-tout defpotique. 
li faut lui plaire. Ecoutez' fes flatteurs, 
C'eftCalliope, Euteq>e, ou Polymni« t 
Stupidite ) par fes admirateurs » 
Eft piifc auä potti le Dteu du Gdnie. 
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On appUudlt k fes moindrcs propos ; 
On porce aux Cieux & fa gaflanterie, 
Et du fcftin la noble fymdirie ; 
On boit , on rit , on chante, on fe r^cric i 
C'dtoic vraiment le Paradis des Sots {b). 

Pour rcdoubler Icvu joycufc foUe , 

La Dcitd , complaifante a leurs jeux , 

Veut i l'inftanc quc Beaumarchais (c) publie 

Le dlgne choix , encor fecrf t pour eux , 

Des Candidats de fon Acadömie. 

II prend la Feuille. A pcinc il croit fes yeux. • 

II voit fon nom pirmi ces noms fameux. 

A tant de gloire il ne s'attendoit guere : 

Mais Diderot , proteclcur g^nc'rcux , 

Daigna pour lui defcendre i ia prierCf 

Et mendier le Brevet littdraire, 

Il fut ^lu. Diderot s'applaudit 

De cet honneur qu'on rcnd k fon credit« 

Voos prefidiez k la favante lifte , 
Peinpre galant des Bijoux indifcrets (d) « 



( b ) AUufiön au Paradiße cffools de Milton. 

(c) M. de Beaumarchais eft, dit-on,tres-agr6abI« 
& tres-^ai dans la Socictd. C'ötoit une raifon 
pour lui de s'en tenir k fon naturel, Sc de ne 
pas fe faire viotence , pour devenir , dans de 
triftcs Dramcs , Tlmicateur & 1« Copilic de 
M* Diderot. 

(d ) Lee £iioHX indifcrttst Roman tresrordu- 
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Tantöt Gynique & tant6t Moralifte ; 

Et vous y Saurin , de qu't le Drame Anglais (c) y 

Grace k Mold , fiit vakiqueur des iitflets. 

La do^e lice efl ouverte ä Sedainc , 

Qui tour-ä-tour patWtiquc & bouffon (/), 

D'un double dclat a btill^ Tur la Scene. 

Frdron s'approche , il croit trouver fon notiu 

Efpoir trompcur ! Tel que l'Hcbrcu MoiTe > 

II eft exciu de la Terre promifc. 

II en foupif e ; & voit l'Abbö Ic Blanc {gf » 

Du m^me honneur öternel poftulant , 

Orner enfin le catalogue iiluftre. 

Quolqu'Il aneigne ä Ton (]uinzieme luftre « 

II ne croit pas y parvenit trop tard. 



tier , dont Tiddc eft prife d'un vieux Conte Gau- 
lois. Ces Bijoux parlent ordinairement Fran^ois ; 
mais on Icur fait dire cn Latin , cn Anglois , ei» 
Italien & cn Efpagnol des obfcdnit<$s plus r<Jvol- 
tantes que celles de V Aloifia , & du Pnrti'r des 
Ch.^rirux Ce iTvre fe rrouvc pourtant dans la 
CoUection d'un Philofophe cölebre. 

( e ) B'-verlcy , ou le Jpueur. C'eft un des plus 
monftrucux Drames quehous ayions dörobds aur 
Anglois. 

( r) Path<Jtique dans fa Coni(5die du PhifoTofhe 
/ans le HiTjoir , & plus encore dans fon Opdra 
comique du Vcfertenr ^ Bouffon dans Matfe le 
Sfn/etiery &c. 

(^) Autcurd'unc Trag<5die dV^ftew Said ^ & 
de quelques Lettres non Fran^oifes für les An- 

{;lois. On difoir , il y a plus de trcnte ans , qu'fl 
eioit pettt-£tre un jour de L'Acad^mie» 
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Cc m£ine jour , antiqne BacuUrd , 
Vit couronner ta tcte fcculair«. 
On attendolt le grand nom de le Miere : 
Mais la DöefTe , en Ccs profonds dcfleins , 
Lui rdfetvoic de plus nobles deftins {,h), 

Mon eher Lecteur > vous concevei , je penfe > 
Combicn la Troupe avec attention 
Pr^toic l'oreille k la promotion. 
Bientdt fuccede k leur profond iilence 
Un brtiit confus. On boit a la fantd 
Des Candidacs , qui foupircnt d'avancc 
PouT les jettons (i) de Timmortalitd. 
Les flot$ de vin coulcnt de tout cötd. 

Enfin l'ardcar du bachique d<5Ure , 
Allume en eux le befoin de mödire. 
Srupklit£ , de ceryeaux en cerveaur, 
Fait pdtiller le fcu de fes bons mots. 
La gaftd brille aux ddpens de Voltaire» 
Le dur farcafme Sc l'ironie amere 
Sont dpuifds Air ce Chantre divin. 
Frdron pouitant , avec un ris malin , 



( b ) Voyez la fin du fixieme Chant. 

( f ) ^ plupart des Acadömies ont des jetonf.. 
C*cft une efpcce de droit de prdfcnce , un cncou- 
ragement k l'aflüduitö. On appelle J: toniers ceux 
des Acaddmiciens k qui Ton nc connoit gucrc 
d'autre mdrite quc d'^trc affidus. M. Suard cft 
un Acaddmicicn Jetonier. 



L A 
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O QXJi l'Amour für nos fens a d'cmpire ! 
Des qu'cn fcs lacs on cft cmprifonnö , 
La raifon fuit , on fe trouble , on foupire , 
On n*entcnd plus , on ne voit , on n'admixc 
Que l'objet fcul dont on eft fafcin^ : 
Ün foiblc Enfant produit tout cc d<51irc. 

Ainfi quemoi, fans doute, eher Le^tcur» 

Vous connoiffez cet aimable Enchantcur, 

Pas n*eft befoin qu'avec plus d'^nergie , 

J'cxpofc ici fcs prcftiges divers. 

Jl n*eft recoln , dans ce valle Univers, 

Inacceflible i fa doucc nwgie , 

Et foM nom feul en dit plus que mcs vers. 

C'cft au milieu de la ftupide Orgie , 

Farmi la joie & les cris des Buveurs , 

Qlie maintcnant il t^pand fcs faveurs. 

Tandis qu'au grd de Icur vervc imbicille , 
lii ddtoonoicnt Icui: bruyant VaudcTill^, 
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D'un autre foin Marmontel occup^ , 
PrenoJt alors peu de part au foup^. 
L'oeil allum^ de plaidr & d'ivrelTe » 
n contemploit la ftupide Ddefife. 
II foupiroit. Une vive rougeuc 
De fes defirs manlfeftoit l'aideur. 
Stapidit^ , qui fe fentoit confondre , 
Dlffimulant fa douce ^roocion , 
Jouoit le trouble & la diftradkm , 
Et commen9oit pourtant k lui r^pondre. 
Du G^n^ral Ic regard amoureux 
£toit ü tendre , annon^oit tant de feux » 
Qu'on oublia qu'il ^toit tdmdraire. 
C^toit la fbrce unie k l'art de plaire. 
Notre H6ros auroit ddconcert^ , 
Dans fes rigucurs , la Prüde la plus fiere| 
Pouvoit-il moins Air la Stupiditi i 

Seze charmant , ofez 8tre (incere. 

Sans doute il eft plus d'un moment par joui 

Oü vetre orgueil a peine k fe döfcndre , 

Ou la ralfon ne fe fait plus cntendre , 

Oü tout confpire en faveur de TAmour. 

Ce trouble heureux que lui-m£me a fait naitre » 

Ce doux tranfport efli facile a connattre. 

Le fein palpke > un feu f^ditieux 

Brille , s'allume , dtincelle en vos yeux. 

Un vif ^clat colore le vifage : 

Des fens doius ce defordre eft l'ouvrage. 

Notre Hdro'me , ^prouvant ces combats f 

Vouloit envain s' armer d*un oeil f^vere , 
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Ou fe couvrir des volles du myftcf e , 
Tout d^celoit fon timidc embarras. 
Ce n*^toit plus un fecret que fa flamme. 
D<ja Ic Miere avoit lu dans fon ame ; 
Non qu'il osit ni t^moigner fcs feux , 
Ni ddranger ce t«te-i-t6te heureux ; 
It ccpcndant Le choix de l'ImmorteUc 
Porte k fon cocur une atteinte cruelle. 
Mais dddaignant de $*en apperccvwr , 
Stupidit^ , dans ce momcnt critique , 
laifant parier un regard <nergiquc , 
De fon Amant encourage l*efpoir , 
£t le conduit ä fon galant Boudoir. 

licu favorable k l'amoorcux Myftere , 
Et d^cori par la main des Platfirs , 
Oü la Beautd ceflc d'^tre fivere , 
Ou tout l*invite k flatter fcs defirs , 
Et dont rafpccl , m«me i la plus aufterc » 
A quelquefois ddrobc des foupirs. 

laDcit^, dans ce Ü«u de döUce« , 
A de fon goüt prodigu^ les capricei . 
Tous les objets dont il eft embclli , 
Sont rdp^t^s par le cryftal poU 
De cent miroirs , dont Ic reflet magique 
Etonne l*oeil abuff par Toptique. 
Jci , le Nain parott 6trc un G^ant ; 
LA , le Cyclope a les traitsd'un enfanc : 
Et d'un art faux la bizarre Impofturc , 
De toutes parts y malquoit la Natur«, 
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Sur les lambtis , mille Artiftes rivaux , 

Favorifds des regards de.leur Reine , 

Ont döployd le feu de leurs pinccaux. 

Lc Gdndral voit fon Ariftomene {a) , 

Dont le fuccds a^ligea Mclpomene, 

II voit I'afpic ( & ) , qui , pac un fitHement » 

De Cldopütre a fait le dönouemenc , 

Et ce Tyran de memoire abhorröe , 

Qui but la mort dans la coupe facrde ( c )•• 

Tel de Didon le fugitif amanc , 

Sur les lambtis du Temple de Carthage , 

Connddroit avcc dtoiy^ement , 

De fes exploits rintöielTante Image ( d ) , 



( a ) Tragödie du Gdnöral , fort applaudie par 
fes amis dans fa nouveautö , roais qui fut trouvöe 
döteftable k la ledurc , & qui n'a jamais repaiu. 



( 6 ^ Le Heros avoit imagind de dönoucr fa 
Tragödie de Cleopdtre par un afpic automate > 
Olli y du fond d*une corbeilie , s'e'lan^oit , en 
fifftant y für le fein de Mademoifelle Clairon. C« 
ßfllement fit dire a un bomme de beaucoup d'ef- 
prit qu'H ötoit für la Picce , de l*avis de rafpic. 

( c ) AllufiQH k ces vers du Höcos,dans fa Tta< 
gödie de Denys te Tyran. 

Sa main döfefpdrde 

M'a fait boire la mott dans la coupe facföe. 

On obfcrva tr^s-judicieufement quc cc dcrnier 
vers pouvoic £tre Anglois , Italien , Latin , Grec , 
niais qu'il n'ctoit pas Frangois. 

( d ) Voyex lc premi^ Livre de l'Hiifi'd«. 

Giv 
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Dans le Boudoir, ainfi notre H^tos , 
De fon Th^atre admiroit les tableaux. 
On y voyrit l'aveugle Bdliüure ( e ) , 
Embdguind du Bonnet de^oral , 
Dont I'afFubla fon ApoIIon moral. 
Auprcs de lui , l'auteur de fa miftrc , 
Juftinien.(/) , qui l'dcoute ä regret , 
FaroilToit dire^: Ah J quc n'eft-il muct 1 

D'autres fujets , cmprimt^s de la Fable , 
Oinoicnt encor ce fdjour ddleclable. 
C'dtoit Protde & Ccs pefans troupcaux (^ V 
Non loin de-U , fous l'amant qu'ellc adorc , 
Pafiphad travaille au Minotaurc. 
lUifin d' Aleide on voyoit les travaux. 
Par la vigueur de fcs amours rapides, 
Jl dtonnoit toutes les Danaides ( h ). 

C^ Marmontel , un fpedacte ii doux 
Tdmoignc affcz ce qu*on attend de vous ! 
Or vous favci que lörfqu'une DdciTe 



(e) Voyez la dcrnierc note du quatrieme Chant. 

(/) Perfonnagc du Roman de Bell faire. 

(r)~Les Monftres marins de Protdc , & le 
tableau des Amours de Pafiphad , forment iine 
ddcoration de goüt tres-convcnable au lieu de 
la Scene. 

( h ) Elles dtoient cinqurfnte. On fait commcnt 
Herculc les dconna dans une feule nuit. 
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Veut d'un mortcl honorer U tendrcfle , 

Si dans l'ardeur de fes premiers dcürs , 

Sans ^prouver ni Fan^eur , n i foiblefle , 

11 la conduic de plaifirs en plaißrs ; 

S'il yient i bout d'^tonner fa maitrelTe ; 

S'il portc , au moins , fes amoureux exploits , 

Au nombre heureux formd de trois fois trois [i)y 

Le Deftin veat qu*avec eile il partage 

Le noble don de rimmortalic^. 

Ge don fublime eft le prix du courage. 

Jeune Adonls , ta fragile beautd, 

Ni la D^efle , objet de ton hommage , 

Ki Ccs balfers , n*ont pu du Sort jaloux , 

£n ta faveur adoucir le courroux : 

Et Marmontel , du beau feu qui le guide p. 

Se promet bien un bonheur plus foUder 

Toi quxtra^as de C\ galans tableaux, 
L<5giflateur d'Amathonte & de Gnide , 
Gcntil Bernard { k ) , prete-moi tes pinceaux» 



( i ) Voyez , dans le doAc Sc difcret Mathana- 
fius , combien TAntiquit^ favance a toujours eu 
de v^n^ration pour le nombre Trois. 

( k ) Autcur du joli Poeme de Vj4rt d'aimer : 
Ouvrage au-deHbus de la rdpucation qu'il avoit 
avant de parottre. On n'y trouve aucun trait do 
ifentimen» ; mais U eft d'ailleurs plein d'efprit y 
d'imaexs riantes , de ddtails charmans , & l'Aur 
teur eft fouvent infpird par les Graces. 
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Car mon fujet demande un autre Ovide. 

le Gön^ral s'dlance dans les bras 

De fon Amante. <c O vous que j'idolätre » 

» Lui dJfoit-il , ma chere Cldopitre , 

w Ccffea enfin d'inutiles combats •, 

ti A mcs tcanfports livrez ce fein d'albätre > 

y> Quittex , quittex cc timidc embarraj ''. 

D'un Gcil avide ou la volupce brillc , 

De la DdeiTe il parcourt les appas : 

^tupidit(f t qui rioit aux cclats , 

Se laifle aller für un fopha jonquiUe. 

O de Rofbls , 6 Baculard , 6 Blin , 

Je vis fbuler par l'augufte derricre , 

Tous vos Berits fi bien mis en lutniere , 

Si döcocdji par l'cldgant burin 

Des Gravclot , des Longueil , des Cochin ( / ), 

Le beau voluiiie , aux jeux d'amour propice » 

Sous {'Immortelle oHicieux couflin , 

A iHon H^ros rendit un doux fervice. 

Enfin il toucbc au terme de fes voeux « 
11 s'oricntc i & fans quc ricn l'arrfitc , 



( / ) C^lebrcs Graveurs. II femble que les Edi- 
tions les plus belles , les plus orn^es , aient it6 
refetvdes , de nos jours , aux Ouvrages les plu« 
inHpides. On a cru ieur donner du prix par ccs 
omemens : erreur qui refiemble k celle de ccs 
femmes laides qu'un cxces de parure ne read 
^ue plus effroyaues. 
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II s'^tablit 4ans fa noble conqu£te , 

Et des Amansfe croit le plus heureux« 

De Cent baifers il couvre la D^efTe , 

Qui les re^oJt avec des ycux diftraics j 

Cette indolence a pour lui des attraits , 

Et de fa flamme irrite encor l'ivreffe. 

II cft des gouts de diflFerento efpece. 

Moi je Toudrois dans mes tcndres accis , 

Etrc excit^ par ma vivc Maicre0e , 

En recevoir careiTe pour careflfe , 

Et que fon feu ne s'dteignft jamais. 

J'avois peut-£tre , cn ma belle jeuneiTe , 

D'autres defirs & des lens plus parfaits : 

Mals le temps fult , & nous changeons fans ceffe. 

Ddja pourtant aux charmes du plaifir , 

Stupidit€ fe montre plus fenfible. 

Son feu cach^ , trahi par un foupir , 

Encourageoit fon Amant invincible. 

II franchifToit l'inftant d^termind 

Par qui fa>gloire alioit £tre certaine. 

Huit fois de fuite il s'dtoit couronnd 

D*un beau lautier dans les bras de la Reine. 

II atteignoit au nombre fortund : 

Mais un malheut ddrangea fa neuvaine. ^ ' 

Le Sott jatoux voulut que Marmontel 

N'eüt pas Phonneur d'eire un Sot Immortel (w). 



(m ) On nous aiTurc que M. Marmontel a 6ti 
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II faut, Lecbeur , qu'ici je vous confie 
Ce qul caufa cette Strange avaiüe ( » )^ 

Le Miere alors, d^ns an Sallon voifin , 
S'^coit glifTö fans nul mauvais dclTein , - ' 

Mais fculement ayant la fantaiHc 
De combiner un plan de Tragödie. 
Depuis long-temps 11 me'ditoit en vain , 
Quand tout-a-coup , poufTif par le Deftin y 
Dans fon acces , fe croyant Roi de Perfc , 
II didama quelques vers d'Artaxerce {* ) , 
Du mieux qu'il put , contrefaifanc le Kain {p) r 



▼ivcment affedö de ccttc plaifanterie , qui fem- 
ble lui ötcr toutes fesprdtentions k rimmortalitd^ 
& c'eft , dit-on , pour s'cn confolcr , qu'il a lu £ 
rAcad^mie un beau difcours en vcrs lur l*E/>^- 
ravce de fe furvivre. Si cela eft , nous hous föli- 
citons de lui avoir caufe ce petit mouvetncnt 
d'inouiötude. A l'exception de quelques vers qui 
fe reflentent encore un peu trop de Ion ancienntf 
maniere , fon Dtfcours nous a paru un de fes 
mcilleurs Ouvrages. Nous faififTons avec d'autant 
plus de plai(ir cette occaflon de louer M. Mar> 
montcl , que c*eft pour nous une bonne fortune 
k laquelle fa Poiffie nous a rarement accou> 
tumds.- 

( n ) Avanie eft , en pareil cas , le mot d*ufage 

dans la bonne compagnie. 

( ) Tragödie 4c M. »le Miere , dont la Sccne eft 
en Pcrfe. 

( p ) Cölebre Adleur Tragique , mais dont le 
Jen n'ötoit pas toujouis natureL 
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Criant, beuglant, & fc trouvant div'in. 
"Du Gdn^ral , ö foudainc merveille 1 
Ces vers k pcine avoicnt frappi I'oreille , 
Que fans vigueur au tcrme 6^ combat , 
U dcvint nul , & plus froid que Dorat ( ^ ) | 
V6tnüi für la fottc Amazone , 
Tel que Phin^e cn voyant la Gorgone ( r )• 

Stupiditd , pcrdant fon doux efpoir , 
Quitte au/fi-t6t le cölcfte Boudoir , 
Court au Sallon , faifit l'Auteur tragiquc » 
Autour de lui traco un cerclc magique , 
Et tout-ä-coup , 6 prodig« impr^vu ! 
Sous la baguette U refte confondu. 
Ke pouvant fiiir, ni parer fa difgrace » 
Dans la terreur il paroit abforb^. 
D^ja fon Corps occupe un moindre e/pace , 
SOD ncx s*alonge en un bec recourb^ (/")'» 



( g ) Nous ignorons'fi M. Dorat , qui eft aufli 
un Pocte k bonnes fortuncs , a le malheur d'fitrc 
un peu fujct aux mfimes accidens qu'^prouve 
ici le Gendral , ou fi l'Auteur n'a voulu faire 
allu^ion qu'a la froideur de fes Ouvrages. Nous 
abandonnons cctte partie du Commentaire k la 
difcrdtion des Dames , qui peuvent connottre plus 
k fbnd que nous les talens de M. Dorat. 

( r ) Voyez le cinquieme Livre des! M^Umor- 
phofes. 

( f) Autre imitation des MStamorphores* M. le 
Miere femblcroit avoir eu quelque prefTentimen« 
de la fienne , lorfqu'il a dit , k la fin de foa 
Poeme für la Peintiure : 

Ce coips vil & mortel arev6tu des alles» 
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II voit fts bras fe couvrir de plumage ; ; 
Oifeair de nuit , il en a le langage. 
Ses cris aigus » mais molns durs que fcs vcrs » 
D*un bruit per^ant fbnt retentir les airs ; 
£t cependant , fous fa forme nouvelle , 
▲ la D^efle il eft eAcor fidele. 



Fin du ßxiemc Charit, 
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Chant ril. 

LA VISION. 

^/\ USB, reviens au Boudoir amoureux , 

Qui du Hdros trompa les tendres vceux. 

Entre les bras de la ftupide Ftfe» 

II s'abandoime aux charmes de Morph^e , 

Qui fac fes yeux , pour prix de fes travaux , 

D*un doux fommeil rdpandoit les pavots } 

Et cependant fon amante fidelle 

Veut lul payer , par des bienfaits nouveaux , 

Le noble efFort qu'il a tentö pour eile. 

Elle commande aux fotles Vifions , 

Aux Songes vains , aux Larves menfongeres » 

De le couviir de leurs atles Ugeres , 

De l'entourer de leurs illuHons ; 

Et fuc ie champ la Ttoupe fantaftique , 

Du fombre Empire accourant k £z Toix » 

Peint ä fes yeux , dans un fonge magique » 

La DAt£ donnant par-tout des loix , 

Et runivers lempU de fes exploits« 
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Que ces tableaux lui fönt aimer fa Reine !' 
Qu*av«c plaifir , au-devant de fa chatne » 
II voit Toler les Peuplcs & les Rois 1 

Du Charme heureux teile <^toit la puKTance « - 
Que des objets de ces divers tableaux , 
La fu^tive öc tcompeufe apparence 
Sembloit reelle aux regards du U^tos ; 
n croit veiller & fentir leur prdfence. 
Tel , en dormant , un Chien rempli d'ardeur , 
Croit tout-ä-coup entcndrc Ic Chaffcur j 
Au fon du cor , 11 s'agite > 11 aboie , 
Et feipble prct a fondre für fa proie ; 
Ou tel encore un gdncreux Courier , 
Par un efFet de fon inftincl guerrier , 
R£ve aux combats » frdmic , s'impatiente , 
Ct de fon pled frappc la plaine abfente {a) i 
De mime alors le Hixos enchant6 
Entend , voit , fuit fa chere Ddit($. 

Elle conduit la Horde hyperborde 

De ces Brigands que le Nord a vomis ( 6 ) » 



{a) Imitatipn d'un beaa vers , que qous croyons 
oe Claudien : 

• • • • Abfentem ferit nngula campum» 

i f>) Tabicau du faccagement de Rome par les 
Peuplcs du Nord. Les ruincs de l'Italie atteftent 
<]ue la Stupidicö marchoic r^ellement k la tete de 
CCS Batbares, 

Ddfolateurs 
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Dcfolatcurs de l'Europc <5plorcc , 
Et des Beaux Arts fatouches cnnemis. 
Sous fes drapeaux allez , Troupe cruelle » 
Aux bord& du Tibre oü fa voix vous appcUc« 
Portez la flamme au Palais des Cdfars. 
Sur les d^bcis des temples , des ftatues , 
Des arcs brifuSs , des colonnes rompucs , 
Foulez auxpieds l'orguetl de leurs remparU» 
Exterminez ces ficrs enfans de Mars. 

Du fein de Rome embraffe & fumante , 

Le G^n^ral eft foudain tranfportd 

Vers ces dimacs oü la Stupidicc , 

Aujourd'hui meme eft encor tüomphante r 

Bords enchanteurs « couronnds de palmiers (c) » 

Et du folcil viGt6s les prcmiers. 

Quelle autre fcene k fies yeux fc prffent« i 

La Döit< Te coefFe d'un turban ,. 

Ticnc dans fes mains le fabre & l'Alcoraiw 

A fes genoiix , l'Erreur , l'Hypocrifie , 

Le Fanatifme a fait tomber VfJlc , 

£t rignorance afFermit fon pouvoir. 

Le Mufulman « f^roce par dcvotr , 

GHid^ par eile aux murs d' Alexandrie , 

Va dgnaler fa picufe fürte ( d ). 



( c ) La Syrie » tbditte da premieres conq,u^te» 
des Sarrafins. 

[d) Embrafement de fa Bfbliotheqne df Arexanr- 
drle , par le Calife Omar. On ne peut övaluer 1« 
pccce qiie fiient alor« Its connoiffances humaine»». 

U 



^o La Dunciapb. 

Voyei Ics Arts plcurans für Icurs ddbris ;, 
Voy« brüler cc vafte amas d*Ecrits , 
Ce grand dc'pdt d«s trdfors du Gdnie. 
Qiiede travaux en unjour efFacds , 
Quc de grands noms k la fois 6cUp{€s « 
Trompent le vccu des Fillcs de Mdmoire ! 

Or malntcnant , McHieurs les beaux-EfpritSy 
Tous immortels , fi l'on vcut vous en croire » 
Petits Auteurs d'une Chanfon k boire , 
D'un Madrigal, d*un Bovquct pour Doris , 
Petits Rimcurs qui rcmportci des Prix , 
Conteurs moraux d'un fot orgueil pdtris , 
Compilateurs de ftdaifes nourris , 
Qui de vos noms croyez .rcinplir l'Hift^ire , 
Commentateurs de Bouquins vermoulus , 
Lifant toujours pour n*6tte Jamals lus , 
11 vous (ied bien de prdtendre k la gloire l 

Mais la D^efTe accourt dans nos climats. 
Elle y triomphc ; & für fon front barbare , 
Met tour-ä-tour le cafque & la tiare. 
L*Hermite Pierre accompagne Ces pas { e ). 
Pr6tres , Nonnains , Brigands , Meines , Soldats , 
D'aventuriers fanatique ramas , 
Voatk l'Hermite un cortege bizarre. 



( e ) Lc fanatifrae des Croifades. L'cfFct en fut 
tertible : mais de ces calamitös m£mcs naquit un 
nouvel ordre de chofes , .qui contiibua au boo- 
heur de l'Europe. 
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Sur rOrient , fuccharg^ de leur poids , 
Tout l'Occtdent femble fondre i U fbis. 
Pieux fieaux des pays qu'ils diCoXcnt , 
Guerriers fans Chef, meurtriers fans iveu , 
Ces infenfcs pillent , brüient , violent , 
Et par le crime ils penfent venger Dieu. 

Dans les acces de leur aveugle rage , 

Dans cet efprit de ddmence & d'erreur , 

La Pditd contemple fon ouvrage , 

Et leur d^lire etablit fa grandcur. > 

Pour mieux rdgner für l'Europe founUfe « 

Elle s'aflied au Trdnc de l'EgUfc (/). 

L'dpaifTe nuit des fupcrfticions 

Vient aveugler toutes les Kations. 

Au gr^ d*un Pr£tre , a fa voix fanguinaire « 

L'Europe entiere eft un champ de furcur : 

Sur un ddcret de l'anneau du Pecheur , 

On voit le iils arm^ contre fon pere ; 

A l'aigle altier l'humble agneau fait la guerre s 

Et le Pontife , abufant de fcs droits , 

Ofe marcher für la.t6te dos Rois. 

Alors s*^leve an pouvoir facrildgc , 



(/) Les Guerres de TEmpire & du Sacerdooe , 
pendant la barbarie du dixieme (iecle , que le Car- 
dinal Baronius lui-m§me appelle un fieclc de Ccr 
& de plomb. U regardoit ces fcandales comm« • 
les nauÄ:ages de l'Eglife Romaine. 

Hij 
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Nö pour fl^trir les autcls qu'il prot^gc ( g )► 

C'eft par te glaive & par Ics feux vengeurs ,. 

Qu'il affervit & croir gagner les coeurs. 

Vftu d'un froc, l'abfurdc Fanatifme, 

£rige cn loi cct afiTeuxderporiCme., 

Ce Tribunal imbcciile & cruel , 

Monftre fanglant , qui frappc au nom du CieU 

Dans ce chaos d'ignorance profondc , 
La D6it6 , Souvcraine du monde , 
Levant fon fronr couronnd de brouillards ,. 
Promene au loin fcs ftupides legards. 
De fon aipecl la fatale influence , 
Se fit für tout fcntir k notrc France, 
£lle y rdgna dans ces fiedes grofliers , 
Trop cclöbrds par nos vicux Romanciers ,. 
Ou f nobicment döpourrus de fcience , 
D'illnftres foux , appcllds Chevaliers [h) , 
Coupoient Ic monde avec leurs Ecuyers , 
Et fe battoicnt parfois i toute outrance ; 
Oünos aicux croyoicnt anx Nögromans , 
Aux Poffdddsr öcmemeaux Rcvcnansy 
Oü la raifon , für les bancs des l^coles , 
Avoit fait place aux vains raifonnemen^» 



( g ) L*rnqui(jtion. 



{h) les Sortifes hdro/ques de la Chevalcrie ^ 
beaucoup trop vantdcs aux ddpens du temg» 
prdfeat«. 



Chant VIL c)J 

Aux graves riens, aux fottifes frivoles , 
Dont Dous ber^oknc de prötendus Savans ^ 
Qui fous les mocs ^toufFolent le bon fens ( i )• 
Ciel ! quel raraas de formes fcolaftiques , 
D'argumens creux , de rcves fancaftiques , 
Logcoient alors , fous leurs bonnets quarr^s , 
Tous ces Pddans plaiTammenc bigarrtfs , 
Koirs, bUncs, gris, bruns, capuchonnes, foiirr<fs». 
Chzuffds > di^chaux , rafds , barbus , micrös 1 

Ces Difputeurs., fiers de leur ignorance , 
N'dcoient pas feuls les flöaux de la Franceir 
Dans leurs Chateaux mille petits Brigands ,. 
De leurs cantons fubalcernes tyrans ( k ) , 
Rivaux jaloux^ ardens k fe d^cruire ,. 
Toujours arnies^, & coujours prets a nuire ,. 
Pour leur plailir ddcroulToient les palTans r 
Puls s'igorgeoicnt : c* droit l'efprit du teuips. 
Temps malheureux , ^ge de barbarie , 
Siccles afiPreux qui lalTent mon pinceau y. 



{ i ) Le re^e des Pddans Scohftiqucs. Les 
Ecolcs reflembloient alors a des Salles d'cfcrime , 
dit le Cardinal Dupe ron. C'eft dans cet Äge 
barbare qn'on vir cette foule de Dodcurs irrcfra- 
gables , fcraphiqucs , illuminds , folemnels , au- 
thentiques*, univcrfcls , •' c. L'i^norance la plus 
profonde cüt dtf molos humiüante que cttte 
ücience tdndbreufe. 

(kytableau d& L' Anaichk fdodalc«. 



P4 La DuiiciAoc. 

Priv^s de moeurs , d^nuds d'iiiduftrie , 

Mais regrcttcs de Jean-Jacques Roufifeau ( / ) ! 

Dieu ! qaelle nuit encor plus cxdcrable , 
Par des forfaits triftement mdmorabie , 
Trajne apres eile une dternelle fiorreuif'( m ) l 
irün Dieu de paix les PrStres en fureur , 
Ofent prefcrirc k des mains meurtriercs , 
De fe plonger dans le fein de leurs freres* 
Paris fanglant les voit avec terreur » 
OfFrir au Ciel d'homiddefs ptieres. 
Stupiditd , le poignacd k la main , 
Condujt ce Peuple enivid d'un faux zele. 
Elle applaudit k ce zele inhumain : 
Qui le croiroic i La Sottife eft cruelle ( » ) ! 



■ii^ 



Jl)Si les Arts & les Sciences ont produit en 
cflFet les malheurs du monde , comms l'a prd« 
tendu l'dloquent Citoyen de Gencve , ce feroit 
une confdquence naturelle de rcgretter , d'aprcs 
fes principes , les tcmps d'ignorance & de bar- 
barie que nous venons de parcourir.Le paradoxe ' 
de M. RoufTeau eft mieux combactu par les faits , 
que par les raifonnemcns. 

( m ) La fatale nuit du mois d'Aoüt 1571. 

( n ) Ce vers nous paroft du plus gtand fens. 
Qui ne frdmiroit a la vue de cctte chaine de dd- 
faftres , tous dmands de l'ignorance , de la Tu- 
perftition , du fanatifme } en un mot de la fottife 
humaine i C« grand tableau appartenoit i ia 
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Heureufement , la fiere Dcit^ , 

N'a pas toujours cette fdrocit<S. 

Le ridicuie a la fureur fuccede. 

Pauvres humains y kU, Ville , i. la Cour , 

£n robe, en froc , vous £ces tour-i-tour 

Sots , ou mdchans : c'eft un mal fans remcdc 

PaiTons du moins i des txcds plus doux ; 
Jettons Ics yeux un moment Cur la Fronde. 
Que de frippons , d'intrigans & de foux , 
Dam cette dpoque cn Totti fes fcconde ! 
Quoi * c'eft donc vous, Monfeigneur de Gondi («)? 
Prdlat galant , fa^ieux ctourdi , 
Soufflez le feu des difcordes civiles , 
Faites mouvoir ce troupeau d'imb^cilles , 
Tous ces badauts , fam pudeur & fans fretn p 
Qui , fuK vos pas , au bruit des Vaudevilles , 
Vont dans Paris criant au-Mazarin. 



Dunciade. On voitque l'Auteur, fans ufurper • 
comme tant d'autres , cette ddnomination fzC- 
tueufc , n*eft pas moins Philofophc qüe Pocte. II 
eil bien loin de penfcr qu'on fpit coupable pour 
Touloir dclalrer les hommcs : mais il ne faut pas 
faire du flambeau de la v6xit6 un inftrument 
d'incendle & de deftruclion. 

( ) Le fameux Cardina! de Retz , fa^ieux par 
caratkere , & fans avoir de prejet bien arretd. II 
s'eft petnt lui-meme , dans des Mdmoires pleins 
de genie , tei a-peu-prds qu'on le rept^fente. 



'p6' La D u k c X a d 7. 

Pour enflamraer Icuts tctes indocilcs , 
Vite , accourez , Meflieurs les Gens-dc-Loi , 
Criex comme eux ; & , fans favoir pourquoi. 
Au nom da Roi faites la gucrre au Roi ( p ). 

A ces taWcaux d^antiques balourdTfes , 

Qui du Hdros fixoient l' attention , 

Stupiditd , fans Interruption , 

Fit fuccdder nos modernes fottifcs ^ 

Que je fuppcim« avec difcrdtion. 

Quel art d'ailleurs , qucl Peintre aiTez habil^ 

fiourroit faifir cette fccne mobile > 

Ce touibillon de ttavers pafTagers , 

Que l»on rcprochc a nos Frangeis 14gers 8 

-Vous penfez bien que parmi ces image» 
De nos etreurs > de nes goüts inconftans ^ 
Le Gdndial vit nos prctendus Sages , 
Sophiftcs vains » cfFrontds Charlatans , 
De qui l'intrigue avoit fu , pour un temps ,. 
De notre fiecle extorqucr les homraages i 
Ddtruilant tout , voulant (culs cxerccr 
Le droit d'dcrire , & cclui de penfer i. 
Fabricateurs de lyftcmcs futiles , 
Frondeurs hardis des prdjugds utiles ,. 



( p ) Lc grand Condd difok que la gucrre de 
la Fronde ne mdritoit d'ctre chantee qu'cn vers. 
builc^qjiies. Ce ver& en eit la preuve«. 

U 
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Et dorn I*orgueil & la töm^utö 
Feroient hsiit mcme U vititi, 

Que le Hitos les voit avec IvreiTe » 

Contre le Go^t fcfUer leur union« 

Tout aflervir i leur opinion , 

Des noms fameux de Rome & de la Grece a 

f Utrir l'honneur ,■ & porter au Permeffe » 

La barbarie Sc la confiUion 1 

Sur un autel qu*^IeTa lenr dfmence , 
Le Gön^ral voit tm colofTe immenfe {q)j 
De qui le front eft cach£ dans les airs » 
Et dont la main s'ötend für l'Univets. 
II reconott la D^eiTe qu'il aime. 
Cette merveille enivre tous Ccs fens. 
Mais , 6 prodige l il s'apper^oit lui-m£mc » 



( <7 ; Ce Coloife immenfe n'auroit-il pas quel- 

3ue rapport alld^orique a la maflfe volumineufe 
e l'Encydopddje i Ce^n'eft pas que le projet de 
ce grand Ouvraee ne fut digne d'un (iecle de lu- 
miere , & que rOuvrage m^me , comme on l'a 
tipiti fouvcnt , n'ait eu quelques Coop^rateurs 
d'un m^rite diitingud \ mais il s'en eft trouvö de 
trds-m^diocres en Dien plus grand nombre. Une 
Imagination fbugueufe & dcrcgl^e , un efprit de 
licence > de vertige & d'orgueil , ont prefidd k 
trop d'articlcs. On a ddja obfervd que M. Diderot 
lui-m£mc n'en a pas jug^ plus taverablement: 
C'eft, k bien des dgards, U Chaos d'Ovide» 
^Md>s indigeflaqtte moUs» 

i 



^t La DurfciAöfi. Chakt VII^ 

Environni d'un iwage d*«nc«M. 
11 eft aux piös de l'Auguft« ImmorleU« , 
CoiTibl4 d'honneurs qu'il partage avec die, 
A tout le Find« il impofe des loix ( r ) , 
Et la Rairon difparoJt a fa voix. 



( r V AUufiön ä la Poithne du G<5ndral. Boilcau 
avoit donni pluficurs chcf d'ceuvtes , & entrew 
autre^ fa belle EpJtrc für Ic paffage cfti Rhin . 
avwit que de s'öügci: en Ugiilatcur du Pamaff«. 



jRtt (k fipttmc Chanu 
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Chant VIIL 

• ■ 

VAMBASSADE. 

\^v A N D ie H^os , fier de fa v^on , 

£n favourott la «lernet Mlufion'f 

Et qu'eniTr^ 4» fonge propMdque^ 

II voit d^ia de nouveaux Marmontels 

KdpandTe au letto fa dodrine hdr^dque , 

Et du bon goüt ««fiYcrfcf les aut«U , 

Qtte£siifiez-vous, NymplKs de l'HippocreM ? 

Divinitds G cheres aucreibis 

A nos Franf^ai», quand ie pkts grand des Roif 

Vous appeUoit aux rives de la Seine , 

Et qu'on vous Vit accourir k favoix. 

fifles du Ciel , 6 Mufes adovdes , 

^t>ut a chang^ , ces beaux iours ne fönt plus. 

La barbane habite nos contr^es , 

Et bes accdrdj de vo» lyres facröes , ' 

©»un ficcic ingrat fönt ä peinc entendos. 

itupi4it4 des lo^g^tcmps vous nwBace, 

it de« cbtnplot« de ibn oi'gueil jaioux , 

IM 
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• Dcja Ic bruit eft mont^ jufqu'i vous. 
De fcs Guerricrs vous c»nnoifl"cz l'audace , 
Pudiques Socurs , ah .' poiir vous j*en frömis 5 
Par un fcrmcnt ils fe fonc tous promis , 
Si le Dcftin Icut Kvrc le Pamaffe , 
De faire , h4\MS l i vos chaftes attraits , 
L'afFront crueLqu'on ne-»ous fit jamais. 
D*avancc cntt'cux ils djfputent leur proic. 
Tcls quc jadis , für les cendres de Troie , 
Les fiU.d'Atr^e , Ulyffe , Marion , 
Pyrrbus , Ajax , tous les Chefis de La Grece, 
Dans les tranfports d'une infolcnte ivrcffe , 
Se partagcoient les veuves d'llion , 
.Teile eft des Sots la ftipcrbe folie. 
Diderot veut qu*on lui cede Thalie'( a ), 
Robd prüfend , meme aux yeux des vainqueurs. 
De Polymnle {b ) ?rya?her les faveurs. 
Mille rivaux ipenacwit Melpomene, 
plus fier qu'euxitous , l'Auteur d'Ariftomene » 
5'il eil eüt cru fcs brülantes ardeurs , 
po^r cfFacer l'affront de fa neuvaine , 



(a)On fait quc c*<ft une des pr^tentiöns fa- 
vorites-dc M. Diderot, quc d'avoir r^formi fip 
perfeÄionni Ic genrc Comique. 

( b ) PolyHVW eft ia Alufe de 14 Melodie & du 
Charit ; & perfonnc n'a moins tcCpccii rha^mor 
nie dans fes vers , que M. Rob^. t'attentat qu'i| 
inedite fuif cettc Mufe , n'cn eft quc plus ori- 
ginal. 



C R A M T VIII. tot 

t&t , ä lui feat , vioU les neuf Soears ( c ). 
Mais il s'arrtte , & veut bomer fa gloire 
A profsiner la Mufe de l'Hiftoire { d ), 
Pauvre CUo , quol * tes tr^fors diVins 
Seroient en proio A fes pefantes mains ! 

L'impür deflein de la horde ftupide « 
Faic frilTonner la troupe Aganippide. 
Elles trembloient qu*un arr^t des Deftfhs « 
A Marm<mcel n'abandonnät leurs cbarmetf. 
Dans un Cduvent de timides Nonnains , 
Au frone modefte , aux yeux doux & b^nins , 
Un Grenadier r^pandroit moins d'alarmes« 
ilien n'cft <gal k cet effiroi mottet , 
Qu' aux doctes Sosurs infpire Marmontel. 

T^moins du trouble oü ces complots perüdes 
Avoiem plong^ les chaftes Pi<rides , 
Apollon veut di(Gptt leur fraycur. 



( c ) Tout ce morceau parotc une Imitation de 
ces vers de Claudien. 

Jam credunt viciffe Deos , mediifqM reviniium 
Neptuntmt traxiffe firetir, Hicflernere Martim 
Cogitat > hie Phdbi laceros divetlere crines» 
Hlcßbi promittit Venerem^ Jperatqite Dian^ 
Conjugiumt caßamq»e citpit viclare Minervam. 

{d)Vi faut fe rappellcx que le Gfn^ral eft Hifto> 
riographe. 

IHJ 
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ccQuoi) leur dit-ilt mes Compasnes fidelies , 

» Quot ! Sovü n*es yeiue cratndre qa*on tvrißau^ 

» De vos appas ne f rofan« la fleur l 

3) Confolez-vous , vous tcAtm puceil«s : 

» Plairant moyen de confoler des B«Ues >» ! 

Le Di eu pourtant , daas 1« fond de fon coeui » 

Quoi* qu'il cn dit , ne pouvoic (ans ombcage 9 

Voir contrc lut fe foroKx ccc orage : 

Non gu'il craignit , car um Dleu n'a pas peur » 

Mais des projets de la äexe Immor^ie , 

YouUnt du moins percer la prolbndcw , 

II rdfoluc de ddputer vcrs elle^ 

Un Efpion qu'.on nomme An)ba(r;adeiir< « )• 

Pour cet em;^Ioi brillant & difficile , 
Jadt9 i Rome il e&t choiH VirgHe , 
Homere en Grece aurott cu cec honneur , 
Miiron dans Londre , & le TaiTe aFcnare» 
Un fcul Fran^ois , favorifd comme eux , 
Dn graiid Henri , Chantre a Jamals famcox » 
Pouvoic prdtendre k ce titre ü rare. 
II fut nommd. Le Parnaflc applaudit. 
L'Envie ators fut rdduite a fe taire. 



( « )■ Non pour faire unc alliancc avcc eile » 
Intention ridicule que quelques perfonnes ont 
fait femblant de preter a l'Auteur ; il fait trop 
bien qu'-nfre ces ennemis il n'efl pas de traite t 
niait« comme U le dit, pourpentoet Its pco^cci 
de ia Ddcfle. 
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f latt^ d'un choix q«l prouvoit fian cr^icBt. 
Vtis d'ApoUon , l'impacient Voltaire , 
Quoique mnUde , & prefqiie oclogtoaire, 
Chez la I)ö6^e en hiu fe rendit. 
,M£mc on pr^t«nd que pour alier plus vtte » 
II enfourcha le fupetbe Grifon , 
Dom autrefois k fa Jeanneil fit don (/*). 
Cette Monture aflez hdtdrocHte , • 
Chemin faifant , lui rappelloir Frdron. 

Pcut-fitre ici quelque Lcdcur profane 
Demandcra : Mais i quo! bon cet Ane {, 
Je vous l'ai dit , il falloit un Cpurficr 
Pour tränfportcr notre illuftre Malade ; 
Etpuis , d'ailleurs , cc Baudet fingulier , 
De fon efpece cft-il donc le prcmicr 
Que Ton ait fait Confeillcr d'AmbaflTade ? 
Ah ! je cohnois maint Ane plus grbflSer, 
Qui dans l*£tat occupc un plus beau grade : 
Refpeclez donc le ^6[e^t Baudet , 
Et laifTez-moi , de grace , aller au fait. 



(/) II fcTott tfds-petfnts tn Pödfie de reprrf- 
fenter l'Arioftc mon«d für fon Htppogri^. 
L'Ane qui eut Thonneur de portcr la Pucelle , le 
beau Dunois , e^c. n^eft pas indi^ne dt porter 
M. de Voltaire. Le choix de cette Monture nous 
patoft m£me d'autant plas jadieieux ^ qUe c*eft 
one poUtiquc tres-adroite k im Ambafladcur , 
que de ^e tndnager-, au be{bta , quelque intelU- 
gence dans le Pays ennemi. 

liv 



\Q4 .La Duücxade* 

Pour illuftrer k jamais fon entr^e , 
Une brillante & nombreufe Livröe 
Äccompagnoit le grave Araba^Tadeur » 
£t de fon rang annon^oit la fplendeur. 
Comine il en fit le cboix k la voUe , 
C'dtoit un peu marchandife tn^Ue. 
J'en ruis.fächd : mais d'un Hiftorien , 
La loi prämiere eft de ne eacher rien. 

Un des fuivans dtoit Robert Covelle {g) * 

Grand Seclateur de la Loi Naturelle , 

Qui doit fa gloire au Libelle grivois , 

Ecrit cn vers contre les G(Snevois. 

Plus loin venoit , aüx ordres de Voltaire , 

D'Aventuriers une troupc Ugerc. 

Le dur Martin {h ) , le prudent Cacambo , 

Et ce Pariglofs , qui voyoit tout cn bcau » 

Et ce Candide , amant de Cundgonde > 



M C'eft le H(iros du Poeme intituld : ta Guerre 
de Gfrf-ue. L'Autcur de ce Poeme a eu grandc 
raifon de dire , en parlant du ftyle de Boileau : 

Il'elt'trop beau, je ne puis l*imiter. 

II 7 a tdritablement une prodii^ieafe diffdrence 
de la Gttfrre de Geneve au Ltttrin, 

( h ) Perfonnaep du Roman de Candide , pat 
le Docieur Ralph. 11 droit diflficile de prodigUÄV 
plus de gaitc für un fond plus triltc. L'Autcur 
veut prouvcr que tout eft mal. Eft-ce donc une 
Tdrite phiiofophique bien confolante pour U 
genre humain i 



Chant Vlll. lOf 

Vaurien aimable , & Ubertin charmant , 
Lui qai parfois combat fi plaifamment 
La PrOVidence arbitre de ce monde : 
Tous ^grillards & pdcheors endurcis , 
Et fe moquant du Peuple circoncis ( i ), 

On difcerfioit , dans la joyeufe bände , 
Maints beauz-Efprits Frondeurs de Ja legende. 
L*un des premiers cft Guillaame Vad^ (^)f 
De l*£vangile ennemi d^cidd. 
On y voyoit I'Auteur de VEcoJJaife » 



[i) C'cft un des fympt6mes de l'^pidömie 
philoCophique ac^uellement dominante , que 4« 
fe ripandre en invedives contre le Peupte Juifv 
On croit rabaKTer le mdrite des Pft^tumts de 
RouiTcau , en les appellant des Chanfons He» 
braiques. Veut-on humilier Racine ? on ofe dire 
qu'il n'a pcint que dts Juifs. Ces outrages d'une 
Fhilofophie qui devoic fe piquer de tolcrancc Sc 
d'humanite , commcn9oient k rdvolter le Public 
impartial; les Lettres de quelques Juifs Portu- 
piis ont enfin vcngö la Synagogue aux d^pcns 
des Railleurs. 

{ k ) Nous ne connoiflbns Guillaume Vadd , 
que par le tdmoignage de Catherine Vad^ , fa 
coufine. Elle nous apprend que Ton cou^in dtoit 
fi modefte , qu'il ne vouloit pas que l'on donnat 
ä fes Opurcutes d'autres titre que celui de p«- 
daipes : ce qui prouve qu'il en jugeoit aiTez 
comme le Public. 



10^ La Duhciadb. 

Qui , fous 1« nom de Jer6me Carc^ W } * 

Donna le jour i plus d'une fadaife , 

Dont le Public ne lui füt aucun gr^ ; 

L'Abbd Bai in ( '« ) * difcoureur agriabie , 

Parqui l'Hiftoirc eft traveftie en Fable ; 

De ccc Abb(f le cauftique nevcu , 

Qui , für un moc , pour Con onde prend feu (» ) ; 



( / ) T.a mSme Catherine Vad(5 nous apprend 

2ue le fameux Auteur ou Tradudreur de la 
lomddie de V'^crfTiif" ^ fe nommoit Jdröme- 
Thomas-Raymond-lgnace-Xavier-FranyQJs - Rcgij 
Carrd. Nous fdlidtom les Lcdeurs qui peuvcnt 
avoir la clcfde ccs plaifancerics. Pour nous , qui 
B'avons pas de bonheur , nous avouons ds bönne- 
foi qu'elles nous parotiTent aflez infipides. 

( m ) Auteur de la Phtfofnphh de hfJißoire, 
Cettc Philofophic confiftc i cbranler la csrtitudc 
hiftorique , en fubilicuant aux tdmoignages 
des Hiuoriens une foule de conjedures fouvent 
hafarddes. 

( n ') Allufion i un Ecrit intituld ; Defenfe de 
mon Onclf. ün Savant modcfte avoit donn^ un 
peiit Volume des Erreurs de l'Abbd Bazin , fous 
le titre ds SnPpI m?»t ä Li PhHoßp ie de l^HiT- 
tQtre. .Lc nevcu de cet Abbd rcppndit k la Criti- 
que de cc Savant , en le traitanc de paillard 
ieffrontd , d'excrd'ment de Colldge , d'apologifte 

des bord du pcchd de Soäome , de IMn- 

cefte, de la beftialitd, ö-c &c. II faut avouer 
que le ftyle du Pcre GarafTe droit de meilleure 
compagnie > quoique GarafTe n*eüt pas rhoiineuf 
d'itrc Philolophc, ^ 



Monfieur ItnhofF ( « ^ , ce Ruffe mal-hölin«t©» 
Qui dans Paris vint nous laver ia t^te } 
Certain Docicur appell^ Zapata { p) ^ 
Et , pourfput dire , un fils de Loyola i . :»• 

Le perc Ad »qi ( /j ) qu*on nlattendoit polnt-U, 

Quelquc Cenfeur va m'objcclet cncore, 
Que dans l'efpoir d'en impoCer aux ycux , 
L'Amba/radcMr auroic pu choifir mifiux. 
Brutus , (ÜEcüpe , Orolhianc , Zamoic ( r ) , . 



(o ) C'tft le ^mT" A Pirh. Nout ne farons G. 
c*cft un Perfonnaajc r<Jcl ou fiidtce. 11 s*eft un 

{ieu moc]U(5 de nous ; mais nous pourrons bicn le 
ui rendre . fi jamais il nous prend cnvie de faire 
un voyage il Pdtcrsbourg. 

(^) Nous arons d^i ce Doctcur environ foixantc 
Queftions für la HiWc. On peut iuger du caradcre 
de fcs p^ailamems, par une des Queftions -qui 
tcrmincnc fa Brochure. » Quand je r^ncontrerai 
y> des filles Jtives , dois-je coucher avec eile* 
» avant de les faire biüler ? Et Iorfqu*cm !c$ 
« mettra ^ü feu , n'ai-je pas le droit d'en prendrc 
3» une cuiflTe ou une feffc pout mon foupd avec 
ü des filles CathoUques ^> ? 

( q ] C*eft un bon Jifuite , rcfugid eher, M. de 
Voltaire , & qui , malgrd fon nom , n*eft pas le 
Premier homme du nionde , a ce que dit fouvent 
cet iUuftre .Ecrivaio. 

( r ) C'fftdans ces Ouvrage^ dignes deia gloiro, 

?ue nous aimpns a reconnoitre M. de Voltaire. }! 
croit aüfliinjufte de le jugcr d' apres fa Livrde » 
que de vouloir appr<Scicr un Homtne-d'Etat für 
ics ptopos d« Ton aiiüchaaibrtL. 



io8 La DunciaobJ 

Tafit de-H^tos ü iuftement fameux , 
Tant de grands noms que la gloire prot^ge y 
Et qui vivront chez nos demiers neveux , 
Lui formeroJent un plus noble cort^ge. 
C'e^ nion avis. Ce choix prdci|atd, 
Fut de fa part une t^m^rit^. 

Avec fa fuitc , k la h5te aflcmbMe , 
Son ExcelUnce , ain(i quc je l'ai dit , 
Piquanc des deux Air fa Monture ail^e» 
Chez la DöefTe en pompe defcendit.' 

Les Sots d*abord lui fermerent la porte ^ 
Ils ignoroient qu'elle dtott fon efcorte. 
11s redoutotent que l'Efcadron guerrier 
Ne möditit contr'eux quelq^e entreprife, 
It dans leur camp nc vint les d^fier : 
Mals en voyant les branches d'oUvier 
Qu'offroit Voltaire en figne de franchife , 
Stupidltd revint de fa mdprife. 
Le Gdndral I'avertit en fecret , 
Que par Cts foins & par fon entremlfe , 
Pcut-Ätrc bien Voltaire on gagneroit , 
Que fa Llvrde on lui ddbaucheroit , 
£t qu'au furplus le pis- aller feroit 
De l'arr^er de concert avec eile. 
A l'inftant donc , le Miniftre du Dieu , 
Qui\omnienf oit k murmurer un peu , 
Fut introduit aux pieds de rimmortellcr 

Obferrant tout arec un oeil malin » 



C H A K T VIIL «Of 

Ott*il promenoit Air l'AflembUe enttere , 

L' Ambafl*adeur , appuy^ d'une main 

Sur le neveu du doAo J^bi Bazin , -t 

Ainfi parla pour entrer en matierc : 

cc £coutez-moi , je fuis le vieux Voltaire »' 

» Et d'Apollon Pl^nlpotentiaire.... *>• 

Sur ce ton noble il eüt continu^ : ' 

Mais chez les Sots le fublime eft hu<. 

Frören , d'aillcurs , femit fiibrt k braire » 

Au feul afpe^ de l'Ane Am Conf r«re , 

Que de ce bruit le Vieitlard irrice 

Prit cet afFront pour unc hoftüitd.' 

Cen'eft point lui , c'eft ie Dieu qü'on outraget 

Sa dignitd l'oblige k fe renger : 

A haute voix il alloit exiger 

Qu*on lui remh le coupable en dtage , 

Se promettant de le bien corrigcr. 

Feiron , certain du chitiment finiftre , 

Que d'Apollon lui gardoit le Mini^i:^ y 

Sc inic k braire avec plus de furcur. 

A ce fignal , 6 furprifc ! 6 terreur ! 

L'AmbalTadeur voit fa Suite inüdelle , 

Fuir du cdti de la fotte Immortelle. 

De tant d'amis , d*un pacti fi nombreux f 

11 ne lui rcfte , en ce ddfordre afFreux , 

Que fon Grifon plus eftimable qu'eux. 

O des Grifons rare Sc parfait modele I 

Il vient s'ofFrir k I*Envoyö confiis , 

Qui prend Ton temps pour remonter defTus« 

Un peu plus t'ard la perfide Sdquelle , 

Ifi GinitiX » ■ Diderot • Oc Saur|n ,. 



ue La DtTKCLABt. 

Sur le grand homme aUoient |>orter la matn ( fj^ 
Aind , dit-oiT»le tvain^eur de PaTie ( t } > 
Au droit des geq^lb fiÄüC un peu tüop , 
Pour dvitcr pareille ignoimnie-» 
Fat Obligo de s'enfuir au galop. 
Tous encouroient Voltaire avec audace , 
Tous lui fermoxent le chemin du Pamafl*e s 
Maisil Icur fette un cou{trd'(zil qui les glace i 
Tel Coügny » d'aflTa/fins entourd < i« ) , 
Sembloit yn Rot-par (aü Peuple ador^. 

L*Ane intrdpide & docilc ä fon Maitre , 
S<^Kappellant l'ardeuc qu'il fit parattce , 
Lorlque Milan ( « > > temoin de fes exploits 



- IT) M. de Voltaire ne devoit s*affilier l aucune 
Sedte. II a,cu ic tort de ne pas fe fier aiTez k üi 

f;loire : & c'dtoit « peut-^tre , le fcul moyen de 
'aflFaiblir. 11 a rc^u & donnö bien des louanges 
que la Pofterit^ aura peine i lui pardonner. 

(t) Char^ec-Quint, preffö d'appatfer les troubler 
de la f landce , vint fe remectte , avec plus de 
I<Sg6cetö que de prudencc, i la difcrötion de 
Franfois nemier , qui n*en abufa point : mais 
^clairö par la rdflexion ftir le danger qu'il avoit 
couru , & di/Gmulant mal fa crainte , i) parcit de, 
Paris avec la plus grande prdcipitacion. 

( f» ) Le choJxde cett« conpaiatlbn , ticde not 
pour ^oot 4*un des plus beaux Ouvrages de M. de 
Voltaire , "nous a paru tr^s-heureuz. 

c 

(jr) Voyex lc«icp«iaiie Chant de U l>j»cr££r.. . 



C H A H T VIII. ixi 

X.t Vit fauvcr des attentats d'un Pritre , 
Et Dorothdc > & lui-mäme , Sc Dunots , 
L*Ane indigii^ pourfuit , attcint , renverfe [y ) 
Tous ces feions que la frayeur difperre , 



{y ) Kous croyons que ce Cham ne pouvak 
Ctre termind d'une maniere plus fattsfairante. 
Voila M. de Voltaire rendu k lui ro^mc , Ik d6- 
barraffd de Ton importune Livröc. II n'a befoin 
que de fa monture pour difliper cette foule or- 
gueilleufe , qui ofait fe promettre une röputation 
aux d<{pens de fa gloire. II retoume paidblement 
au ParnafTc , oa il confervera toujours le rang 
d'un des plus fingulicrs & des plus rares Gdnia 
qui aient lamais illuftr^ l'Europe. 

>r. B. que M de Voltaire lui-m£ine a donn^ i 
ce Charit de la Dunciade le t<moignage Ic moins 
Tufpe^ & le plus flatteur de fon approbation , 
dans fon charmant Dialogue de Pdgafe Sc du 
Vieillard. Voila ce que l'on s'eft bien gard6 de 
remarqucr , & ce que , pour l'honneur de M. 
V*** f Sc pour le (len , nous ne pöuTons noils 
dirpenfet de tranfcrire. 

J'dcris une fottife ,. aulfi-tdt on Mmprime. 
On 7 Joint mi5chaniment le Recuell clandeftui 
De mon coufin Vadd , de mon oncle Bazin. 
Candide » ecnprifosm^ dans mon vicux S** 

crdtaire , 
In criant tottP $ß bign i <*eiifuit chez an li« 

braire. 

Quatxc Bin^di^ins , avec leiirs doc^es pliunes > 



ü X t La Dunciadb* Ch akt VüI« 

Lance k Fröron un cegard de mdpris , 
Er prend fon vol aux cöleiles Lambris. 
Tandis qu'au Finde il rcconduit Voltaire » 
Emerveill^ de la furcur des Sots , 
Stupidit^ , qui redcvient plus hete , 
De fon parti voyant grodir Ics flots , 
Fait dans les rangs de fa fuite guerriere » 
■Diftribuer la troupe auxiliaire i 
Et ddployant fon fuperbe 4tcndart , 
Elle donna le fignal du ddpart. 



Auroient peine k fournir ce nombre de volumes. 
Qn ne va point , mon fils , fut-on für toi montd, 
Avec ce gros bagage i Fa Poftöritö. 

Ricn ne prouve mieux la richeiTe rdelle de 
M. de Voltaire , que cet aveu plein de nobleite & 
de franchjfe. Rien n'cft plus propre a ddconcerter 
fcs adulateurs , k ddi'armcr fes criti^ues , & k 
piouver enfin que ce grand Hommc fait lui-m£me 
apprdcier , inieux que perlbnne , fa vdritable 
gloire. Au refte , cette meme Livrde , qui nous a 
paru injurieufe pour lui, & quMi abandonne-, 
teroir beaucoup d'honneur k ceux de nos Gens- 
dc-Lettres , qui , peut£trq , ont la facuitd de fe 
croire au-demis d eile, lls auroient Heu d'^tre 
tids-flattds , s'ils ötoient feulement d'aufC bonne 
maifoni. Nousn'en exceptons pas m6me ceux que 
M* de Voltaire a la compiailance d'appcller fes 
amis. 

Fin du hukUme Chant. 
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LES AMAZONES. ' 

dfixi enchänteur , i qui tout rend hommag;« » 

Si j'al paffd le printemps des Amours , 

S\ , malgt^ moi , j'ai l'honneur d'^tre Tage » 

Je me fouviens encor de ces beaux jours 

Oü )*ai fubi votre doux efclavage. - 

Qui n'eütalors envi^ monpartage i 

La Vplupte , fidcUe ä mes defirs « 

Efi^m'^garant de plat/irs en plaiHrs, 

Sc conformoit k mon humeur volage« 

Tiere Daphn^, pour vaincre tes rigueurs , 

Du Sentiment j'empruntois le langage» 

A moins de frais j'allumoistes atdeurs» 

Folätre Egli ; tei plus tcndres faveurs 

itoient le prix d'un Idgcr badinage. 

Mais , croyez-moi , Sexe fait pour charmeTy 

€ontencei-vous d*un (i nobk avantage ,. 

£t n'a\l^z pas vous lai^Ter enflamraer 

Pour \t& faux biens qui fönt ä nötre ufage;^ 

Ne quittez point L'aiguiUe de Pallas , 

\ 



114 La DünciädeJ 

Pour le compas de la grave Uranie \ 
N'enviez point les palmes du Gönie ; 
Le Ciel vous fit pour de plus doux combats r 
l>onnez des loix , & a'en reccvez pas. 
N'allez jamais , d'nae ardeur tndifcrett« y 
De Calliope emboucber la Trompette. 
Si que)quefois , pour k docle<c6t«au « 
y ous n^gUgez les myrthes de Cyüieie » . 
Suivez plut6c la tendr« Deshouliere. 
Les fons l^rs del'humble cbalumcauy 
Ofirent aflez de quoi vous fatisfaire.^ 
Je n'aime pmnt une femme gucrriere ; 
J'aime cncor moins celle qui für les bancs ^ 
Va fc m^ler au ttoupeau des Pddans. 
Signalez-voos dans une autre carriere. 
Quc dans les Cieux Prom^thde ou Newton ^ 
Aillent encore dtfrober la lutniere > 
II eft plus doux d'dgarer la Taifon. 
Du bei Efprit riraportunc chimert , 
lt£me ä nos ycux , ne vaut pas l'ait de plairM 

Stupidk6 ne penfe point amfi. 
£lle a fans ceflfe aotour de fa peribnne 
Un batafllon qu'elle-m^e a choiii. 
Ce fut jadis la Prüde Scuddri ( tf ) , 
Qui commanda cette Troupe Amazone* 



( 4 ) Madeleine de Scuddti , Auteur des Rp- 
mans de CUlie , du grand C^rttf, &c. : Ouvrages 
qui n'oDt plus 4c Le^cuis* 



C H A V T^ I XL llf 

A ee,t emploi fuec^da Gr-f-gny ( b ). 
Sottife aptds fit choix de du B-c-^ge ( c ) , 
Fiere Beaut^ , l'ornement d'ixn autre ügc 
Elle y viondra , cctie Ricc-b*ni , • - 
Qui n'a point faic le Marquis de Cre0i ( i ) • 
Qui n'a point fait ies Lettres de Fanvi » 
Qui n*a point fait JiUiette Catesbi. < ■ 

P-ys-eux ( e ) peut-^tre aura fon tone aufli^ . 
Vous ^tiez-U , vaillante Hennaphcodite , 



[b) Des Lettres d*une M^taphyßque prScieufe, 
fous le nom d'une P6ruviennc , une Comddie ro- 
manefque , prife d'une auue Com^die du m^me 

fenre>intitulöe : la Gouvernante^ firent ä Madame 
e Q3f** quelque riSputation de fon vivant : 
«ncöre n'eft-ilpas bien'av^rö qa'etle futri'^uteuc 
<le ces Ouvtages. . - , 

( c) Madame du B*** ,eft connue^ par uoe 
Tragödie des j4maKone$ » de par un Poeme imit^ 
du Paradis perdit de Milton» Une fename q4c 
pour Ies Graces, devroit Stre peu >.4oure cj^e 
lieurcr i la fuite de Calliope & de Melpomeh^. 
Madame Dcshoulleres fit une Trag«£die de Gen- 
ßtric : ote lui^ coafeUU- 4». r^oiunec» jb As jiiou- 
tons. 

( d ) Jolis Romans que beaucoup de gens cefuh 
fent k l'Auteur dont ils portent U nom. 

{e) On a retenu d'un des 'Romans de cette 
Dame>intitul6 Zamor & Alman^ine-, une naivetd 
pr^cieufe i conCerrer. cc La PrincjeiTe s'ennuyoit 
?> fort du Senail : le moyen de ne pas i^itit 
9> d'«nnui aT«c de« £unui^€«i» ! . . 

Kl) 



ti6 La Dunciads« 

Belle Malcrais , raais ennayeuz Maitlard ( /*>| 

Quel dpux efpoir votre double mdrite 

Avoit fait naitre au fein de Baculardi 

Teiles marchoient ces fuperbcr rivales » 

De U D^eiTeintr^ptdes Veftales , 

Se fouvenant d'aroir eu pour guidon , 

Dans fes beaux jours ^ la Comtefle Frdron {g), 

Trompette en bouche » Sc Clairon au derriere {h}, 

Peur aononeec leurs iUuftres exploits » 

On voic partir la D<5e(re aux cent voix i 

ttlelBbou'," qui'fut fa'dis Ic Miere , 

Voltige autour de la Tioupe guerrierCi 



^■ if*) L'origihal de la famcufe Mdnadec de la 
jahromanie : c'ötoit un Poete Breton , qui , fods 
le nom de Mademoifelle Malcrais de ia Vigne > 
adrcffW des^versf flatteurs k tous nos Eerivains cd- 
lebres « qui lui rdpotidirent par des hommage's 

• j:alans,& m^e par des d<fctarattons fort tendres. 

•II crut avoir acquis le droit d'avouer fon fexe, 
^ l'admiration fit place aux huies. 

VeiU de ¥0&ftnr8tr) MeilMufsle&gensöe goüt i 

{g) M. Frdron , qui a itd Jdfuite , puls Sous- 
'Lieutenant d' Infanterie , (bns Ic nqm au Cheva- 
lier Frdron , puls Abbd, puis marid /puis reraari^, 
^c. , a 6t6 audi ComtefTe. Sts premicrcs Fcuillcs 
t'appeiloient Lettres dt la Comtijfe **^», 

( Jb) On fait que la Renommee s^eft enrichie 
d'une n^uvelle trompette , qut q'qII pas aujoiur* 
d'hui la moins <nipl»fdc* 



C H A » t IX. 117 

StupidJtö , qui connoit Icur valeur , 
Vcut , k leur tfitc , enrahir le Parnafle. 
Le Bataillon , fenfible a cet honneur, 
Fait dclater (z belliqueufe audace. 
Maisl'Immortellc a befoin dUin Couriicr. 
Nc voy^t point fon Pcgafe ordinake , 
IIU cut d'abord le projct fingulier 
De tranfmuer Chaumcix en Dromadaire ;, 
Lof fqu'avifant Fir<k:on fon Chancelier , 
Qui foi^itoit encor de fon injure ( » ) : 
w Vicns , lui dit-elle , & fers-moi de Moncure^ 
» Ün jour ton fils , jaloux du meme emploi ^ 
» Et toi\ egal , du moins par les oreilles , 
» Doit meriter , en combattant fous nioi , 
» Le noble prix que j'accorde i tcs veillcs »v 

Au m^mc inftant le grave Aliboron , 

Fut pofTefTeur de deux füperbes ailes. 

II Ics d^ploie : il admirc le don 

De la DeefTe, & croit que fans fa^on 

11 va iranchir Ics voutcs drcrnelles , 

II vok ddja les vaftcs Cicux ouverts , 

Quand uti malheuf qu'H ne prdvoyoit gacrc> 

Difrangea bien ce projet t^mdrake. 

Stupidkd , qui fait tout de travcrs , 

Avoit placö les ailes k l'cnvers : 



(rJ'Lt double pafTc- droit que lui a fait lj| 
Ddeilc en faveur du G^o^cal. 



%it La Dukciade; 

S\ que Fr^ron, loin de ftndrt les airs , 

Etoit port^ , par un eflbr Strange , 

Non vers le Cid , mais toujours vers la fin^t« 

Plus I'animal s'obltinoic k grimper , 

Plus iliuttoit concre (bn caradtere , 

Et plus foö afle , agile en fens contratre « 

Dans le Bathos ie fbr^oit k ramper. 

Mon eher Leclcur , i ce table au rUible 

Arr£tons nous. Contemplez un moment 

Mon HippogrifFe en fa marche penible. 

Suivez des yeux le reptile volant. 

De Ton inftind , toujours pr<!dominant , 

Voyex agir la force irrdfiftible. 

La D6it6 , lui ferrant le bridon , 

L*excite en vain k grands coups d'aiguillon % 

Tout lepouvoir de la fiere Immortelle, 

Eft ^puifö Ott 1' Animal rebellc. 

Elle ne peut , qu'au bruit du fouet vengeur , 

Du lourd Courier hiter la pefanteur. 

Un mot pourtant dont fe l'ouvient la Belle > 

Mot , k la fois , önergique & moqucur , 

Du Qoadrupede dveille un peu l'ardeur. 

Dis qu'il l'entend , fa marche eft plus honn&e ; 

Wafp ( k ) el^ le mot qui fait aller la B6te. 

Stupiditd dd/ignc k Ces Soldats , 



^ - ( k ) Wafp , ou Frclon , Perfonnage du Faifeuf 
de Feuilles dans la Com^di« d« VEioffaifu 



^C H A n T IX» v-fi^ 

ILa doAe enceinte oü s'adceffent leurs pas» 
Ddja Icurs yeux dtinceilent de joie : 
Et Marmontel croyoit faifir fa proie , 
Quand tout-A-coup , de glapifTantes voix ^ 
Qui ^'efibr^oient de parier i la fois , 
Font arr£ter la fuperbe DtSefle. 
A ce tumulte on accourt , on s'etnprefTe ; 
On v?ut faVoir d*oü nak ce mouvement. 
Lfc bruit s'accroit de moment en moment $ 
Las i il pärtoit du Bataillon femelle I 

Dieu d'H^Ucon , faut-il que je r6vele 
Ce qui caufoit cettf Strange rumeur i 
Dois-je alarmer la timide pudcur i 
Dois-jc trahlr le fecret d'une Belle ? 
tüatrü ici vous dire ing^nuement , 
Qu|une Amazone , une dode Pucelle 
FaiCoit alors... quo» , Le(5beur ?.„ un Roman f 
Une Chanfon ? quelque Fiece nourelle ? 
Uh Madrigal ?... Non... c'dtoit... un Enfant. 
J'ai djt le moc. Or c'eft i vous , Mefdames 
D'aprds ce fait qu*H falloit publter , 
A d(f cidcr H le Ciel fit les femmes 
Pour guerroyer , ou pour vcrfifier. 
De ce gfänd jour l'^v^nement fublime , 

Fit que TAuteur oe put ecre anonyme. * 

Recevez donc , douce Ricc-b-ni , 
• Man contpliment für cet Enfaat cbdri i 

On ne pourra vous nier celui-ct. 

"B ** * vole aujc cris de la Guerriese;» 

JUea n« Vjuaitx» A c« tesdse int^j;^ » 



't%ö La Dungiad^. 

On voit aiTez qu'il ätok du fecrct : 
Heareux Enfant , ögalez votre pere. 

Stupiditd defcendit de Frdron , 

Mit pied k terre , & refut le Poupon. 

La Dditö n'eft rien moins que fdverc : 

KUc cmbcaiTa le gentil ^ourrKTon , 

Qui , pour (ignal de fa gloire fature , 

Se m^t foudain a bcuglcr comme un veau {l) p 

Miaufe en chac , de croafTc en corbeau. 

-jnrupiditd , pour confirmer I'Augure , 

Flonge l'Eitfant dans un marais voi(Tn. 

cc Deviens , dit-cllc > infcnfil^e aux blefTares y 

» Invuln(5rable aux afFronts , aux injures , 

3f> Comme les Wafps de Quimpercorcntin ( n> ). 

y> Jouis en päix de ton noble dcftin , 

» Etd^fens-toi la plalnte & les murmurcs «, 

T«le autrefois l*ImmorteUe Thdtis ( » ) , 



( / ) Ceci cft imit^ de Pope avec difcr^on. II 
dit que Martin Scrtblcr , venant au monde, beugla 
comme vh veau, bcla comme une brebis, caqueta 
comme une pic , erogna comme un porc , hennit 
comme un chevaT, croaiTa comme un corbeau , 
miaula comme un chat , imita Le cri des oics qui 
fauverent le Capitole , fe mit ä braire comnle un 
£ne . . . ; & que le lendemain on le trouva jouant 
dans fon lit avec deux hiboux. 

(m) On prdtend que la maifon de Wafp eft 
originaire de Quimpeccorenttn. 

(w) On fait au'elle piongca fon fi!s Achille dan« 
le Styx f pour le rendre invulndrable : mais . eHe 

Dans 



Cr A H T IX. tif 

Dans l*Onde noire av<Mt plong^ fön fils , 

Tel , aux regards de la fotte phalange , 

Le NourrifTon de la Stupiditii , 

Fut par trois fois replengd dans la fange , 

£t fon talon <ne fut pas except^. 

Son goüt naiffant aufll-t6t fe ddclare ; 

D6ja dans l'aic il poufle ün cci bizarre : 

D' apres ce cri , donc retentit ie lac , 

Par la-Dde/Te il fut nomtn^ Kakouac ( o )• 

O noble Enfant , ne dans ce jour de guerre , 

De quels exploits tu vas rempUr la Terre ! 

La D4it6 t'accorda l'heureux don 

De plaire aux Sots en ckoquant la raifon ; 

De döploycr , dans une Hebdomadaire , 

£t la baflcfle , & l'orgucil d'un Corfalre ; 

De plaifanter , f^ns craindre le« arr^ts, . 

Mieux que Xo'ile , ou que l'Abb^ Morlaix ; 

De colorcr la noire ealomnie ; ^ 

De ddchatnet contre la v^ritd 

Tous les ferpens dont fe nourrit TEnvie , 

Et d'infulter avec impunitö 

Au noble e^or des Enfans d'Uianic. 



oublia d'y plonger fon talon : pröcaution que la 
Scupiditd ne nöglige pas en faveur de fon jeune 
Eleve. 

( ) Allufion aux Mtfmoires pour fervir i l»HiC. 
toire des Cakouaes. Ce mot d<Srivq du Grec , & 
Ton connoit 12 Secte que l'Auteur avoit priScenda 
döfigner. 



t%t La Du HCl ADS« 

II eut le don de trouver touc mauyais , 
Hors les l^crics que lui>Bi£me auroit faits« 
II eut enfin tout l'efprit de fa mere , 
La noble audace & le feu de Ion pere. 
Ainfi naquit cet Aiite*Chrift du Gout [p )i 
PuilTent ces vets le d^mafquer par-tout ! 
O Souvera'tns , qiii ch^ritTez ia gloire » 
Mdfiez-vous de ce nouvcau Python i 
C^ft rcnnemi des FiUes de Mömoire , 
Qu*il foit perc^ des fleches d'ApoUoo« 
II a des Arts conjurö la mine : - 
Tout eil perdu , fi Jamals U domine. 

Stuplditö remet le NourrifTon 
£ntre les malns de IMllultre Guerriere ; 
Puls reprcnant Ton audace prcmtere , 
Elle r^monte auffi-töt für Fr^ron , 



( f> ) On aura pcine k croire que la naifTance de 
cct cnfant , fi vifiblemcnt alldgoriquc , alt fourni 
le Aijet d''un des reprochcs les plus gtaves que 
Ton ait faits i l'Auteur. On vouloit que , par cet 
accouchcment fuppofö , il eüt fl^tri la röputatton 
'& calomni^ l'honneur d'une challe Amazone. 
Mais qui ne voit que l'enfant Kakouac* qui beugla 
comme un veau , miaula comme un chat , & 
croaffa comme un corbea^ , n'eft qu'un Perfon- 
naee cvidemment id^al , tel que Martin Scribler , 
MatbanaHus , &c. ? Qui ne voit que ce nouveau 
Python n'eft qu'un fymbole des Xoilcs a venir , 
6c qu'enfin les vrais M<!chans fönt ceux qui vou- 
droicnt m£ler de la noirceur au badinage d'unc 
fidion purement po^tique ? 



C H A N T IX. 

Qai fe battoit alors pour un chacdon 
Avcc Gilbert , Chaumetx & la MotUcsc 



1»^ 



De ce combat ta meritoU l'bonneur , 
Fougueux Gilbert » auregard ftdndtk)^, 
Humble Findare ( ^ ) , & Zo'ile csnphad<|iie ; 
Toi dont l'ai craint Tencens adaUteiu: ( r )4 
Et qui depuis , venimeux ddlatcut , 
Ofas noircir de ton fouffle cjnique 
Les jeux badins de ma Mufe pudique : 
Mais le Deftin trahUTant ta vaieur , 
Aliboroii fut proclamc vainqueiir. 



( 7 ) On a de M. Gilbert quelques Satyres Se 
quelques Pod/ies Chrdtiennes. U s'eft trompd« 
s'il a cru expier les unespar les autres. Ses Satyrea 
ont fcandaufd les Ddvots , & fes vers Chrdtiens 
diverti les Incrddules. 

( r ) Noos avons fous les yeux une Lettre tr^s- 
doucereufe de M. Gilbert a l'Auteur , dans la- 
quelle il a la modeftie de fjs repröfenter eomme mi» 
Bcolier attx pieds de fon Mattre. II le pric d*ac* 
ceptet la Dddicace d'nne de fcs nouvelles Sa- 
tyres , Sc für - tout de lui procurer le ddbit de 
la premiete. L'Auteur ne parut pas fe prdtei: 
infiniment aux carefles de M. Gilbert. Le zele 
de ce demier s'eft allunid depuis contre la 
Vunciade , au pointd'cn parier comme d'un Ou* 
Trage tr^s^obfccne » mais Moliere lui a lepondu 
pour nous : 

Vous £ces donc bien tendre ü la tentation i 

Lij 



fit4 ^^ DvNciADE. ChamtIX^ 

EflorgueilU de cet heureux pröfage , 
II btüle enfin d'eflayer fon courage , 
Et toa^a-cöap , d'un vol audacieux » 
Nouvcl Icare , il dtonne Ics Cicux : 
Tel , äia voix du Hiros de Geplante , . 
Son fier Couifier , le fatneux Roffinante« 
Pu Paladin prdfageant les exploits , 
Ofa , dit-on , galopcr une fois. 



Fin du ncuvicmc Chant% 



L A 

D U .N C I A D E. 

C H A N T X. 
LE SIFFLBT. 

ANDis qu*en proie i, leur vaine arrogance» 
Vers le Pamaffe ils marchoicnt en filence » 
Et qu*iU croyoient avec impunit^ , 
Du Dieu du jour tromper la vigilance , 
Alors ce Dieu m^ditoit fa vengeance. 
II obfcrvoit , für Pcgafe mont^ , 
Du Bataillon la fuperbe ordonnance. 
II fut d'abord un peu döconcert^ , 
Quand il eut vu leur nombreufe affluence | 
Sur cette foule il n'avoit pas compt^ , 
Et tatit de Sots paflbient fon efpdrance*. 

Stuptdit^ l'apper^oit dans les Cieux. 

A fon afped , Fr^con & la Guerriere 

Voudroient ddia retoumer en arriere ; 

Mais k l'envi fe rifTurant tous deux : 

cc C'eft bien i toi , Dieu foible & t^m^raire (4) , 

m ■ ■ - ■■ I — ^— M— I— i^^M^^— — 

( <t ) Imitation d*Homere. 

Liij 



ii6 La Du MCI ade. 

Vi D^ofet , dit- eile , Irriter ma colere ! 
» Soeur du Chaos , je r^gnois avant toi ; 
3) Je commandoiis k la Nature entiere , 
» Quand Air Ic Pinde on ignoroit ta loi. 
7> {.mig-tcms la nuic pr^c^da la lumiere > 
» Et Ic Deftin te fit naitre apr^ moi < i ) » ^ 
3» Fuis toa afnöe , & crams de me d^pltitc i». 

Elle parloiC} ApoIIon , nö railleur , * 

Lui r^pondit par un rcgard moqueur ^ 

Accompagnd d'un fourire ironique. 

Ce froid mdpris , ce filence dnergique 

Fit £on cfFet ; & la DöeiTe cut peur. 

Pouc s*«n tirer , ne fachant comment faire , 

D'un ton plus doux eile lui dit : c( Mon frerc « 

» La Toldrance affermit les Etats ; 

Vi Vous l'apprendrez cn lifant BHißirt» 

Vi Quc l'intdr£t , parmi les Potentats , 

3> Cedc une fois au bonheui de la Terre. 

Vi Donnons au monde un exemple G. beau ; 

3> De la difcorde dteignons Ic flambeau , 

» Et qu'entre notis l»Efprit phHofopbiquc 

v> Forme > du moim > un accord poUtique »• 

A ce propos , MelTer Aliboron , 
Penfant ddja quc la paix dtolt säre , 






( b ) Ricn de plus vrai que cctte all^gorie. Lc 
droit d'aineife eft incontedable ; I'ignorance 8i 
la barbarie ont toujours prdcddö les Aru. 



C e A II T X. 117 

Voulut traiter de Monture k Monturc , 

Et s*alUer au Courficr d'Apollon. 

En fa pr^fence il gtmbade * Jl s'cxerc« » 

Et jufqu^i Itti iK>rtant Con vol inverre « 

II vcut agir de pair ä compagnon } 

Mais le Couriier , bleffi d'un tcl comiBCCCe 1 

Ec dddaignant l'Ex-l^fuite Ecalon , 

Tournant le dos , d'une fiere ruade » 

Du lourd Grirort repouiTa l'accolade. 

Cherchei, tedeur , daiu Pline ou dam Button , 
Ce qu'ilt ont dit k l'artide Friron ie)\ 
Vous y verrez que l'Animal cft trafcrc* 
C'eft ce qu'alors i^on vUain fit paratere. 
Flein de d^pit , mais le di/Itinulant', 
AUboton , coujouu caracolant , . 
Tournc P^gafe t Sc bouillant de colcre , 
Vint licbement le mordce pat decriere. 
Toute l'arm^e appUudit k grands a'u i 
De Ton audace ApoUon fut fütpt'u : 
Le monftre afU lai parut redoutable t 
Car il pouvoic entrainer par Ton f»pids 
Phdbus , Pögafe & roijmpe k la fois. 
Le Gönöral , d'aillcuES , eft fermidable : 
Mais i'H^licon , fermd de toutes parts , 
De fes Guerriort ^connoit les f egards. 



■■• 



(t) Vovez la premiere page du huitieme vo* 
]um« de VHUtoirt JttafHrelU de M. de BuflEba , 
ddition M-xi. 

Liv 



]i8 La Dun c i ade« 

«c Je vois , djt<il , je vois cc qui votts glace r 
3» Vous mefuiez U hauteur du ParnaiTe , 
3> Sansque votre ocil , vers Ic fommct facrf » 
» Pour le fianchir , döcouvre aucvin degrd. 
■n Vous redoutez cet immcnfe Intervalle ; 
3> J'ai tout p^Tu. Qu'une itiafTe rivale y 
» En un moment s'^leve par nos mains. 
» Le Ciel propice a nos vaftes defTeins , 
3> Va nous ouvrir cette route hardie , 
>• Et mon «fpoir , c*cft l'Encydopddie ». 

D*un bras robufte il empile k l*inftant , 
Tome für tome ; & l'dchafFaut fubümcy 
De 1 Hdlicon toucboit ddja la cime. 
Tel on nous peint ce fuperbe Titan , 
Monftre aux cent mains , c^lebre dans la Fable^ 
Qui de rolymp« enneml redoutable , 
Sur des rochers enta^Tc^s jufqu*aux Cieux, 
Ofa tenter de ddtrdncr les Dieuz. 
ApoUon vott qu*il faut etrc implacable. 
Mufe , dis-moi , qui vint i fon fecours, 
A quel predige il eut.enfin recours ; 
Rövele-moi ce combat mdmorable. 
Et de Fr^ron la chüte ^pouvantable. 

Mon eher Le^eur , vous faurez qu*ApolIon 
N'eft pas rdduit feulement k fa iyre i 
II a de plus une arme qui döchire > 
Arme funefte k plus d'un Avorton 
Qui croit r^gner dans le facr^ Vallon. 
G'eft uo gardien qui vcille k fon Empire. 



C H A M T X. Ilp 

Ge n*cft pourtant que le SMHet du goüt : 

Mais ce Siffiet l'accompagne par-tout. 

Pour Marmoncel il üffla de lai-m£me , 

Quand für le Plnde on entendit Ca voix. 

II redoubia , quand fon orgueil extrSme 

Ofa donncr de po^tiques loix. 

II eft dou^ de ce pouvoir fupr^tne : 

Tels ces tr^piös, chefs-d'oeuvres de Valcain {d) » 

Marcholent fans guide au Confeil du Deftin. 



ApoUon fiffle : Sc U bruit dnerglque 

Qui rctentit de rinftrumene cynique 9 

Par rHdücon eft au loin r^pdtd. 

Jamais Aftolphe , avec fon Cor magique ( e ) t 

Ne fit d'effct fi prompt , ß redoutd7 

Sur las Guerriers pröcipitds en foule » 

La mafife dnorme en un moment s'^croule« 

De tanc d'efibrts uit fifRet fut l*dcueil. 

AinH tomba ce monument d'orgueil : 

Ainfi du Dieu la maligne vengeance 9 

Tiompa des Sots la fuperbe efp^rance. 

O grand pouvoir du terrible Sifflet 1 



[d) Vöyez Vtliäde * & remarques comme 
tout 5*anime fous la main d'Homere. 

(e; Voycx VOrlando ßtrio/b. 



ijo La Dunciads. 

Vous ▼erriez fuir , & la Lande ( / ) & Trublet » 
l.e vieux d'Arnaud , & le pefant Sedatne. 
Le G^ndral , interdit & confus , 
En roupiranc fe rappelle l^gypcus ( g ). 
Dorat {timitf 8c penfe k Th^agoie { h )* 



( f ) On fatt quc M. Triflbtin fc mÄloit d'Af- 
tronomie , tdmom ces vers de Moliere : 

Nous ravons en dormant, Madame, ^chappd 

beUe. 
Un monde pc^s de noui a pafft tout du long , 
£ft chu tout au travcrs de notre tourbilkm , 
Et i'il e&t en cdemin rencontr^ notre terre , 
Elle eüt 6t6 br'^4t en morceaux comme verre. 

C'eft |-peu-pr2s ainfi <]u« M. de la Lande nöus 
avoit menacds , il t a quelques anndes , d'un» 
fubverfion totale du Globe. Ge n*eft pourcanc 
pas en qualitö d'Aftronome qu'il fe rreuve iei. 
loin de lui contefter fon mdrite aftronomique « 
nous croyons m£me avoir remarqud , jufques- 
dans fa.figure , une certaine analogie avec quel- 
ques fignes du Xodiaque. Mais M. de la Lande fe 
m£le quelquefois d'dcrire & , qui pis eft ^ d'^re 
jaloux de ccux qui dcrivent mieux que lui : voiU 
ce que nous ne lui pardonnons point , & ce que 
fes Ledeuis , s*il en a , lui pardoonetont encore 
moins que nous. 

( g ) La demiere Tragifdie du Cdndnü , 8c la 
plus fimde. 

( h) Tragddie de M. Dorat , non moins mal- 
heureufe. 



Ch\wt X, 131 

Thomaslui-mfime eft contratnt de c^der : 

Nul fl*obdic y nul nc veut Commander. 

L'etfioi gia^oit la Troape fiigitive : 

Ainü jadis , de la Trompctte Juive , 

tcs Cohs f engcurs t6piUs par l'Echo » 

Firent tombet les murs de Jericho. 

Sur Diderot , Saurin fe pricipite. 

Lc bruit perfant les atteint dans leur fuite. 

L'Abb^ le Blanc fe retire i grands pks , 

£n maudKTant le Ddmön des combats. 

La peur fe met au quartier des femellcs. 

L* Abb6 Coyer , leur difant des fadeurs , 

tu ce moment redoubloit leuts vapeurs } 

II eft rödmt k s'enfuir avec elles : 

Et cependant t*Ap6tre des ruelles , 

M6me en fuyant , s'^ayoit für les mceurs ( i )• 

Vne Amazone... Ah i j'en reugis de honte l 

Tombe en cpurant , 6c prosit au grand jour 

Ce qui n'eft fait quc pöur l'ccil de l'Amour. 

Quoi 1 vous auffi , mes bcaux-Efprits de Coor , 
FouT l'HdÜCDn ddferteurs d'Amathonte , 
Quoi i votre orgueil fe dement k fon tour ! 
Vous voöscacbez, Auteur d'Amalazonte (k;, 
Foible Gtterrier , un Sifflet tous furmonte 1 



( i ) Allufion au goüt dominant de M. l*Abb4 
pour les Bagat elles morales, 

( k ) Tragödie trds-ovd>U^, tjuaiqu'cUe ne fojt 
pas cres'JUicienn«. 



Jl% La DuMeiADs; 

Les Chefs partis , on voit fuir les Soldats, 
D^ja Monvd (/) , & le fombrc Falbair c (m) i 
Blin , de Röfois , Charpenticr , la Morliere» 
L'ami Robbe , qui n*en conviendra pas, 
£t Sabatiec ( n ) roulent dans la pou^ere. 
Xors difparut le petit Poinfinet ( o ) : 
U fut diflfous par un coup de Sifflet. 
Teile , au matin , une vapeur lagere 
S'evanouit aux premiers feux du jour » 
Tel Poinfinet ie perdit fans retour; 



' ( / ) Ccft ici le rebut de 1' Armdc , ou plutöt 1« 
mdnagerie de la D4efic. 

( m ) M. Fenouillot de Falbaire , l'un des plus 
cnnuyeux Dramaturges qui aient afflige notre 
Th^atre. On lui doic VHonnete Crminel , te 
F^bricant de Lovdres i & en dernier lieu , une 
certaine Ecole des Meturs , c^lebre par un bon 
jnot de M. le Kain. cc Commens pouvez vous 
9) recevoir de pareilles Pieces , lui demanda une 
» tr^s- grande Dame , exc^d^e de l'ennui qu'elle 
v> avoic tfprouvö ? Madame , rcpondit 1' Aacur > 
»> e*ejl U fecret de la Comedie )>• 

(n) L'Autear des Trois Siecles , Plagtairc qui 
avilit tout ce qu'il d^robe. 11 peut avoir les 
oreilles , mais certainement il n'a pas les mains 
de Midas. 

( ) C'eft celui qui croyoit avoir le don de fe 
rendre invifible« quj a donn^ tant de fcenes ä tout 
Paris par fon ^tonnante cr^dulit^ , & qui a fini 
par aller fe noyer au pays de Dom Quichote , 
prds du Tobofo. 



C It A K T X. l^l 

Mals Minxiontel rappdUant Ton courage , 
De fqn malheur v.eut tircr avantage. 
II fe releve , & bouillant de courroux : 
cc Liebes amis , vous m'abandonnez tons ! 
y> Eft-ce donc'4i cette ardeur enflammtfe 
y> Qui vers le Pinde entrainoit votre effot i 
3> Un Sifflet feul difperfe mon arm^e ! 
» Y penfez-vous ? qnoi ! votre oreille encoc 
3> A cc Tain bruit n'eft pas accoutumtfe i 
»> Ofez me fulvie, ou foudain contre vous 
» Mon d^fefpoir va diriger fes coups )>^ 

A ce Difcours , pill6 dans la Ph4rfale ip) « 

Notre Hdros crut de fcs combattans 

RefTufcitcr la vigueur martiale ; 

Mais , par malheur , ce n'tftoit plus le temps 

Oü l'^loquence enbardiflbit les gens. 

Lein d'applaudir ä ce nouveau Tyrth^e (q)t 

Loin de le fuivre , 6 vertjge fatal ! 

O trabifon ! la Troupe r^voltöe 

Ofe iiffler fon propre G^n^ral. 

Tcis de Satan les t^ndbreux Conürere« » 



' ( ^ ) On a d^ja parl6 de la belle pafHon da 
C^^ral pour Lucaim 

( q ) C'eft le Poete Guerrier dont Horace a dit s 

Tyrth4i»fq9e mares animof ad Martis belld 
ferßbuf exacuif. 
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A fon orgueil , ü Ton en croit Milton , 
Rdpondoient tous für un femblable ton , 
Et le fiifloient du fein de leur j chaudieres ( r )• 
Pour Marmontel effirayante le^on l 
Ph^bus au Cid , & Ics Sots für la Terre , . 
En l'dcoutanc , fifflent i l'unUTon :. 
Tel fut pouc lui tout le fruit de la gucrce. 
Frtfron , toujours gardanc fon caraciere , 
Nc üHloit pas , car il aimoic mieux braire. 

Aux mouvemens de Vefft6n6 Grifon , 
La D^it^ , peu flenne für i'arf on , 
De l'Animal cmpoigna la crinierc : 
Mais yainement cUe öpuife Ibn art 
Pour conteoir fa Monture tnfidelle ; 
Doja Fr^ron m^ditoit fon d^pact. 

II fait femblant de diriger foQ a!le 
Vecs l'Empicöe ; & la forte Immortelle 
S'applaudifToit. de cet eflbr gaiUard : 
Mais k l'inftan( il s'ichappe foua eil«* 
II eft contraint de c^der i la fbis 
A fon ioftia^t , k fa hoate > 4 £00 poid9. 
Il ob<it k la loi qui le gutde i 



( r ) Vo^nle dixieme Uvre du Päirädis Ptriu, 
cc Satan Aifpcndit fon dilcours pour godrer au 
» miUeu dies acdamatiosa , les applatuU/Ttmens 
» qu*il crovoit mdritct , quand il entendit , de 
)> tous. coces , d'öpouvaotablts fiflemens , ugne 
» du m^prii gendral ». 



C Ht A M T X. 
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En defcendant fon vol oft plus rapide. 

II s'abyma dans uh' inarais profon^ ; ^ 

Sa pefanteur l'entraSna jufqu'au fond. 

Stupidk4 > des fieos abandonnee , 

Dans fon Palais retoama conftern^e ; 

Ec cependant Phdbus Tidorieux 

Prendxong^ d'cUo , & plane au haut des Cieux. 

Meflienrs les Sots , nous voili qujttc ^ quicte« 
Chacun de nous a le lot qu'il m^rite. 
Dans vos Ecrits vous m*avez otttragtf , 
J'en Alis content, ma gloire eft votre ouvrag«« 
Par fon Sifflet ApoUon m'a vengd , 
l^t les regtets feront votre partage. 
Je goüte enfin le repos du Ttai Sage. 
Pour le troubler tos cris fönt impuilTans« 
Vivons en paix deformais , j'y confens : 
Mais refpeetez mgln tranquiUe Hermitage , 
Ou je reviens , terrible k l'abordage ; 
N'efpirez pas dviter mon coup-d*oeil , 
MefCeurs les Sots , j* rous vois d'Argcntcuil^/^, 



( f) Jolie retraite de M. P * * * , aux bords 
de la Seine. C'eft par allufion k cette retraite , 
oe k une fen\me tres-aimable qui venoit fouvent 
en partager la folitude , qu'un homme d'efptit 
adrefTa ces vers k l'Auteur ; 

Nos Rimears vont craindve Argcnteuil , 
Commc ils craignoient jadrs Autcuil * : 

* yiltagepres de p4iris , «f» Boilcau £voit umt 



flC3^ La Dukciads. 
EPILOGUE. 

Ainfi j'ofois fans crainte & fans fcrupul« » 
Mais refpcclant & ies loix ik, ies maurs « 
Sur Ics Berits de nos fades Rimeurs , 
En me )ouant , lancer le ridicule. 
Dans ma retraice , oubliant leurs cUmeurs « 
Exempt de fiel , j'oppofois l leur rage 
Quelques bons mots ( innocent t}adii^ge } ; 
Et l'Amiti^, qu*on ignore a Paris , 
Vcnoit rögnex fous mes berceaux ffeucis» 
Et cependant , 6 fiecle döplorable .' 
O de fbrfaits aflemblage exdcrable ! 
Quelles horreurs , que de fl^aux divers , 
Se d^chaiooieot C^t ce trifte Univers ( » ) ! 



Hcurcux pourtant dans leurs difgraces, 
Que pour adoucir vos pinceaux , 
Vous ayiez prcs de vous Ies Graces ; 
Elles manquoi&nt k Defpr^axix. 

<*) On ne fait fi l'on s'exagete Ies maux prd- 
fem : mais aucun fiecle, pcut-etrc, n*a raffembW, 
dans un cfpace dt moins de vingt ans , un plus 
grand nombre de calamit& que celui-ci, Les 
trcmblcmens de teere qui ont menac^ d'englou- 
tir Lisbonoc & Conftantinople , de« guerres allu- 
mtfes dans les quatre pjirties du monde , les Rois 
de France , de Portugal & de Fologne fucceflive- 

N*a- 
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K*a*t-on pas vu le Fanaiifme impie » 
Dans fa fureur , non encore aflfoupie, 
fouler aux pieds les plus auguftes droicSf 
Et menacer la majeftö des Rois ? 

N*a-t-on pas vu lei EUmens en guerre 
Se reunir pour «fFrayer la Terre , 
Pour agicer , jufqu^en fes fbndemens 9 
Le globe entier par de longs trcmblemens ? 

De l'Amdrique a l'Europe ^ranl^e 
N'a-c-dn pas vu Bellone ^chevel^e , 
Teinte lie Tang , fecouant fes flambeaux » 
Creufer par-tout d'innoaibrables tombeaux ? 

Qutttez , quittez ^cs armes que j*abhorre » 
Foibles mortels , fbrmds pour les douleurs* 
Votre fd)our eft baign^ de vos pleurs \ 
Faut-ii > hölas 1 l'enfanglanter encore } 

Sage Choiseul , c'eft toi qui loin de nou^ 
As de Bellone dcartd le courroux. 
C'cft par tes foins que nos heuceux rivages 
Sont ddrormais ferm£s a fes ravages , 
Lorfqu'on la voit > chez les Peuples du Nord g 
Forter l'efFroi , la difcorde & la mort. 



men^ alTaflinös. . r . Ah ! Virgile du moins avoift 
l'avantage de datcr fes Georpques d'un fiecle do 
gloire : Mais nous ! . . . 



15^ La Dünciadb. Chant X. 

Vicns ranimer nos Mufes qui fommetllcnt. 
Que tous les Arts k ca voix fe rdveillent 1 
A peine > h^las i les a-t-on vu fieurir , 
Qu'un fort jaloux les condamne k p6nr. 
II en efl temps , pr^viens leur d^cadencc. 
Les protöger , c'eft honorer la France -, 
De ton giand nom c*eft affermir r4clat. 
Le Dieu des vers ne fat jamais in^at ( u )« 
S^il üt chMt Mdcene & Ol memoire , 
II doic un jour dcernifer ta gloire. 
L'ami d'Augafte , indulgent aux borts mots 9 
Aux tiaits d^Horace abandonnoit les Sots. 
Ainfi que lui , daigne an nwitoent foarir« 
A la gait^ d'une utile Satyre , 
Et , dilsifCi de tes foins importans , 
livre k mts vers les Scud^ris du temps. 



( m; On ne peut tröp r^p<$ter. k la gloire des 
Gens-de-Lettres , que Fouquet, dans fadifgraee , 
n'dprouva de fid^ütiS que de leuc part. On faic 

3uel fut le d^vouemcnt de P^Uflbn. Le bon La 
ontaine , lui-m£me , d^ploya , dans cette occa^ 
£on f le plus gcand caraftere ; c*eft qu'il n'eft pas 
de vrai g^nie iäns öUvation d'ame & fans cou« 
tage. 



Fm du Mifiemc &' dcf^Ur ChtuUm 



LETTRE 

DE lAuTEUR A M, de S. A***^ 

V o u s redoubIe2, Mon(ieur,l'cnTieque j'aide 
in*entretenir avec voas , Sc VintitSt qu*il eft im- 
fofßhle de ne pas prendre k ce qul vous rcgarde , 
quand on a l'avantage de vous connoitre. Votre 
Lettre eft pleine d'efprit ■> & , ce que j'en eftime 
cncore plus , d'amour pour la v6itä. Avec de 
pareilles difpofitions > j'ofc vous pr^dire que nous 
finirons , vous & moi , par fitre d'accotd für les 
•hofes mimes oü nos fentimens paroifTent le 
plus oppofds. ^ntre deux perfonnes qui aJment 
finc^rement ia v6titi , il ne peut exifter que des 
concradidions apparentes. 

Certaioemem je regarde M. de Voltaire comme 
Ic. plus beau g^nie qui aic hcmord l'Europe ; ce- 
pendant je ne changerois , pour rien au mondc , 
la phtafe qui a paru vous blcffet dam Ton t\o%c, 
Elle eft le fruit d'une dtude de trente ans ; Sc ce 
qui m'enhardit i vous dire que je ne changerai 
jamais d*avis , c*eft qu'autrefois je penfois prdci- 
ftSment comme vous. Votre opinion eft ce qu'clle 
doit £tre ; die eft de votre ^ge , mais j'en ap« 
pelle k votre maturitd. M. de Voltaire luj-m(me« 
avoit le mdrite d'itct aufli jufte que moi envers 
Racine } je pouriois vous en donncr des preuvec 

Mij 
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qui vous ^tonneroient. Croyez , Monfieur , que 
pour ofer mettre au jour une fa9on de penfer 
avec tant de confiance , il a fallu que ma pcr- 
fuanörr fCit bien forte i car M. de Voltaire ^toit 
le feul bomme pour qui je me ferois fenti capable 
d'altdrer un peu ma nncciitiS. J'avois eu long- 
temps pour lui la paflion qu'on a pour une mai • 
treffe , & fa mort me l'a rcndu plus refpeCtable 
que Jamals. 

Votrc Lettre m'a fait faire l'examen de conf- 
cience le plus rigoureux. Vous m'accufez d'avoir 
it6 quelquefois impitoyable , & d'avoir trop fou- 
vent confondu les abeillcs avec les frdlons. Je 
Tous afTure pouitant que je n'ai pas le plus l^ger 
xemords. 

J'ai eu Thonneur d'^tre le contempörain de 
Voltaire , de Montefquicu , de Fontenelle , de 
KoufTeau de Gen6ve , d'Helve'tius , de BufFoh , & 
il me Cemble que dans tous mes Ouvrages on 
trouvera des preuVes de mon refpecl pour ces 
noms cölebrcs. Je vous expliquerai ce qui a pu 
vous paroitrc contradicloire dans ma conduitc k 
l*dgard de M. d'Alcmberti für qui , d'ailleurs , 
je fuis enticrement de votre avis. Si je dcfcends 
k une clafTe de Gens de Lettres trds-eftimables 
encore, quoique tres-inf(^rieure a ceux dont je 
viens de parier , je crois leur avoir rendu toute 
la juftice que möritoient leuts talens. Les Oeftou« 
ches , les Marivaux , le vieux Crdbilion , que 
]*aurois du mettre dans la prcmieie clafTc j fon 
iils, Piron, GrefTet, Fagan, BoKTy m^me. 
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l'Abb^ d*01ivet , & beaucoup d'autres , fönt , 
k ce qu'il me feinble , aiTez bien traitds dans m«s 
M^moires für notrc Littcrature. Ni M. de la 
Harpe , ni M. l'Abbc de Lille , n*ont eu k fe 
plaindre de moi. Quelles fönt donc Icsabeilles 
que j'aurois eu le malheur de confondie avec les 
fr^lons i Mettriez - vous au rang des. abcilles 
Marmontel , Diderot > Saurin , Suatd , 1* Abbd 
Mofellet l Je vous avoue qu'il mc feroit impof- 
(ible d'£tre de votre avis. Marmontel n'eft pas , 
k beaucoup pres , döpourvu de connol-flances *, 
mais vous faites trop bien des vers pouc ne pas le 
regardec comme un tres-mauvais Poete. II fufh- 
roit ) d'ailleurs , qu'il eüt eu la pr^fomption de 
fe moquer de Boileau , pour mdriter les oreiUes 
que je lui ai donndes dans la Dunciade. Diderot 
cft une tSte exaltöe , qui fe perd continuellemenc 
dans les brouillards , & k qui Ton poutroit ap- 
pliquer ce que Virgile a dit de la Difcorde : Caput 
inter nubila condit, Thomas , fon imitateur / a 
le m(5rite de penfer & de faire penfer» nuis il 
eft en profe ce que Br^bcuf £toit en vers i & qui<- 
conque fcra nourri du ftyle de Cicdron , de Bofr 
fuet ou de Pafcal , ne pourra Jamals fe familia<!> 
rifer avec fon öloviueiice. La pctite Piece des 
I/Ioiitrs du temps , eft une tres-jolie bagatelle de 
M. Saurin. Que n'a-t-il toujours dcrit en profe i 
Je ne vous parietal pas de fcs vers , vous les con- 
noilTez. Peut-on lire de parells vers , quand on a 
pr<fent£ i l'orcillc l'harmonic de Racine.'Ce n'eft 
pas ma faute , fi le chaxmc de cette Po^üe m'a 
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gätö. j'ai rendu juftice aux Piecc* fugitivcs de 
M. de Saint- Lambert : mais fon Pocrac des Sai- 
fons , il faut cn convenir , annonce plus de t»- 
lens que de g^nie. Il eft pur , dldgant , corre^ , 
mais un peu ftoid , un pcu monotone : voiU c« 
que j'en aidit avec moddration , & j« nc troure 
ricn iik d'impitoyable. A l'dgard de MM. Suard / 
& l'Abb^ Morcllet, j'avouc que je fuis tres^loin 
de les eftimer : cependant j'ai parld du dernicr 
tres-moddrdment , dans mes Mimöircs Litt^- 
raircs , Sc k peinc ai-jc articuldle nom de l'autre 
dans la Dunciadc. Il cft vrai qu'ils n'cn fönt 
pcüt-fitrc pai plus contcns : mais Ic moycn de 
Icur faire jouer un grand rdle , m&ne dans unc 
Satyre ! 

La main für la confciencc , Monfieur , & cn 
TO'cxaminant plus ffvdremcnt encore que je n'al 
cxamin^ les autres , vous ne me trouvcrex pas ß. 
coupable > quand vous voudrez bien rifldchir ä 
l'efpace immcnfc qui ßpare tous ces Meflieurs 
de nos bons Ecrivains du fiecle de Louis XIV. Je 
conviens que peut-^tre ils m'ont rendu trop diffi- 
dle t mais ce fönt eux qui vous r^concilicront 
un jour avec ma fa^on de penfer. 

Vous avex dit que ma plume avoit 6t6 trop fou- 
vcnt , cntrc mes mains , un inftrument de ven- 
geance. Je vous jure que je n'ai prefque jamais 
connu ce fentiment , fi ce n'cft en dcrivane 
contte les Folliculaires & les Anti-Philofophc» 
hypocrites & dölateurs. J'efpere que , du moins , 
▼ous me l«s abandonnerex t & que moB profond 



L E T T R 1. 145 

m^ris pour eux me vaudra , de TOtre part , l*ab> 
folution de qudques-unes de mcs pcccadillcs en- 
vets ceux de nos ^rivains pour qui vous vous 
fcntiriez plus d*indulg«nce. 

Quand nous cauferom dans cette retraitc , que 
vous avex la politefle d'appeller mon Tivoii , ic 
Vous ouvrirai mon coeur auffi fi-anchement que 
dans ma Lettre , mais je donnerai plus de döve- 
loppemeot k mes id^es > & * comme vous le dlte;, 
MonHeur , nous nous ^clairerons rautuellement. 
Ce que je peux vous dire avec \'6titi , c*eft que 
de tous nos jeunes Gens de Letttes , vous etes 
un de ceux que >c diftiogue le plus , & dont l'ef- 
time me flatte davantage. C'eft une juftice que 
je vous rends intörieurcment depuis long-temps , 
& que je me propofe bien de rendre un jour pu- 
blique : car , tout m^chant que je fuis , j'al plus 
de plaifir encore k louet le mdrhe modefte > qo'il 
me mo<)uer de l'orgueilleufe m^diocrit^* 

J'ai l'honncur d'£tre , &c. 
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LETTRE 

DE M. DE VOLTAIRE^ 
A M. F. DE N... 

Q^ui lui avoit envoye un Poeme alligo^ 
rique^ indtule : Lcs Crecois. Vobjet 
de ce Poeme etoit de difculper la 
Providence , &'de prauver que la 
fomme des biens eft au moins iqui* 
valtnte a celle des maux^ 



20 odobre 177^ 



T, 



o u T le monde , Mondeur , ne fera pas de 
votre avis. La vicilleflfe & l'enfance döpofent 
trop contrc vous. RouflTeaa, le faifeur de ftanccs, 
me revient en memoire : il a fait un tableau 
aflfcz vrai des maiu' qui nous affligent. La peine 
que vous vous £tes donnde , vous a fait tirec 
quelque parti d'une thefe que d'autres ont fot>< 
tenue avant vous , & que j'ai combattue : mon 
fenciment ne doic , ni vous fachet ni vous fur- 
prcndic. Je ne cbangerai pas d'opinioh , maln« 

tenant 
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tenant que je Aus accabl^ pai l'ige & par les in- 
firmit^s. Si , dans un bon momenc , j*ai chang € 
l'eau cn vin , je l'oublie : j'aimerois aflfez qu'il 
ne fut plus queftion de- ce mirade. Vous aurer 
des contradiÄcurs., pour avoir.foutcnu fdricufc- 
ment votrc fentiment cn profe. Le Poeme Aiffi- 
folt ; je me fuis amufd en le lifant , & je vous 
cn remercie. 

Vous ne convencz point , dans vos notes , que 
Fröron feit un animal i longucs oreilles : il m'a 
fembl^ pourtant , que c'^coit une v^ritd reconnue 
dans Paris. Prenez garde que c*eft confentir k 
p^fler pour poltron , que de n'^tre point de cet 
AVIS. AttricfUas afini F.*.. rex habet. Ce qui le 
didinguera de fos Confrcres > dans la fuite des 
fieclcs , ce fera la paire d'aflcs dont M. Paliflfoc 
l'a ing^^nieufement ddcere. La qualification que 
je lul donne , ne le prive point de Ton droit i 
l'immortaliW. Qu'il foit immortcl , j'y confcns. 
Eroftrate , Empddocle , Abraham Chaumeix , le 
Pere Fidcle , & tant d'autres , le fönt auffi ! II 
nc faut pour cela qa*avoir fait de grandes balour- 
dlfes « de grandes folies ou de grands crimes. On 
parlera öternellemcnt de Ganimede & d'Anti- 
noüs : il en fcra de mf me de Desfbncaines & de 
Frdron , & ce fera pour eux un grand honneur. 
La monture de la Sottife a fujet de fe glorifier 
d'aller de pair un jour avec le favori de Jupiter , 
& le mignon de l'Empereur Adrien. 

Vous avez fans doute fait d'autres Eldgies que 
Celles qui tcrmincnt votrc brochurc. Ce gcnrc 

N 
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yous eft propre : vous pourrei vous trouver bieii 
de ce qu'il a ötö iwSgligö. Je ne vois avcc vous , 
dans cette carrierc, qu'un imitateut furannö , 
qui n'avoit ni goüt , ni efpiit , ni jugement. 

j'entcnds toujours parier avec plaifir de mon 
ami M. Marictte : vous m'apprcne* que vous tra- 
vaiUiex avcc lui dans le temps que nous prenions 
enfemblc la ddfenfe des Calas i c'eft unc raifon 
de plus pour que je vous eftime. . . . 

J'ai l'honneur d'ötre , &c. 
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DUNCIADE, 

A U 

D». JONATHAN SWIFT. 

Li VRE PREMIER, 

ARGUMENT. 

Le Sujet y r Invocation & la Dedicace, 
Origine du grand Empire de la 
Scupidic^ j & pourquoi iL continue a 
fubßfier, Le Colllgt de la D^efTc dans 
la viUe de Londrcs , & fon Acade- 
mie pour les Poetes en particulier^ 
Venus cardinales de tAcadSmie» 
Le foir d un jour ou le Lord Moire 
faitfon entree , la D^efle conßdere 
la longue fucceffion defes Fi/s, & 
la gloire , tant paffte quefuture , de 
fon regne. Elle fixe un ceil attentif 
für Laureat , comme etant tinftru" 
ment du grand Evenement qui eß le 
fujet du Poeme, II eß decrit penßf 
au milieu defes Livres , & agite de 

Niij 
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crainte oue la fin du regne de la 
Stupidite n'e foit prockaine. Ayant 
diliberi s'it fe fera d'Egiife , oa 
Joueur , ou Ecrivain h gages , i/ 
drejffe un autel de fes propres Livres. 
& Xaprhs une priere Jolemnelle ) ilje 
propofedereduireen cendres für t au- 
tel fes pauvres & malheureux ecrits» 
Lefeuprend au Mucker, & la DeeiTc, 
qui defonßegevoit la flamme , ac- 
court & riteint en la couvrant du 
Poeme de Thulc. Elle fe revele en- 
fuite a lui , le tranfporte dans fori 
Temple y & t initie dans fes Myfte^ 
res ; puis eile lui annonce la mort 
<^'Eufdcn le Po'ete couronne, le tranf- 
porte a la Cour, & leproclame Suc- 
cejfeur de ce Poete» 

J £ ehante ( i ) la puKTante Merc ( i ) & Ton 
Fils,qui araene (3) les Mufes de Smichfield 

( I La puiffante Mert &> Ton Fils). II eft bon 
d*avcttir le Iccteur , que c cft la Mere , Sc pas 
le Filty qui eit le pcrfonnage principal de cc 
Poeme. Le Fils ne lui eft aflbdö au*en qualitc de 
coi1dgue( comme faifoient autrefois les Romains 
avant quc d'cntrcprendre quclque grande expd- 
tlition ) , Ic but du Poeme n'iitant en aucune 
facon le couronncment de Laureat , ce qui eft 
ddja faic dans Ic premier Lirre , mais le rötablif- 
fement de l'Empire de la Stupiditd dans la Grand«- 
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Jufqu'au Tr6ne des Rois. Vous Grands I qui 
conduics vous-mimes par votre jugemenc , 
vos int^r^cs , & vos inclinacions , lui avex 
fervi de guides j vous par la protedlion dcf- 
qucls , malgr^ Topprobre qui Ics couvre , ua 
Fils ftupide concinue a dcre aucanc admire 
que fon ilupide Pere (i) , dices-moi com- 
menc la D^ede vihc i bouc de plonger le 
G^nie de la Grande - Bretagne dans un pro- 
fond rommcil , Sc de repandre un efpric 
d'afToupiiTemenc für la Terre & für la Mer. 

Bretagne « ce qui ne fe trouve accompU qu'A la 
fin de l'Ouvrage. 

{% Jit fon tili \» Le Heros de lä premiere 
Edttion ötoit un Poece noramc Tibbald. Dans les 
Editions fuivantes, Tibbald fut rempUcd pac 
Cibber,Poete couronnö & pcnfionn^ par laCour. 

( \ ÜHt amene let MuCes d Smithßeld ). Stnith- 
fietd eu Tcndroit oü fe tient tous les ans une 
Foire famcufe. Les Speclacles , les Machines , 6c 
les Amufcmens Dramj* ii^ues de cecte Foire , qui 
ne diTertiflToient aurrcfxtis que la Canaille , ont 
iii tranfport^s par le Höros de ce Poeme , & par 

?|uclques autres oeaux Genies de la ni^me trempe, 
ur les Thcatres de Cover. t-garden , de Lincolns- 
inn-fields « & de Haytnarket , ponr cbarmer la 
Cour & la Ville. 

( I Dites-ntoi comment la Pccffe , &c. ) Lc 
Foete ofe bien entreprendre de chancer les aäions 
de la Döcflc : mais les paßsons qu'elle infpire , 
ne peuvent , fuivant lui , £ue decriccs que par 
ceux qui les ont ^prouv^es. 

N iv 
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Auz Premiers temps , avanc que les Mörtels 
fuflenc lire m ^crire , avant que Pallas fut 
forcie du cerveau de Jupiter , la Stupidice ( i), 
Fille du Cliaos & de recemelle Nuic , jouif- 
foit par-cout de fes droits : le Dcilin leur 
donna , dans le temps qu'ils commengoienc 
k radoter ^ cette belle Idiote \ ^pai(Ie comme 
fcn Pere , & grave comme fa Mere ( x ) , la- 
borieufe , pefante , afifair^e , hardie & aveu- 

( I V'üle dn Chdos , &c. ) Comtfte la beautö de 
cettt Allegorie eft purement du genre Po^tiQue , 
nous n*en airons nen en qualite de SchoUanes : 
Sc nous nous contcnterons d'obl'erver , que le 
Chaos ( fuivant la Th^ogonie A'Hifisde > ctoit le 
Pere de tous les Dieux. 

( & Laborieitfe^ pefante^ affair^e , hardie , &c. ) 
Que le Le^eur Te tienne pour averti , que le 
mot de St:ipidite ne doit pas fe prendte ici dans 
le fens bornd au*on actacne ordinal rement k ce 
tcrme , mai$ dans un fens bien plus ^tendu , 
puirqu'il comprend , non- feulemcnt le manque 
«l'intelligence , mais aufli le travail , l'a<^ivitd , 
&, une forte de hardieffe. La Stupiditd, dont il 
s'agic dans ce Poeme , eft douee d'une Force 
vivc , qui met l'Entendement fans delTus deffous. 
Si l'on perd de vue cette Remarque , on n'entrera 
pas dans le gönie de pluHeurs des Caraciercs , 
non plus que d^ns le deffein du Pocte.C'eft ce qui 
a fait que bicn des gens fe fönt plaints quo fon 
Aijct dcoit trop petit , & ont cru qu'Il s'amufoit, 
comme Domiticn , i tuer des mouches ; au licu 

3ue par Ic moyen de la clef que nous venons de 
onncr , on s'ouvrira avcc lui une bicn plus vafts 
carriere. 
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glc ( I ) , eile gouvemoic l'ame^ daiu fon 
6cac primidf d* Anarchie. 

A^uellement encore , eile travaille (i) 4 
recablir fon ancien Empire. Car , n6e DeelTe , 
la Scupidice ne fauroic mourir. 

O toi , JBickerflaiF, Gulliver , ou de quel 
aucse nom qu*il te plaife d'ecre appelle ! Soic 
quc tu preunes Pair (erieux du Heros de 
Cervantes , ou le ton finement plaifant de 
Rabelais ( 3 ), que cu loues la Cour., ou que 

( I Elle j^owvtrnoit l*ame., dansfon itatprimitif 
^ d' Anarchie ). L* Anarchie primitive de l'j4me «ft 
cet ^tat qui prdcede le temps oü U Raifon prend 
für eile le gouvernement des pafHons. Mais dans 
cet öcat la violencc des paflions mettroic bient6t 
tout en döfordrc , fans rintervention de la Stu- 
pidit4 durant l'abfence de la Raifon. Cctte 
D^cfTe , qui ä la v^ritö ne fauroit rjdglcr les paf- 
Hons comme fait la Raifon , ne laifle pas de les 
^moufier , & de temp^re^ Icur force. De-U vient 
que la Stnpidite a quelquefois une apparence do 
Raifon. C'eft-U le feul bkn qu'elle a jamais fait ; 
& le Poete a pris foin de le dire dds l'entrde de 
U fon Poeme. 

( i yt retahlir ßn ancien Empire ). C*cft ca 
'' qu'on Vena heureufement ex^cuc^ vers la fin du 
Poeme. 

( 3 (lue tt$ loues la Cour > ou que tu exaltes les 
perpHions du Gtnre Humain ), C'eft ime double 
Ironie , que ceux qui ont lu les yqyaxes de Gul- 
liver y & quelques aucres Ectics de Swift , fenti« 
röm aiföment. 
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tu exalces les perfci^ions du Genre-Humain , 
ou enfin , que cu veuillcs brifer les fers qui 
enchainenc cä Patrie , ne ce plains pas , eher 
SwzFT , de ce qiie la Duelle abandonne ca 
Bsocie , Sc nous honore de fa pr^rence : eile 
fe plaic ici. Vois comme eile ^cend fes 
puifTantes ailes ( x ) , pour couver & faire 
^clore un nourel 4ge de Sacurne , mais qui 
fera de plomb. 

Tout pr^s des murs oi^ la Folie a fon 
cr6ne , & rit en penfanc que Monroe vouloit 
Teti faire defcendre pour s*y placer , vis-i-vis 
des porces du Palais , qu'embellident les 
innocens freres d'airaiti du grand Cibber (x) , 

( r Pour couvet f^ fairt klorf nn noavl j4^t 
d« Sitf-urne ^ mtif <»»*» ^t^a i» tohnh ). L*ancien 
Age d'or eft appelM par lesi Poetes l'Age de Sa- 
turn» , comme ayant exifld fous le regne de ce 
Dieu, mais dans le lant^aec des Chvmiftcs Satume 
eft du plomb. La Stupidirö ötend fcs ailcs pour 
faire ödore es dernier Age , ce qui n'arrive quo 
vers la iin du quatrieme Livre. 

( xP ' ^ fac -f d '.PI** ^ffieux P^rf ). Cai'us Ga- 
briel Cibber , pere du Poere couronnd. Lss deux 
Statues rcordfentant des Timatiques qu'on voit 
vis kv'is des portcs de l'Höpital ae Redlam , ont 
iti faices par lui , & , comme fon fils difoic fort 
k propos , (bnt ile digaes monuraens de fon ha- 
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de la ra9oii de Icur fatneux Pere ( i ) , il y 
a un Ancre , qu*un fombre ouagc d^robe 
aux ytMX des morcels , & qui eft le (l) trifte 
(c)our de la Pauvret^ de de la Po^Hc. Des 
vencs per9ans &c creux traverfeiit en mugif-» 
fant cecte froide caverne. C*cft dc-U que 
les Pofe'ces , apres avoir k6 Uks envain ( 9 ) 

i \ Ily a un Antrt ). L'Antre de la Po^He pau- 
vre eft trds-bien repröfcntö ici comroc unc miftj- 
rablc caverne dans 1c voifinage du macntfique 
ColUfc de Bcdlatn « & comme un s<!'miitaire 4 
portöc de fournir des Profefl'eurs cn ca.s de bcfoin: 
car il n'y a pas de marque plus füre de Folie , 
que de pcrfiftcr k vouloir inourir de faini yout 
avoir le plaifir de d^folcr le PubUc par de mau- 
vais dcrits. 

( 1 Triße fi)our de la pauvretc^ ^ de la Po ße ) . 
Je me crois oblig^ de faire ici une rrmarque für 
rhumanitö & für la candeur de notre Autcur en- 
vers CCS ridicules objets qu'on nonimc mauvais 
Poetes. Ilimputc ici leurs mddifances l'candaleu- 
fes, leurs baflfes flattcries, & en g<!n(fial Icura 
mdprifables vers , mcms ä la maltce , ou a de^ in- 
dinattons fervües , ou'i.la Stupidit^ •, & moins 
encore ä la Stupidite qu'ila mifcre. Ainit des le 
commencement de fa Satyre , il fait l'apologie 
de ceux qu'il va fatyrifcr. . 

( 3 Coinne Protkh ). Aucun Mythologifte juf- 
qu'ici n'a röuffi k expliqucr cette Fable mytt<- 
rieufe , dorn je m'imaginc avoir devind le lens. 
Par Prothee il faut cntendre un Faifeur de Li- 
belles ; & pac fes transformations , les difFJrens 
döguifenicns qu'il emprunte , pour fc ddrober 
aux pourfoites dcifon dcemel ennemi , le Baillif^ 
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comme Proch^e , s'echappent <16gulfes en 
Monflres , & caufenc une ^pouvante generale 
dans la Ville. De-U forcenc les (Euvres di- 
yeifes, Ics Produdlions hebdomadairss de 
( I ) la chafte preffe de Curl ,. & les titres 
brillans de Lintoc ( i ) > de-U les fainces 
EUgies de Tyburn; de-U les Jouraaux ^ les 
OEuvres m^I^es , les Pieces volances , les 
Magazins , les Fiaufleces fl^pulcrales , qui 
fervent d'ornemenc aux murs de nos Tem- 
ples ( 3 ) , les Ödes für le premier jour de 
TAn , '& touce la race de Grub-ftieet. 

( I La chdße preffe de Curl , ^ les titres brU~ 
Uns de Lintot). Dcux Libraires , dont il fera 
encorc faic mention dans la fuite. Le premier 
fut mis i Tarnende par la Cour du Banc du Roi , 
pour avoir public des Livres obfcenes : le dernicr 
avoit accoutume d'ofner fa boutique de titres 
en lettres rougcs. 

( -L De-U les ptintes ^.legies de Tyburn—^ 
De-li , &c. ) C'eft une coutume dtablie depuis 
long-temps en Anglcterre , quc les Malfaiteurs 
chantent un Pfeaume avant que d'ccre exdcutds , 
a Tyburn. On falt aufll imprimer quelques EUgics 
für leur mort , dans le tcmps de Texccution , oa 
auparavant. 

( ? Les Ödes Cur le premier jour de l*An ). Par 
allufion aux Pieces annuelles quc te Poete cou- 
ronnö eft obligd de compofer pour le )our de 
Ste. Cecile. Par bonheur , le fon des inftrumens 
& Aza voix cmp^che qu*on n'eucende les pa- 
(Ol es» 
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Tel eft la fombre retraice qu'habice la 
Stupi<lit6y qui elle-m^me n'y cd apper^uQ 
qu'i travers un nuage. Quacre verttis fonc 
placees autour d'elle pour foucenir fon crone t 
rintrepidit^ , qui ne craint ni les hu6es , ni 
les coups , ni le bcfoin , ni la perce des 
oreilles : la tranquille Temperance , donc les 
fayeurs fonc le parcage de ceux qui oni faiin 
& foif d'ecrire ; la Prudence y 4ont le miroir 
offre Timage d'une prifon qui approche : la 
Juflice Po6dque , qui compare , dans la Ba- 
lance qu*elle cient 4 ^ main , le polds de la 
Vcrice avec celui de Tor , & la gravice rp6ci- 
fique d*un ample Pudding avec celle de quel^ 
ques minces louanges. 

L'occupaüon favorite de la Deefle efl d'ob- 
fervcr comment dans (i) Tobfcur & profond 
Chaos , des Quelque-chofes , qui n*oncpoinc 
de nom , &qui dormencdans le fein de leurs 
caufes , jufqu'^ ce que Tavarice & la difetce 
cn faficnt un Poeme ou une Piece de Thcatrc: 

( I VobfcHT fb* profond Chaos , ou des Quelque 
chofes, qui n*ortt Point de nom ^ &C. ; C'eft-a- 
dire , des chofcs informcs, qui feront des Poemcs; 
ou des Pieccs de Th^atre > fuivanc les intör€ts des 
l.ibiaires ou des Acteurs. 
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commenc les idees , femblables i <lu fray d« 
grenouilles, fonc prefque fans mouvement 
dans leur ^cac d'embryon ; comment une ab- 
fuidic^ , qui vienc de naicre , commence d'a* 
börd i crier , commenc des vers i demi-for« 
m^s en lime , fe renconcrenc exa^ement , de 
apprennenc i fe trainer für des pieds po^d-» 
ques. Ici (i) im pauvre moc exprime cent 
penfl^s fines , Sc la Folie i fon aife va ferpen- 
tanc comme le Meaudre s 1^ de bizarres 
Images ofFrent i fes yeux des Figures 6coa« 
nees de fe ren^ontrer , & des Comparaifons 
qui ne Ce redemblenc pas. Elle yoic, avec up 
vrai plaiHr , une bände de Mecaphores , qui 
fe tiennenc par la main , en faifanc des con« 



( i ün psmrrt mot exprime cent pennet fines ). 
Nous rapporterons quelques exemples de ces 
mcrveillcs de la Stupiditiy de nous les tirerons 
d'un Ou^raee d'un de fes Fils , cdlebre dans ce 
Poeme.« Alexandre Pope a \ich6 dans Ic monde 
») autant de BiUUs ( le mot Anj^lois Bullt (ignifie 
» auifi Tittreattx « & c'eft-U le fin de la penf^e ) 

y» «lue le Papc Alexandre prenons la lettre 

3) initiale , & les lettres finales de fon nom , 
M favoir , A. P. -^ fi , & elles vous donneront 
cc IMd^e d'un ün^e ( Ape ) Pape vient du mot 
M Latin Popa , qui dgnihe une petite vertue » , 
&c. Dennis en Honu and Dailj Jomnal 
Juin II. 1718. 
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tdrfions j la TragMie Sc la Com^die qui 
s*embra({enc j (i) Isl Farce & le Pob'me ]^pi« 
que , dont Tunion forme une race mixte i le 
temps mdme qui s'arr^e i Ton commande- 
mencj des Royaumes qui changent de place , 
& l'Oc6an qui devient cerre-fermc. La Def- 
cription , qui aime i s'^gayer , (i) faic i fes 
yeux defcendre für l'Egypte de f^condes 
pluies , enrichit de fruits la nouvelle Zemble , 
& tapiffe de fleurs les dcferts de Barca ^ eile 
peinc des Collines brillantes de glace,des Val- 
lons que pare une ^ternelle verdure , le froid 
Decembre produifant des guirlandes de fleurs, 
& les moüTons dor^es couvertes de' neige. 

{ i La Farce & le Poeme Epique ^— le Temps 
tnime q»i s^arrSte-, &c. ) UAuteur fait allufion 
^ci i la conftante coutume de ces Poctes de pd- 
chct contre U Loi des unit^s dansleurs Picces de 
Thdatre. Celles qui ont 6i6 connues autrefois 
föus les noms de Pluton & Proferpin« , de Pene- 
lopf , &c. en cas qu'elles fubnftent encore , four- 
nilTcnt quelques cxemples des mirades opdrds für 
ie Temps & für le Lieu , comme auffi de l'heu- 
reux mölange de la Tragcdic avec la Com^die , 
& de la Farce avec le Poeme Epique. 

( X Patt deCcendre Cur L* f^^ypte de ficondes 
pluies ). La pluie ne feroit d'aucun ufage dans 
la BaiTe Eg^te , les ddbordemens du Nil luflirant 
pour humeccer la terre.On trouvera dans le Traitd 
du Sathos'un plus grand nombre d'excmples de 
CCS fortes d'extiavaganccs & de pluiieurs autres. 
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La Reine , qui prefide aux nuages , voic 
touces ces chofes , & bien d'aticres encore y i 
travers un brouillard , qui concribue i aggraa-. 
dir les objecs. Vdcue d'habics de clinquanc 4 
Couleurs changeantes , eile s'applaudic du 
fancafque Univers qu'elle vienc de creer , voic 
des Monftres momentanes paroicre 6c s'cva- 
nouir , & mec für le cout un vernis de Ces 
propres foUes (:ouIcurs. 

(i) Le jour quc * * riche & grave , triom-. 
pha für la Terre Sc für TOnde , comme Ci- 
mon ( jour oü paroifTent avec une pompe in- 
nocente , des ep6es & des mzCCcs d' armes , 
qui ne furenc jamais teinces de fang , des 
chaines d*or , de bonnes foumires , de larges 
bannieres , & des faces plus larges encore ) , 
avoit pris ün , & ne devoit plus durpr que 

(i Le fOHt que * * riebe & grave , triompha 

iwr la. Terre &• Cnr l*Onde , comme Cimon ). C'cit- 
dire , le jour d'un l ord Malte ; l'Auteur a laKTö 
fon nom en bUnc j mais Curement ce n'cft pas 
celui que l'Editeur a 'mC6t6 autrefbis , i caufe 
qti'il ne s'accorde pas avec la Chronologie du 
Poeme. La proceiHon du Lord Mairc fe fatc en 

Partie par terre Sc en partie par eau. .Cimon , 

fameux Gto^ral Athcnien, rempotta une vidoire 
pac mer , Sc une autre par terre , le m^me jour , 
für les Perfes Sc Cur les ßarbarcs. 

vingt- 
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vingt - quacre heures (i) dans les vers de 
Sectle : les Maires & les Cherifs dormoienc 
tranquillement , & ne mangeoient plus quVn 
fonge les refte^ du repas de la journee ; candis 
que les Poeces affarn^s & peniifs veilloienc 
pour procurer le fommeil k leurs Ledeurs. 

La fBce du jour rappelle au fouvenir de la 
Snipidit^ ce que les Poifces de la Ville de 
Loadres ont chanc6 dans reiiceince de fes 
murs y eile confideie attendvemenc leurs di- 
yers talens , & leur fucceflion non incerrom- 
pue depuis le temps de (i) Hey wood y & 
voic avec uiie ßacere joie , que la race fera 
immorcelle , chaque Pere imprimaot fid61e- 
ment foa image en la perfonne de fon fils : 
c*eA ainfi que le vigilauc Bruin agence , avec 
un foin plaftique , les panies de quelque bloc^ 

( I Dans les vers de Settle ). Settle , Pocte de 
la Ville de Londres. Sa fonc^ion öcoit de compo- 
fcc annuellemcnt des Pandgyriques ^ l'honneur 
des Lords Maircs , & des vers qu'on r^cicolt aux 
Speclacles. Mais l*efprit d'^pargne ayanc recrao- 
cn^ cette partie des fpedacles , l'emploi de 
Poete de la Ville fiit aboli •, de forte que Settle 
n'eut point de Succefleur. 

( X Heyvveod ). Jean Heywood , dont Ics Farces 
f uient impEim^es du temps de Hsnri VIH. . 

o 



I6l La pUNClADE. 

& il en rclulte un Ours, Elle voic (i) le vieux 
Prya briller dans rinfarigable Daniel , (i) 
Eufdcn remporcerenfecondite für Blacknaorc 
meme , Philips fe crainer lentemenc a la fuire 
du pauvre (3) Täte , & (4) tout Ic pouvoir 

( I Le vifttx Pryn britler dans i*infatigabte 
Daniel ). Daniel de Foe cft rcpröfent^ ici comme 
Succcflcur de G. Pryn. Ils compofcrent Tun & 
l'autre des vevs , aufli bien que des Ouvräges de 
Politique , mais tous dgalement mauvais , & 
eurent outre cela l'honorable trait de conformitö 
d'avoir ctd condamnd5 tous dcux au Pilori. 

( z F.Hfden t'emporter enficoKdftey &c. ) Lau- 
rent Eufden , Poete couronn^. M. Jacob nous a 
donn^ le Catalogue de quclques-uns de fcs Ou- 
▼ragcs. Si c^ Catalogue droit complet , il n'aurott 
Point de fin. Il fera parld de Blackmore dans le 
lecond T.ivre, & de Philips vcrs U fin de ce Livrc. 

( 5 Täte ). Nahum Täte dtoit Pocte couronnd , 
quoique froid Auteur, & fans Ic moindre ednic. 
II avoit pourami M. Dryden , aui a infdrc dans 
fa feconde pattie d*j4bfahn & 6 j4rcbitophel piuc 
de deux cents beaux vers , qui frappent d'autant 
. plus (ju'ils reiremblent moins k ceux qui fc treu- 
vcnt a • cotd d'cux. On pourroit dirc ä-pcu-pr8s 
la meme chofe d'un autre Auteur , dont il eft fait 
ki mention. 

( 4 Tout le pouvoir de la Folie ). Ccc; nc doit 

. pas s'entendrc k la lettre , comme (i M. Dfennis 

ito\t rdellement fou, conformdment au nair^ 

^u D. Norris dans les Oeuvres mfUcs de Swift & 

<le Pope, vol. III. Non il s*aeit de cette 

Divine f olie , dont Piaton parle fi frcqucmmcnt; 
de cette furcur Podtique , dont M. D. a ctd , en 
fon temps , fi richcmcnt doud , & dont il ddpeint 
n bien les acc^ dans la Prdface qu'il a mife 4 U 
t^tc de fcs Remarques für Ic Printe Arthur, 
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de la Folie daas ( x ) la fureur de Deniüs, L» 
Deefle concemple en. chacua d*eiix Cst vive 
image , mais plus fidelemem: qu*en aueui) 
aucre dam (x) Laureat enceim de- mooCr 
tres : Laureat, form^ par la Nauire pour 
channer le Theacre & la VijLe , &c pouf ^t 
un Soc avec fucces. La Stupidic^ enviüigf 
avec tranfporc r^yeilie Stupide , fe refTouvfB- 
naat( 3 ) d*ayoir 6te eUe-m^me auctefois doue$ 

( I I^ fureur de Dennis ). M, Thdobald , dans 
ie Cenfem , vol. II. n. 33 , döfiene M. Dennis pat 
le nom de Furius. cc Le mooerne Furius dfoit 
» plut6c ttro^regard^ comrae un objet de pitiö , 
■>■* que de rif^e & de m^pris ». Et dans un autre 
endi'oit. )> Le pauvre Fuuus, d^s qu'on faic i'^Ioe^ 
)) de quelqu'un de fes Contempocains , appcUf 
•it les Anciens ä fon fecours -m. 

Jean Dennis dcoic fiis d'un 9eUicr i Londres , & 
naquit en lö-j-». Ü fit fa cour k M. Drydcn : & 
ayanc trouvd moyen de Her quelquc correfpon- 
dance avec M.M. Wychcrlcy & Congreve , il ne 
tarda guere k publier leurs Lettres. Pour ce qui eft 
de r«s talens, en quarlitö d'Ecrivain, voici ce qu'cn 
dit un Auteur k portöe d*en juger : cc M. Dennis 
)> excelle däns fes Ödes Pindariques. Toutes fes 
« Pieces fonijiarfkitement reg»lieres» U pofledc 
» de folides connoijfances t & fes aemarques für 
3> Arthur fuflfifent pour prouvcr la grandeur de 
)) fa binhratien &. d« fon jugemenf ». Dennis 
lui-m^me. 

( X Laureat ). Le famcux Cibber , Poete coa- 
ronn4. 

( 3 D*avoir ite eltt-mime autreff is douie de vi^ 

Oij 
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de yivacit^. Un malheureuz coup au jea 
((x) que la Fortune en rougilTe! ) & une 
Piece de fa £39011 , combee ä la troineine re- 
pr^&mation , ayolenc- tepaadu für. le vifagc 
du H^os un air de päleur. 11 jurok , & , (i) 
fans avoir foup^ , maudiiToic les dez & fon 
propre Coxu 11 rongeoit enfuire (a plume , 
puis la jectoic par cerre , combanc de peu((^c 
cn peniee , ä nne immen{e profondeur. ll 
ploiigea pour ravoir fon bon fens , mais ne 
irouvanc poinc de fond , il fe jnic i ecrire de 
pur d^efpoir» Maine Embtyon 6c maint 

z/acit^ )' Le Poete a die ci deiTus que ta charmante 
Tille du Chaos & de la Nuit leur ötoit nde dans 
le temps qu'ils commcn^oient k radarer : temps 
Ott lesparens gätent ordinairemcnt leurs cnfans 
par trop d'indulgence. Ainft l'on ne doit pa« 
trouver dtran^e qu'i Force de carefles la Stupiditd 
clie^niemc l'oit dcvenue ßmilUnte , fur-tout dans 
ia premieie jeunefle , quoique fa gaietd naturelle 
ait ötd enfuite en ddclinane > de ait commencd Ä 
prendre un air de gravitö. 

( I giK la fortmte en rougijff ) ? A caufe qu*cUe 
devroit naturellement favorifer de pareilles gens. 

{ X Sans avoir foupi ). Ce paflage a iii mal en- 
teiMlu par tous les Commentateurs , qui lui fönt 
£gnifier , que Ic Hdros du Poeme n'avoit point 
de quoi fouper. Mais j'ofe dire, que I'Auteur a 
eu un defTein bien plus rafind , qui cft de donncr , 
d'une maniere -ddcoumde , an prdcepte curieux > 
ou, cc que le BofTu appelle, »»e fentence degmß-ey 
que » la Tcmpdranc« eft Tarne de TEtudc ». 
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Avorcon etoient ^pais autour de lui 'y maint« 
Ode k compofer , & mainte Piece de Th6atTe 
manquee s rabfurdic^ pr^cipitee , qui , teile 
que du plomb fondu , traverfe les crevaiTes 
6c les zig;Kags du cerveau ; enfin , toutes lef 
chimeres que peuvenc engendrer TAvcugle^ 
rnenc & la Phr6nefie. Il commen^a apres ceU 
si jetcer les yeux für (es Livres , & fe rappella 
avec plaifir tous les larcins qu'ils avoit faics , 
comment il avoit bu ici i petits coups , U i 
longs traits , & mordu oü il avoit pu , comnte 
une induflrieufe Punalfe. Ici trainoient par 
teere (i) les Scenes du pauvre Fletcher i 
dcmi-rong^cs , & entre-mcl^cs (i) avec la 
friperic de Moliere mis cn pieces 5 U Tinfor- 
tuoi (5) Shakefpear, fi maltrait^ par Tib- 

( I Les Scenes du pauvre fleuher i demi-ron- 

ftes ). Il a cruellement pill6 Fletcher pour rap^- 
affcr fes Pieces 
( X Avec la fripperie de Moliere ). w Quand je 
)> dcfttnois au Thcatre quelque vieille Piece, j'imi- 
3) cols les bonnes Menageres, qui raccomniodent 
39 de vieux linge , quand elies n*ont rien d« mcK- 
» leur k faire ». 

( 3 Shakefpear , fi mahraiti par Tibbald ). Ce 
Tibbald , ou Th^öbald , publia une ddition de 
Shakefpear , dont il ofa dire lui-m£me dans un 
des Jottmaux de Mift , Juin 8. )) Qu'il droit im- 
77 poflibU d'y ctouv«! aucunc faute s>. U dans an 
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kald , ( i) fouhaicoic d'avoir eäface pour loi- 
meme. (i)^Le refle des Livres , a en juger 
par rezcerieur , pouvoic ecre bon ( comme 
d'aucres Fous ) i occuper une place : la taille 
des uns ecoic proportioimec i la hauceur des 
<abletces *, la cendreile pacemelle en avoic le« 
vecu d'autres d*habits de maroquin dor6 9 & 
dans d'auocs enfin , la beaute des figures ezpie 

autre , j4irrfl 27. r> Que quelque foin que püt 
» prendce k rarenir quelque autre Edtteur , il fe 
)> faifoU fort d'indiquer encore plus de cinq cent 
» correctioiis , qui devoient leur öckapper toutes 
» fans cxception ny. 

( I Sotthattoit d*avoir efaci ). C'eft une fottt 
louange que bien des ^ens ont donnde i Shake- 
rpdar, )> qu'il n'cfFa90it Jamals une feule Ugne )>. 
Ben Johnfon fouhaitoit d'en avoir eiFacd un tnil- 
liet, & Shakefpear auroit bien fait le mäme 
fouhait , s*il avoit pn prdvoir les changcmens » 
que non-feulement des Adeurs , & particult^re- 
mcnt i'audacieux H^ros de ce Poeme , ont oU 
faire für le Theatre , mais auflS ceux que les 
pröfomptueux Critiques de nos jours ont faits 
dans leurs Editions. 

{ X Le reße des Livres ). Cette Bibliotheque eft 
diviföe en trois parties ; la Premiere contient les 
Autcurs qu'il a vol6s , & dont il a eftropi<£ les 
Ouvragcsti la feconde , ceux dont la taille con- 
vient aux tablettes , ou qui fönt dorcs für trän- 
che , ou embellis de tatUes-douccs ; Sc la troi- 
fieme , de vieux Auteurs , qui ont äcrit für la 
Th6oloeie, ou qui ont traduit d'anciens Ouvrages 
en An^ois : tous fort volumineux , Sc propres i 
£tre ingis en autels d^diös i la Stupidit^. 



An Dr. Jokathan Swift. i6f 

les dcfaucs de TOuvrage. Ici s'eleve au^efTu» 
de tous ccux de fon raog (i) le grandOgilby ^ 
lA brillenc touces (i) les (Euvres d'une Du« 
chedc & de fes amis : plus loin les miferablet 
Ouvrages des Pofe'ceraux fes confferes crouvenc 
un afyle , & ^chappenc au martyre de la 
garde-robe&dufeu : Bibliotheque Gothique 1 
foigneuiement purgee des produdions de 
Crece&de Rome, & digue (3) de Setde, 
de Banks 6c de Broome. 

( I Le grand Ofrilby ). » Jean Oeilby fut Ic 
» prodige de Ton tcm}^. II cnfanta ptufieurs gros 
y> voittmes , qu'il £c imprimer en beaux carae- 
n teresj & Air de fort bean papier >>. Winßanly^ 
Fies des Po'etes, 

( X Les Oeuvres d^une DucheJJe ). ^' La Duchcffe 
» de NewcaßU s'occupa des raviflantes ddlices 
» de la PoöHc , & tranimit k la Pofte'ricd trois 
» amples volumcs de fa iz^on )>. Winftanly,f6f</. 
Langbaine lui attribue iulqu'il huit volumes in- 
foiio , donc eile faifoit doret la couverture , fans 
oublier d'y faire mettre Cts armes. 

( } De* SfttU , de Banks er de Jiroome ). Le 
Poete fait ici une mention particuliere de ces 
trois Auteurs , commc ^tant paralleles a diffdrens 
^gards auxhörosdu Poeme. i.Settle dtoit fon 
confrerc comme Poete couronnö : ä la vdritd il 
n'avoit que la demM'aic , n'dtant que le Poete de 
la Villc:au rede aufliinintclligible dans fes Picces 
de comroändc que Ion Coliegue mcme. z Banks 
2toit fon rival en fait de Tragödie , mais plus 
heureux que lui , puifqu'au moins une de («s 
pieees, favoir U Comte d'BJfex ^ vit encörei 
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Dös Oitvrages, mar<|u^s au coin (i) d'im 
plus folide favoir ^ Claffiques d'un üede qui 
n*en connut pas , fe faifoienc fur-couc remar- 
quer. Ici dormoit Caxcon , avec ^ynkyn a 
fes cot^ y l*un relie en bois , & Taucre cou' 
yerc d'aoe peau de vache > U , tels que des 
momies , fe voyoienc encore , grace au pou> 
voJr des aroniates , crois Corps fecs de Theo« 
logie : (i) De Lyra s'^tale-U dans touce fa 
grandeur , Sc U plient en gemiiTanc les ta- 
blecces (3) coDdamn^es k foucenir Philemon. 

a. Broome ötoit domeftiquc de Ben Johnfon. Le 
ioin QuMl cut de lire quelques bonnes Pieces , 
dont il s'appropria cc qu'il lugea k propos, & 
quelques Scenes que Ton Maicre avoic röpudices , 
le mirent en ^tat de donner au Public une Co* 
tnUie , qui n'eft pas touc-ä-fait mauvaifc. 

(iD*i*n plns folide faifoir). On a dit que de pa« 
reils Livres ne convenoient pas dans la Bibliothe- 
que de Laurdat , qui ne devoit naturellcment 
avolr que des Hiftoriettcs , des Comddies , ^c, ; 
mais il eft bon de felre attention qu'une partie 
de fes tablettes n*dtoit ^arnie que pour Tcrvir 
d'oraement , & qu'il ne lifoit pas plus ces Livres 
que les Corps fecs de Theologie , que fon pere lui 
acheca apparemment dans le tcmps qu'il le defti- 
noit au Sacerdoce. 

( X De Lyra ) Nicolas de Lyra , ou Harpsfield, 
grand Commentateur , dont les Ouvrages , en 
cinq Tolumes in-folio , ont 6t6 imprimds l'an 
147 X. 

( 3 dndumnies A fowfmr Pbilimov }. Philo 

De 
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De ces diff^rcns Ouvrag€s, Laureat , comme 
hifpir^ , faiHt douze volumes , douze des plus 
gros , qui appanenoieiic de droit i l*^picier : 
il cn forme un autel. Une hccatombc de chan- 
fons , que perfonne ne chanta jamais , pare 
l*autel , & un in-folio de Lieux communs , 
fondement de tous fts Ouvrages , fert de 
bafe au bucher , que des Livres d*un moindre 
formac conrinuent jufqu'au haue : une Ode 
tortillee Air un jour de. nailTance ferc de 
poince i la pyramide. 

Alors Laureat : O toi , qui prefcris des 
bornes i touc TArt humain , premier objec 
de mcs foins , & dont Ics interccs me tien- 
nent toujours k cceur j Scupidice ! j'aidefeudu 
ta bonne & aucienne caufe (i) depuis les pre- 

mon Holland , Doftcur en Mddecine. « Il tra- 
?> duifit tant de Livres > Qu'on devroic cioire 
3> qu'il ne fit j4mais autre chofe. Les feuls Livics 
« qu*il a rcndus en Anglois , fuffil'ent pour fot- 
-3> mcr une Sibtiotheque comptette k un Geutil- 
3> hommc campagnard. Winstanly. 

( I Depuis les premieres louanges que reput la 
perrutjue de Fopllng ). La premiere caufe vifiblc 
de l'admiration que la Villc a con^ue pour notre 
Hdros , <5toit une belle pcrruaue blonde , qu'U 
•porra , a ce q^u'il nous apprcnd, cn rcpröl'entant 
pouT la prcmierc fois fon Fat ä la mode. Elle lili 
attlra , d'une fa^on toutc particuUere , Tamitiö 

P 
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niieres louanges que re9uc la perruque de 
Fopling , & je ne ceflerai. de la defendre juC« 
qu'aux derniers honneurs que le Sort r^ferve 
aux Pob'ces couronnes : c*efl avec toi que ma 
Mufe a commence , Sc c'eft avec toi qu*elle 
pretend finir : continue k diriger les affaires 
de grand poids , & accorde a ma tete uns 
grace qu*obtient ü fouvent toute beule qui a 
un fort y & qui ne laifle pas de donner obli-^ 
quement au but : epargne toujours ^ Toeil huf 
main Tcclat d'une trop vive lumiere ; lai{!e-» 
nous tes falutaires brouillards ; & quand 
quelqu*un entreprendra de nous 6blouir, in«« 

du Colonel Brett , Qui fut ravi de Tacheter. 
cc Quelque m^pris , dit-il , quo les Philofophes 
Vi puiflent avoir pour une belle perruque , mon 
s) Ami , qui n'^coit pas appellö k corriger ie 
9) Monde mais k y vivre , lavoit trcs-bicn , que 
3> pour un homme qui porte perruque , & qui 
&> voudroit Stre confid^rc , ce n*eft nullement la 
» m€me chofe d'Stre bjen ou mal cocffe. Cette 
3) obfervation juftifiera , au moins en partie , 
sy l'emprefTement qu'il cut k m'achetcr ma pcr- 
pi ruque. Pour Tavoir , il employa la m£me m6- 
3> thode que ceux qui cn veulent k unc fille de 
93 moyenne vertu ; premidremcnt , en lui don- 
&> nant d'un air familicr quelques louanges ; & 
» puis f en demandant honn£tement k qucl prix 
»> eile eft. Nous conclümes notrc marph^ le (bii; 
f» m6me , en buvant t>outeiUe >9. 
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tetpofe le volle de rancienne Nuic. SUl fi: 
trouve un impertinent qui vife k l'efprit , du 
moins mers (i) one barriere tnfurmontable 
entre lui & le bon-fens ; ou bien aie foin de 
d^faire le fil du raifonnemenc , & de fufpen* 
dre ^ la place quelque belle tolle d*araign^ ! 
Comme le plomb meme yole k Taide d*une 
arquebufe i vent , & que de lourds canons 
chadent avec vitcflc de pefans boulets j 
comme les cloches doivent Tagrement de 
leur fon au poids qui fait mouvoir les roues : 
puiflent le vuide & la pcfanteur me tenir Heu 
d'elaflicite&de feu. Quelque Demon (veuille 
mc le pardonner ) me dcroba un jour ma 
plume , &CC jour-U je n'ecrivis rien qui n'eüt 
du fens. Sansice malheur , maprofe & mes 
Vers auroient toujours ^te femblables k cux- 
m^mes : mes vers auroient fid61ement con- 
fervc leur humble allure , & ma profe £ti 
^chalTes. £n cas que les Fats , que j^ai mis 
für le Th6atre , ne foient un pr^ervatif que 

( I Vne barriere in furmcn table entre lui ^ le 
bon Pens t oubien aie /bin de de faire le fil ). Cac 
Pefprit & le raifonnemenc ne feront jamais 
grand mal i ia Stupidic(5 , a moinsque lepremicK 
n'alt la v^iic^ pour lui , Sc le fecond l'utilit^. 
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pour ceux qui fr6quencent les Spe^lacles , ma 
cpnduice n^ donn^-t-elle pas d'amples le^ons 
k tout le Genre-Humain ? $i U lettre motte no 
fort de rien , en efl-il de meme de mon cxem- 
ple yiyanc ? Surement , fi le Ciel avoit vou- 
•lu conferver T^tat , il auioit decerne une plus 
longue exiilence k mes Ouvrages. Si Troie 
eüt pu etre fauvee par une feule main , cette 
arme , tiree de Taile d*un oifou , eut opere 
cette merveille. Que ferai - je i pr^fent \ 
(i) Mou Fletcher ne pouvant plus me rien 
fournir,(z} prendrai-je lafiible, dont j*«-^ 

( f Mon Fletcher ). Manierc de parier famlliere, 
Aont les Critiques modernes fe fervent volontiers 
en parlant d'un Auieur f avori. Pour ce <jui eft 
de Clbber , il avoit un droit tout particuhcr , de 
Tappeller fon , en ayant agi afTez jcavaliörcmcnt 
avec lui pour ccla. 

( X Prendrat-fe la Bible > dont f*avois commenei 
ä Lire ttn Chapitre ? ) Dans le temps quo fon pcrc 
▼ouloit le faire d'Eglife, ce qui , k ce qu'il penfe , 
lui auroit valuun Ev^chd. Voici commcnt ils'exr 
prime für ce fujet. )>Dans le temps que la deftinde 
» du Roi Jacques , celle du Prince d'Orange , 
3> & la mienne dtoient inddcifcs , la Providence 
3> trouva bon de laiffer-U la mienne , jufqii'a cc 
» que les leurs fulTent dccermindes : mais li mon 
» pere m*avoit mcnö un mois plutöt a l'Uni- 
3> verfitd , qui fait fi lavd dans les eaux de cette 
9> pure Fontaine , au iieu de Comddies Sc d'Odes 
■ü annuelles > je n*aurois pas appris k faire des 
9> Sermons & des Lcttres I'alioralcs » ? Apolog, 
d(^ fa Vip, eh. III, '^ " 
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Vois deja commence i lire un Chapitrc ? ou 
fuivrai-je Ics traces des Heros avemureux , & 
ferai-je de * cc cornet mon tonncrre , 6c de 
cettc droite ma Divinit^ ? Affis chcz White 
au milieu des Do^eurs , enfeignerai-je des fer- 
mens aux Joueut« , & des cours d'adrefTe aux 
Chevaliers d'induflrie ? ou Wen , veux - tu 
que j'embrafTe quelqus parti ( car tu aimes les 
partis, & toute leur race*, c'eft la meme 
Corde dont ils entrelacenc les deux bouts , 
(i) Ridpath & Mifl fonc ^galement chers i 
la Scupidite ). Irai-je , comme un autre Cur« 
tius , pour Tamour du bien-public , me plon- 
ger dans quelque goufFre , ou d^poniller les 
anciennes Oies de Korne de leur gloire , 
(i) 3c fauver par mes cris la Monarchie des 

{ I l(idpath - Miß ). George Ridpath , %6\6 
Whig, & Auteur du F/yf»/f-po/l j Nathan ael 
Mift Ecrivain d'un fameux Journal Tory. ^ 

{ X Et r^wver par mes cris la Monarchie des 
Torys ? Non par auelque affection poui les Torys. 
Car ce que Hobbcs confefle (i ingdnöment , eft 
vrai de tout Auteur qui vend ia plume k un 
Parti. » Je dtffends la Puiflancc Supr^me,comme 
» les Ojffs döfendircnt les Romains , qui occu- 
» poient le Capitole ; car ils ne les favorifoient 
yy pas plus que les Gaulois , leurs eonemis , & 
a ^toient auiS pr^e« i d^fendre les Gaulois , fi 

Piij 
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Toiys ? Non —— je veux plut6t m'attacher 
au MinlAeie i^ Csl caufe , 6 Reine , c& la 
tienne. Mais quoi ! (i) touc jufqu'aux Ga- 
eetiers s'en repent , Kalph meme y renonce , 
& Henly n'ccrit plus. Que rcfte-t-il donc ? 
Idol, (i) Mon front Cibberien, & ma cei- 
velle Cibberienne feronc sL moi toujours. Je 
conferverai cet eclac de bronze & cette du- 
rete polie , qui accompagnenc fi bien la gran- 
deur s & rien ne xn*6cera mon abfurdice fans 
egale, qui charme les Gens d'efpnc & les 

M CCS dcrniers avoicnt dtc p^ffejfeurs d» Capitoleyy* 
Xpit. Dödic. du Ldviathan. 

( I Tout fufqu'aux GaTietiers ). Quelques mi- 
f^rabies Ecrivains aux gages du Mtnifterc , qui , 
le jt>ur mSme quc ieur Patron quictolt fon poftc , 
mettoient bas la plume, & ddclaroient qu*A 
ravenir ils ne fc meleroienc plus d'Affaires Foli- 
tlques. 

{ 1 Mon ßfont Cibberien , ^ ma ceruelle Cib- 
berievne ). Front Cibberien. Il ^ a vdtitablemcnt 
ainfi dans tous les MSS. mais j'ofe aflurer que 
c'efl une faute-des CopKics, Laureat ayant dtd 
dans d'autrcs endroics cdidbrd par notre Pocce. 
comme tres-modcfte, — — Ic ntf^äfße Cihhcr, 
IJfcz^donc front Cerbhien. La phrafc eft dans 
le goüt daflique , & de plus confacröe par Ho- 
mere : avec cette difFdrence , que le Poere Grec 
ne parle quc d'u/i chien ordinaire , au lieu quc 
notre Auteur einploie dans fa mdtaphore wn 

Chien d trms tetes pour ce qui eft des mots , 

terx/tUe CUfbirienne t U n'y a rien i j changer. 
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Fous , qui engage les Ducs ä precer la main 
aox Bouchers pour me faire annuellement 
une couronne , & qui me rend i la fois Tours 
& le violon de la Ville. 
* (1)0 vou$ , con9us en p^h^ , & n6s en 
folie ! mes Ouvrages , fi dignes du fort qui 
vous attend, mais (i) qui eces apr^s couc ce 
que j'ai fait de plus Chreden & de meilleur , 
allez 'i & quoique perfonne ne vous air tou- 
ch6s , ni meme fouill^s de fcs regards , mon« 
ter vcrs le Ciel , apres avoir 6tc purifi6s par 
les flammes , pendant que toutes vos moins 



( I VOM , tottfus en pkhi , &c. ) Cette Apos- 
trophe k fes Ouvrages a quelque chofc de teiidre 
& de pafConnd. C'eft un pere, plongd dans une 
profbnde aHBiction , qui va facriher des enfrins 
ch^ris , & qui tire cependant une cfpece de coti- 
folation de l^dce « qu'il ies cxempte de mille 
maux , qoi icur' feroienc fans cela tombds en 
partage. 

( 1 QMt ites aptis tout ce que j*ai fait de plus 
chritien Cr de meilleur ). cc C'eft une chofc re- 
al marquable , qiie ma Mufe & ma femme ont 
» 6t6 egalement fdcondes ; que l'une fuc rarc- 
y> ment mcre d'un enfant , que l'autre ne me 
» fit la in€me annde pcre d'une Com<{die. Je 
» crois que nous eümes une douzaine de chaque 
» forte. Quclques-uns , de l'une & de l'autre 
y> forte , mßururent apt^s avoir d peine vu Ia 
?> lumiere , &c. » Vit deC, C. p^ny- Edition 
li»-8. 

Piv 
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chaftes SoEurs courcnt les rues. Vous nc me- 
nerez pas uoe vie errance en demandanc TaiH 
monc par le pays , ni ne partirez point avcc 
( I ) "Ward pour le climat des Singcs , ni nc 
fcrvirez a allumer un fcii de cabarec i bierre ,• 
ou d'enveloppc d des oranges , dont les pc- 
lurcs feront peut-ctre jertees au nez de votrc 
pere I O J paffcz plutot dans votre etat d'in- 
nocence par le doux Limbe de Nahum (z) 
Täte i ou bien , a la faveur d'un paifible ou- 
bli , goucez couc d'un coup les douceurs d*un 
iternel repos dans le fein de Shadwell j & rc- 
gagnez au plus vice le fejour , oü les chofes 
d6truites fe confondent ^vec Celles qui fonc d 
nahr^ encore. 

II die, & (3) quelques larmes coulerenc de 

( I Ward ). Edouard Ward , qui a fait unc 
prodigieufe quanticd de vers > dans le goüt de 
ceux d'Kudibras « mais plus connu par VETpion 
de Londres , en profc. Ses Ouvrages droicnc de 
fort bon ddbit dans les Colonics Angloifes. 

( 1 Täte Sh-idwel ).Deux de Ycs prdddcef- 

feurs en qualitö de Poctes couronnds. 

( 3 OHel-'u?s larmes ctuUrent de fes yetix). Notrc 
Poctc , a rexemple de Vir^ilc , rcprc'fentc fon 
Heros comme fujet aux ttndres paflGons. 11 aitnoit 
tant i pleurcr , qu'il nous dit , que quand Iq 
Cornddien Goodman jura qu'il vouloit hre damne 
f^it nefaißfitpas de Im nn bon AHettr ', v. U fu(« 
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Tes yeux : trois fois il approche le tifon , & 
trois fois celle de fes Ödes , qui devoic lui 
rendre ce dernier fervice , tombe de fa main 
tremblance. Enfin il met le feu au bucher , 
mais en detoumant la tece. La fumee enve- 
loppe le facrifice d'un nuage , donc le mou- 
vement ne laifle pas de faire entrevoir , tour 
iL tour , chaque Ouvrage : tantot c'ell le Cid 
qui brüie , & un inftant apres c'efl Pcrolla s 
le grand Cefar (IfHe au milieu des flamities j 
le R.oi Jean expire en gardant un modefte 
ülence ', & cel que du chaume fec , (i) ie eher 
Non-juror prend feu dans un inflant. Les 
larmes recommencerenc alors k couler , avec 
une douleur 6gale a celle de Priam a la yue 
d'Ilion prec i ecre reduic en cendres. 

Reveillee en furfauc par le vif eclat du feu ^ 

» ptife de fe fcntir \oxai par quelqu'un , qui ctoit 
w lui-meme un des grands otnemens du Thdatre, 
« & cela d'une m-ini.ve ßpofitive^ fut tiop forte 
« pQur lui. En un mot , aioutc-t-il , je perdis 
3) prefque la refpiration , & mes ycux fe rcm- 
yi plirent de larmes ». p. 149 de f'a Vte , «»-8. 

l I Le eher Non-juror ). Conmcdie pillde du 
Tartufe de Moliere , & la favorite du Traduclcur 
ä tel point, qu'il aflure que M. Pope ne l'a ^oint 
approuvde, que parce qu'il ^tgit mal intentionne 
$9HT U GoHvernement* 
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la DedTe de la Snipidite leve la t^ce , puis 
prendde fon 11t (i) une feuille de Thul6 , 
▼ole vers le bücher , & le couvre de la feuille. 
O efFec merveilleux ! auffi^coc les flammes 
s*abai(Ienc , & explrenc en g^miiTant. 

Son ample prefence remplit tout le lieu , & 
fa face refped^able eft groäfie par un volle de 
brouillards. Belle , comme au moment 
qu*elle concemple des Ch6rifs & des Maires , 
& qu'elle leuf infplre Cos airs , eile invlce Lau« 
r6ac i Taccompagner (i) fous fon d6me facr^; 
charm^ de «V rendre , 11 reconncMt Ca terrc 
naule. C*eft ainfi que les Efprics , degages de 
leurs Corps mortcls , montcnt , & reconnoif- 
(ent le Heu de leur origine. La grande mere 
preferoiLce (ejour k couces les cocceries (3) des 

( I Une fmille de ThuU ). Pocmfc qui ne fut 
jamais achcvö , & dont Amb. Philips , Auceur 
Septcntrional , fit imprinier une feuille il y a 
Quelques annöes. C'eft un excellent moTen pouc 
eteindte le fcu , que de jetter deiTus des draps 
( le mot An^lois Sheet , qui vcut dire une feuille, 
fignifie au^un drap de lit ) mouiU^s. 

( z SoHi Co» dAmc Caere ). A peine y eft-il.cntr^ 

?|u'il rcconnoit le lieu de fon origjne , ce qui , 
uivant Piaton, doit arriver aux Efpiits, i leur 
arriv^e dans les Rögions Celeftes. 

( } Dej ß^Hidnuncf ). C'eft le nom qu'on a 
donn^ auz anciens Membres dt ccrtaincs Cotter 
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Quidnuncs , & i Ton propre Guildhall. C*eA 
ici qu*^toit foii opium , qu'elle nourrifToic 
{es Hiboux , & qu'elle fe proporoit d'ecablir 
les /i^ge Imperial des Fous. 

Son premier foin fuc He montrer i fon ^lu 
tous fes Ouvrages ; de la profe enfl6e au poinc 
de rellcmbler k des vers , & Acs ven fi craf- 
nans qu*on les prendroic pour de la profe : 
«Ue lui fit voir comment des penf^es hafar- 
dees paroilTent tantot former un fens , & 
tantoc Tont abfolumenc obligees de renoncer 
k cecte e(p^rance. Comment des Prologues 
fe trouvcnc n'^tre que des Pr^faces ? Com- 
ment par la le6ture des Tables de matieres on 
s*exempce de palir für des Livres , en tenant 
cependant Tanguille du favoir par la queue ? 
Comment avec moins de connolfTances qu*il 
n*en fauc pour drre un Clerc , avec moins de 
g^nie qne Dieu n*en a donne a un Singe, 
tant foit peu graces k la France , & nullemenc 
k Rome ni a la Grece , une Piece furannee , 
xhabillee , vicille, renouvell^e ou nouvelle , 

lies PoUtiques, qui demandoient condnucUe- 
ment , qnidnwnc / qu*y a-t-il de nouveau l 
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pourvu qu*elle foit compofce de quelques 
lambeaux de Piaute , de Fletcher y de Shakef- 
pear & de Corneille , peut faire un Cibber , 
(i) un Tibbald , ou un (i) Ozell ? 

Alors la D^efle verfa für fa tcte , avec des 
paroles myftiqucs , Topium facre j & i MIdS^ 
tanc fon oifeau ( animal d'une monArueu(e 
giandeur , & cenant une efpece de milieu 
encre (3) un Heideggre & un Hibou] fe per-» 

( I 17» Tibbald ). Louis Tibbald, comme on 
prononce cc nom , ou Th^obald , comme oti 
rdctit, fils d'un Procureur de Sittenbum cn 
Kent , fut deftind par fon pere k la m^me pro- 
feflion y i ce que M. Jacob nous apprend. II 
compofa quelques pieccs de Thdatre döja enfd- 
velies dans l'oubli , diverfes Traduclions & autres 
Ouvrages , & cut part k une Feuille volante ap- 
pellde le Cenfenr , & i une traduclion d'Ovide. 

( 1 0:itU ). « Jean Ozell , fi nous en croyons 
» M. Jacob , apprit Ics piemicrs dldmens des 
y> Sciences en Lciceftershirc , oü quelqu*iin lui 
« laiflTa quclpue chof'e pout vivrc. On vouloit 
« qu'il allit ctudier k Cambridge cn Thdologie ; 
y> mais il aima mieux etre plac^ dans un Burca» 
» de Comptes , en Ville , cntendanc* trcs-bien 
« VArithmitiquey & ayantdu talent pour tonte 
TU forte d^Kcrimtcs. Il a publiö des traductions 
■%•> de pluHeurs picces de Thdatre Fran9oifes ». 
Jacob. Vie des Poetes Vramatiqües , p. 198. 

( ? Un Heider f;ye ). Etrange Oilcau de SuiflTe , 
& pas , comme bien des gens l'ont cru , un Per- 
fonnagc cdlebre , dont on peut dire , ce qu'on a 
dit autrefois de Petrone , qu'il dtoit ArbiUr 
Elegantiarum» 
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cha für fa couronne. cc Quel heureux prefage, 
3) 6 mon Fils 33 ! la terre promife attend coa 
regne. Sache qu'Eufden n'a plus foif de vin 
fec ni de louanges i il dort parmi les Stupides 
des temps pafTes , 6galemeni en suretc concre 
le blame des Criciques , & contre les eloges 
des Sots y \i ou fe repofent les malheureux 
(i) XTithcrs , Ward & (i) Gildon , avec 
( 3) Howard , au(ß iiludre par fa Folie que 

( I w'ith«rs ).. et George Withcrs afFecloit un 
« grand xclc podtiquc contre les vices de fon 
3> temps , & parla en mal des PuilTanccs , ce qui 
5» lui attira de frequentes correSlions, La Mari" 
3> chaitjfee & New gute eurent occafion de faire 
•» connoinfance avcc lui ». Winstanly. 

( 1 Gildon ). Chailes Gildon , faifeur de Libel- 
les , avoit ötudie a St. Omer , chcz les Jdfuitcs ; 
mais renon^ant au Papifme , il publia les Livres 
de Blpunt contre la Divinitd de J. C. ß^c. Il fe 
fignala comme Critique y apres avoir compore 
l\ii-m£me quelques mauvaifespieces d« Thdacre; 
& dcchira indignement M. Pope , dans une, 
Fcuille volante fut la vle de M. Wycherley , im- 
primde chez Curl, tlai)s une autre Piece, intitulde : 
La nouvelle Kepetition , & imptimöe en 1714; 
& dans un troificme Ouvrages , portant poijr 
titre : L'Art complet de la Poejte Angloi/e , en 
deu^ volumes. 

( 3 Howard i- Edouard Howard , Autcur des 
Princes 3ritanniqnes , & d'un grand nombre 
d*dtranees Pieces , cdlcbrdes par ks Comtes d« 
Dorfet & de Rocheftcr , Ic Duc 4e Buckingham, 
M» Waller , &(:* 
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par fa naiflance meme. Cell toi y Cibber p 
qul porceras fa couronne : car la Folie , 6 
mon fils , n*ell pas fans proce^on. Prene^ 
votre air majeflueux , Princes , & voyez-le 
venir i Que les violes rendent des fons & 
^glatans , qu*il foic impofCble aux dfHets de 
fe faire entendre. Apporcez , apporcez le lau- 
tier canc defir^ , & joignez aux pampres verds 
le licrre rampanc. £c xoi I fon Aide-de-camp, 
aie foin de conduire mes fils , armes i la le- 
gere de pointes , d^antichefes , & de jeux de 
mots. Que mes cheres filles , (i) fiawdry & 
Billinsgate , marchent devanc lui , candis 
qu'Oachs menera Tarriere-garde .* & , comme 
mon fils aura les entrees libres , que pour Ta- 
mour de lui (i) les Joueurs de profeffion y 6c 

( 1 Baxwdryt Billinsgate ef^ Oaths). Pcrfonnages 
alUgoriques. Ccs mots fignifient proprement Ma- 
querelage , langage des halles & lermens. 

{ t Les Joueurs de profejpon , &c. ) Quand on 
propofa de faire une Loi contre les Jeux de hafard, 
quelques perfonnes rcprdfentcrcnt que le Roi , 
iuivant une ancienne coutume , joue un foic 
chaque ann^e i ces fortes de Jeux i ce aui fit 

3u'on införa une claufe d'exccption pour le cas 
ont il s'agit. Sous ce prdcexte , le premier Por- 
tier de la Cour avoit tout l'Etö X Kenfington un 
appattement deftin^ au Jeu. Sa Majtiu ayant 
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des Auceurs de Grub-flreet obtiennent le 
m^me priviUge. 1 quand s*elevera un Mo« 
narque qui foic ena^ment dans nos interdcs, 
& que je puiile , comme une bonne re^ 
mueuTe , bercer für le trone ; j'aurai foin de 
bien tirer le rideau qui fepore le Prince & le 
Peuple , & de cacher la lumiere i Tun , & 
les Loix i Taucre ; j'engraiiTerai le Courüfaii, 
je ferai mourir de faim les Gens de Lectres i 
j'allaicerai des Armees > & je ferai la nour- 
rice feche du Pays , juTqu'^ * ce que des 
chanfons ä. dormir , au(fi puifTances qu*une 
de res Odes , plongcnc les Senats dans via 
profond fommeil. 

A peine euc-elle celTe de parier, que la 
Chapelle Royale retencic du fon des yoix Sc 
des inflrumens ', cependanc Tair e(l frappe 
di(lin6lement de ces mots ; F'ive le Roi Cib' 
her ! "White , comme plus familier avec le 
nouveau Monarque , crie (Implement : Kivt 
le Roi Colley ! & ce cri eil rcp^t^ par Dniry- 
lane , & hurle par tous les Bouchers de la 
Villc. 

apptis la cbofe par hafard , en t^molgna haute- 
ment fon Indignation. 



C'eft ainfi que dans le temps qire le Soli- 
veau de Jupiter defcendic d'en-haut ( s*il en 
faut croire (i) le grand Ogilby ) le bruic du 
tonnerre penecra juTqu'au fond du mar^cage , 
& la rauque Nation coalTa : Vive le Koi Sc 
livtau ! 

( I Lep-and Ogilby vive le }(oi Soiiveau )! 

Voycx Ics Fables d'Efope Par Ogilby , oii , dans 
l'Hiftoice des Grenouilles öc de Icur Roi, fe trouvc 
cette efpece d'h^miftiche admirablc , God Sa i/f 
Kifg Log. » 



Fin du Premier JLivre» 
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ARGUMENT. 

Le Roi etant proclame , cegrand ivi- 
ncment efl folemnife vor des Jeux 
publics , & par des Divertijfemens 
'de differente efpece, Ces Jeux nefont 
pas infiitues par le Heros , comme 
par Enee dans Virgile , mais , pour 
rendre la chofe plus honorable , par 
/ö D^efic enperfonne {demimequc 
les Jeux Pythiens Iflhmzques , &c. 
furent autrefois ordonnes par les 
Dieux j & que Thetis eile - mime ^ 
fuivant Homere , OdyfT. XXIV, 
propofa des prlx en Vhormeur de fort 
fils Achille ). Les Po'etes & les tri- 
tiquis , accompagnes , comme de 

Q 
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raifon , de Iturs Mecenes & de leurs 
^Libralres , arrivent dt toutes parts, 
La Deejfe trouve bon, pours'amU" 
fer , de commencer par propofer des 
JeuX'Uux Libraires, & fait paroitre 
le pkantome d'un Po'ete , quiis s*ef- 
forcent d'atteindre. Les courfes de- 
crites avec leurs divers aecidens ; 
le Jeu dont le prix efi une PoetefTc. 
Exercices pour les Poetes , comme 
de chatouiller , de cricr , de plonger. 
Le premier de ces exercices efi Jur- 
taut utile pour les Faifeurs de Dedi- 
caces 3 lejecondconvient aux Poetes^ 
quand ils ont quelque difpute afou- 
tenir ; & le troißeme nejauroit ab- 
folument etre ignore par aucun de 
ceux qui vendent leur plume a \xn 
parci : devant plonger aujß avant 
quil efi pojpble , 6* revenirfur teau 
tout couverrs de boue. Enfin, les 
Critiques fönt inyites par la Deejfe 
a un Exercicey qui mette a tepreuve^ 
jion leurs talens j mais leur patience^ 
en ecoutant , de propos delibere^ & 
fans dormir , ta leBure de deux 
grands Ouvrages .tun en vers & 
Cautre en proic. Differens effets de 
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cette leSiure , qui, apres avoirdurS 
un p^u y plonge dans un profond 
fommeil y non-feulerhent les Criti" 
ques , mais aujfi les Aiieurs & /es 
opeBaeeurs ; ce qui naturellement 
& necejfairement termine les Jeux, 

Assis für un (lege fuperbe , dont lafplen- 
deur efFagoit celle (i) du conneau dor6 de 
Henley , (i) du tronc Irlaadois de Fleckno , 
& de Tendroit brillant (3) oü le Public s'cm- 

( I Ptf Tonnea» dorS de Henley ). La chaire 
d'un non-conformiftc s'appelle ordinairement un 
Tonneau; mais celle de M. l'Orateur Henley 
^toic couverte de velours & dor^e. 11 avoit au/fi 
un bei AuteU & au-defTus cette Infcription ex- 
traordinalre , T Enchari)iie primitive. L*hiftoirc 
du perfonnage fe trouve dans le troifieme Uvre 
de ce Poeme. 

( % Diu TrSne Irlaudois de Fleckno ). Richard 
Fleckno ^toit un Pr€tre Irlandois , mais avoit mis 
i quartier , comme il s'exprime iui-m£me , la 
partie mechaniQue de la Pretrife. II fit imp»imee 
des Pieces de Th^atre , des Po^ftes , des Lettros 
& des Voyages. 

[ i Oh le Public s'emprejfe ti tombler fon favori 
Curl de prefens ). £md. Curl fut mis au Piiori "k 
Charing-Croff, au mois^e Mars xjtj—%' cc Ccci, 

y> dit Edm. Curl , eft faux. J'avoue que j'ai 

» fubi le chltiment qu'on appelle , par plaifan- 
3> terie , monter dans la trihi$ne aux haranf;i»ef 
33 pour une hecure ; mais la chofe arriva au mois 
5> de Fhfrier , & point au mois de Mars ». Citr- 
liadt p* 19 > (»-11. C'qCL ä peu-pres dans le 
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prefTe i combler fon favori Curl de prefens « 

le grand Cibber s'etaloit dans toute fa magni' 

£ceiice. Le concentemenc orgueilleux d'ua 

Poece couronii6, la joie qu^exdte en lul le 

fentiment Interieur de fa propre excellence , 

& avec touc ceia un air jaloux , fe melent 

dans Ces regards. Tous les yeux dirigenc leurs 

rayons vifuels für lui , & la foule acquierc une 

phyfionomie ftupide a mefurc qu'elle le re- 

garde. Ses Pairs , ranges autour de lui , bril- 

lent d'un nouyel 6clat de bronze. Ce grand 

|our , 6 Cibber , ne peuc ecre compare qu^ü 

celui od ( I } Querno monta air Capitole , 

couronne par des mains ponciiicales. 

mcme goüt quc M. Cibber dit , quc fcs frcres , k 
Bedlam, dont 11 a it6 parld dans le premlet 
Livre , nc fönt point d'airain , mais de bois ; 
cependant notrc Auteur n*a point rclev6 la chofe, 
comme dtant unc bagatelle , qui n'altere la pa- 
rentd en ricn. 

( I Q_uerno monta a» Capitole"*. CzmWlo Qaerno 
^tott de la Pouille. Ayant appris que L^on X 
faifoit beaucoup de bicn aux Poetcs , il fe rendit 
a Rome une harpe ä la main, 6c r^cita, cn jouane 
de cctte harpe , vingt mille vers d'un Poeme ap- 
pelld AUxias. Il fut rc^u k la Cour für le pi^i 
de Bonfon > & obtint Ic grade de Po'ete letironnS : 
badinage, auquel^ Ldon fe prera au point de 
permettre qu'il allat au Capitole nionte für un 
EKphant » & qu'il cdUbrät fon couronncment 
par un feftin folemncl. 
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La Reine , pour amufer fes favoris , faic 
prodamer des jeux folemneis par des Colpo- 
teurs. Au/Ii-tot ces Heraats , accoucum£s i 
parier en public , convoquenc cous les Sujets 
de leur Souveraine. Une foule innombrable 
accourt de tous coces, & laifTe le Pays k 
moidc depeuple. Melange bigarrc , s*il en 
fut jamais 1 la bure & le crepon fe melent 
avec le velours &; la foie , & TOrdre de la 
Jarretiere touche aux baillons d'un Poece. 
C*efl k cheval , k pied , en fiacre , & en ca- 
rofTes dores , que cecce mulcicude arrive du 
Cercle , du College ou du Galetas. On vic 
alors enfemble tous les vrais parcifans de la 
Scupidit6 , & ceux qui leur accordent des re- 
compenfes. Le Strand fuc le Heu deAine ä. c^< 
lebrcr ces jeux j & comme le champ de la 
gloire eft ouvert k tout le monde , les Li- 
braires accompagnerent les Auteurs. La DeefTe 
les apper^oit , &(i) s'avife avec joied'une 



{ I S* avife äivec hie d*Hne plaifanterie ). Cette 
cfpece de plaifanterie , qui;eft fonddc für un inal- 
«ntendu , ou , en gdndral , für cc qu*on prend une 
chofe pour une autre , convienc tres-oicn k la 
Sfttpidif^. 
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plaifancerie. (i) Elle place devant eux la 
figure d*un Pocce , & ordonne aux plus Icftes 
de l'aller faißr. Ce n'ecoit pas utie figure 
maigre &: checive , couverte d'une robe de 
chambre traiiTparente ; mais une ma(Ie , teile 
qu*il faudroitau moinsdouze Pob'res de notre 
temps ( ou tout degcnerc ) pour en faire une 
pareille. L*Imagc 6toit comme un orrolan 
gros & gras , quoique formee uniquemenc 
d'air condenfe. La Stupidit^ orna fa t^cc de 
deux ycux vifs , mais qui ne difoient ricn ; 
eile lui donna une ccrvelle de plumes , & 
an CGCur de plomb ; 8c ajouca i Ces aurres 
talens celui de proferer des raots fonorcs , 
quoique tocalement vuides de fens. (i) Ja- 

( 1 Elle place devant leursyeux la figure d'un 
To'e'te ). C*eft cc quc Junon fit pour tromper 
' TuvnU'S • 

L'all^gorie eft d'autant mieux obferv^c dans 
cctte Epifode , que c'eft le phantdme d'un Pocte 
pUgiaire , qui trompe Tattente d'un Libraire qui 
le pourfuit. 

( X Jamals henreux hafard ne ßt itn Jdioty&c. ) 
L'Auteur fcmblc avoir voulu expliquec ici com- 
xient ii eft poffible que la Stupidite produife un 
Homme d'ciprit , ce qui ne pcut jamais fc faire 
quc par hafard. Tout le monde fait ce qui arriva 
a A.pellcs 1 embarraffd ä peindrc l'ccume du che- 



val d' Alexandre, il cut le bonheur de.cöuflit e^ 
i ettant le pinceau de d(5pit contre Ic cableau. 
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mais heureux hafard ne fit un Idiot qui ref- 

femblai: davancage i un Homme d^efpric : it 

y reilembloic meme ü bien , que les Criciques 

direnc , & que les Courcifans afHrmerent par 

lermenc , qu'il avoit de l*cfpric , (i) & ap- 

pellerent le phancome Äfore, Tous ( le nom 

de Pob'ce enflamn^e les uns , tandis que 

d*autres ne fonc feudbles qu'i fon nceud d'6- 

p^e , & i fon habic brode ) , tous regardenc 

avec ardeur l^objec de leur ambicion. A 

rinflanc meme (i) le grand Lintot'fe leye : 

«c Ce prix eü i moi , & je regarderai comme 

»3 ennemis ceux qui oferonc me le difpucer j 

M c'afl avec moi que ce genie a commence , 

3) & finira ». II die : & qui oferoic faire cece 

f^ Lincoc ? 

( I Et appellerent tepbantdme More ). Jacques 
Morc Smith. M. Pope ctoit obligi de le rcprdlen- 
ter comme un plagiairc , ou de palTcr lui-mSmc 
pour tel. More avoit empruncc une Piece du Dr. 
Arbuthnot, & un« autre de M. Pope , qu'il garda 
toutes deux pendant deux ans , les liiant k queU 

?ues-uns de fes amU, comme des produclions de 
a fa^on. Le grand d^faut de ce pauvre Homme 
ötoic de vöuloir k toute fbrce pafler pour BeU 
Efprit. 

( X Le grand JAntot ). Nous voici parvenus i 
Pdpifodc diCS Libraires , perfonnages donc les 
noms dcmandcnc moins d'cxplicacion , comme 
^tant plus connus que ceux des Auteurs , dont 
il eil paild dans ce Poeme. 
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La frayeur les rendic mucts. (i) Le feul 
Curl , toujours intrepide : cc Qui cd celui-U ? 
3> C'cft par de I'agilice & de la Force , dic-il , 
a> & point par de vaiacs bravades que le prix 
» doic ecre obcenu^). £n achevanc ces mocs , 
il part avec la vicefle d'un Poete qui devance 
le Baillif , & laifle Lincot loin derriere lui. 
Tel qu'un plongeon , que la frayeur chaile 
d'un taillis , & qui fe fert egalemenc de Ccs 
pieds & de fes ailes pour avancer , cel Bcr- 
nard ( qu'on prendroic , i une certaine dif- 
tance , pour un moulin qui couroe avec ra« 
pidic6 ) fait ufage de fes 6paules , de fes mains 
& de fa tece pour mieux courir. Il y avoic au 
milieu de la carrieie une mare , que (z) la 

( 1 Le feul Curl , tö»;oi*rx intrfpide ), Edm. 
Curl fut l'objet de l'cnvie & de radmiradon de 
ceux de fa ProFeflion. Il avoit une autorit^ ab> 
folue für tous ics Auteurs, auxquels il faifoit 
^cdre ce qu'il vouloit , & qui nc pouvoient pas 
mcme dire que leur nom fut a eux. Ce nc fut pas 
feulemcnt parmi cux qu'il fe rcndit cdlcbrc. 
L'Etat, l'Eelife, & la Juftice, fircnt connoiffancc 
avec lui , Sc lui donnerent tour-A-tour des mar« 
ques de diftinc^ion. 

f z La Corinne de Curl). Ce nom femble avoir 

<te pris par Mc. T , qui ayant en main 

quelques Lcttres , que M. Pope avoit dcrites , 
f rcfque enfant encore , i M. Cromwell , les ven- 

Coiinnc 
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Öoriune de Curl avoic produice le matin 
m^me^ c'ecoic fa coutume , des le kvcr de 
TAurore , de rendre , devanc la boudque de 
foa voinn , i la cerre ce que la Taverne lui 
ayoic pr^ce le foir d'auparavant ). Ici le pied 
glifTa a Curl j cpus les Spedateurs jecterenc de 
grand cris , & les lieux d'alentour retencirenc 
dcces mots, (i) Bemard, Beraard. A Tinf- 
tanc m^me , Torgueilleux Libraire tombe , & 
pour la premiere fois de fa vie il lui echappe 
une priere. 

O Jupiter ! dont mes Poctes & moi revc^ 
lons le nom , au moins autanc que celui d'au- 
cun des aucres Dieux , ou davancage , or- 
donne (i) que le poids de laBible l'emporce 
für celui des armes du Pape. 
. Il y a un endroic , entre la Terre , TAir &c 
les Mers , oü Jupiter fe read quelquefois , & 
ya 6coucer i fon aife les prieres des Monels. 



' dtt , fans la confentement de ces Mc/Beurs , k 
Curl , qui les fit impriiiier l'an 1717 , in-ix. 

( I Sernard^Bernard ). C'eft le nom de bapt^me 
de Lintot. * 

( X ilue le poids de la Bible l* empörte fm celui 
des Armes du Pape ). Curl avoit pour enfeigue 
U Bible, & Lintot les Armes du Pape* 

R 
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On y voit für foa fiege dcux grands foupP 
faux : le Dieu occupe Tun , & appfoclie l'o- 
icille de l'autrc pour «ntendre Ics diffcrens 
VGCUK des Hommcs , donc Ics uns vou- 
Üroienc un vcm , U Ics autr« üb aurre. 
Toutes les vaincs dctnandes^ qui montcnt 
Vers le Ciel > arrivenc dans cet endrok fous U 
forme 4*autant de Fcqu^es : Jupiter s'amufe 
4 les lire , «c puls Ics rcnvoic , fign^es ( i) de 
cet Ichor , qui rieut lieu dt fang aux Dicux. 

(i) Labelle Cloacine remplit ici fafonc- 
tion , & prete avec des mains pures fon mi- 
niftere i Jupiter. D'abord eile prcnd la priere 
de Curl , d6ja exaucee , 8c, par itne diftinc- 
tion rare , la place k c6t6 de lui. Au(fi-t6t , 
grace au merveilleux pouvoir de la Sympa- 
thie , (5) comme oint d'un onguent magi- 
qiie , n Te Icve plus vigoureux , & plus puant 

' { iJ)e cet Ichor , tjui tientlieu de fang aux 
Vteux ). Par allufion k un paffage du cinquicme 

( X ia belle CUacht ). Döeffe des Cloaques , 
Chat Ics Romains. . 

{ % Comme oint d'un onp^ent !»^,'^»f )• «ans 
tous les Traitis de Dimonologie , il clt parlö de 
ccrtains onguens , dont les Sorcicrs nc fe fönt 
t)as plutöt trottes , quMls fc trouvent cn dtat de 
fendrc l'air , commc un Oifeau , c^c. 
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^ue jamais , repafle Lintot , 8c arrive au 

bouc de la carriere. Deja le vainqueur ^tend 

une main avide yers Tendroic ou le grand 

Rien fe tenoit , ou paroilToic fc rcnir ; Ic 

phantome s'ivanouit i fes ycux tel qu'une de 

"ces figures qu'öJi croit d^mölcr dans !es nues , 

ou comme une vifion de la nuit. Ton pre- 

mier foin enfuite , d Curl i fuc de fai/ir fes 

papiers 5 (i) fes papiers Icgers volent en Tair; 

<les vcttts enlerent Chaafons , Sonnecs , Äpi- 

grammes , & les rapportent (i) i tvans , 4 

Young & i Swift.- li fe fLuca alors qu*au 

moins l*habit brod^ feroit fa' proie ^ mais 

(}) le Tailleur, i qui il ^cottd^ , avok dijst 

mis la main deffus. Ainü il ne refta pas un 

( i Ses papiers ligers volent en t*air ). C*cft CC 
que Virgüe dit des fcuilles de la Sibylle. JEo. 
VI. 74. 

( X A JBvrfMf, i Townf^ ^ i Swtft \ Quelques* 
uns des A.uteurs dont il avoit eu l'impcudJence 
de s'approprier diffdrentes Keccs. 

( 3 L? TAilUvkr k qHi il Holt du ). VoiU ce 
quc c'eft que de faire credit i des Poctcs : ces 
Mcflicurs tont tcllcment en poffeflfion de ne point 
paycr , <jue M. Dennis affure , quc tc fi Homere 
•>'> n*a point eu de det es , c'eft que perfoane n'a 
^1 vouiu 5tre fon crdancier ». Preface dss Kfimat* 
^f ßr U SoucIh de Chevettx etlevee ,^.15. 
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feul atome de ce perfoimage ü connu autre« 
fois , & qui avoic cant 6crit. 

La youce Cclefte recencic alors de grands 
^clacs de rire , que la Scupidic6 , qui^efl une 
bonne Reine , r^peca fans lävoir pourquoi. 
Elle donna enfuice i trois mauvais Lucins de 
Crub-Areety (i) Tair & la figure de Coa« 
greve, d'Addifon & de Prior 5 (i) Mears , 
Warner , "Wilkins courenc : vain efpoir I 
les milerables n'atcrapenc que (3} Breval, 
Bond , & Beral6el. 

( I Vair fö' /<» )?^«»''' ^* Congreve , d*Addtfon , 
j& de Prior ). Les noms de ces Auteurs ne pou- 
"vant manquer d'^tre tranfmis k la Poftdritd , 
nous les pafTerons ici fous filence , pour dire un 
mot de quelques autres noms moins connus. — — 
B^faUel Morris compofa des Satyres für les Tra- 
du^eurs d'Homere. — — cc Bond dcrivit une 

» Satyre contre M. P. Brcval fut Auteur des 

*> Confidhis > Piece Dramatique fort ingdnieufe , 
» dorn le but £toit de tourner en ridicule M. P. 
3? M* Gay , le Dr. Arb. & quelques Dames de 
» quaUtö )7 , dlt Curl, CU de La Dnnc. p- ii» 

( 1 Mears , Warner , Wilkins ]. Libraires de 
Imprimeurs , qui gagnoient principalement leur 
vie i publicr des Ouvrazes anonymes. 

( 5 ßrevaly Bond etr Be/aUel )• Je pr^vois qu*on 
objeclera , que 1' Auteur de ces Notes doit s'etre 
trompö , quand 11 a dit que More n'dtotc pas un 
Etre röel , puifque ceux dont les noms viennent 
fl'^tre indiquös , fönt auffi repr^fcnt^s comm^ 
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Curl s'elance vers Gay , mais Gay eft dif« 
paru s au lieu d^iin Jean i6cl , il n'empoigne 
qoc (i) Jofeph , qui e& une vaine chimcre : 
c'efl ainii que Prochee , pourfuivi fous une 
plus noble forme , devenoic , dans le mo- 
nienc qu*on croyoic Tayoir faifi , un pecic 
chien , ou un finge. 

Mon fils, lui dit la Deelle , confole-coi , 
& f 1) que la Ville feule foußre de rouce cecte 
illufion. Sers-coi de la rufe qu*emploie une 
habile Maquerelle , qui revend avec fucc^s 
des fiUes uf^es , apres leur avoir donn6 quel- 
que nouveau nom honorable : (5) que Cook 

des phantömes. Mais auc le Lecteur bdndvole ne 
s*y trompe pas. Ces demiers fönt pareiilement 
des Etres imaginaires. 

( I Jofeph Gay ). Nom fadice que Curl mit k 
la t£te de plufieurs Pieces volantes , ce qui füt 
caufe que bien des gens les attribuerent k M. Gay. 

( X Q.i*e U i/ilte feule fouffte de totfte cette s//i*- 
ßon ). C'^toit une coutume dtablie parmi ces I.t« 
braires > de mettre k la t£te de quelques miftira« 
bles produAions d'Auccurs inconnus , le nom de 
quelque famcux Ecrivain. 

( 3 Une Cook foit Prior). Cook compofa une 
Piece qu'il appella la Bataille des Po'etes , dont 
Philips & Welned droient les Heros , & glorieu- 
fement vainqueurs de Swift & de Pope, u publia 
aufli quelques malices dans divers Joumaux ; Sc 
öcrivit dans ce meme temps des Lettres k M. Pope, 
pour ie convaincre de fon innocence. 

Riij 
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foic Prior y (i) Concanea, Swift : par ce 
moyen nous Jouitons de touce la rcpuudon 
de nos ennemis , & nous pourrons nooc 
rancer aufli d'aroir (x ) un Garth & im Addifon. 
£n achevaot ces mots y eile lui donna 
( touchee de fon malheur , fans pouvoir 
neanmoias s'emp^cfaer de rire de rcnorme 
longueur de fon yffage ) (3) uoe capiflerie 
größere & digne d'etre 6tendue (4) für Tan- 

( 1 Pt Concanen , Swift ). Dans la prcmicre 
Edition de ce Poeme 1 il y avoit Hrnplement 
quelques aftdrifaucs en cct endroit; mais Ics noms 
ont ctö infidrds depuis , uniquctnent pour rethplir 
Ic vcrs , & par egard pour rbarnionie. 

( 1 Vn Garth «^ un ytddifon ). Notre Poite 
alme ^ louer les bons Auteurs. On verra dans la 
futre de ce Poeme quels cloges il donne ä MM. 
Locke , Newton , Barrow , Atterbury , Drydcn , 
Congreve , Garth & Addifon ; en un rmJt , i tou» 
ceux de fes Contemporains qurle m^titoient. Il 
loua infmeun jour Cibber, le cioyant Auteur 
du Careleff Husband. 

( 3 üne tapijferie groffiere ). On en trouve de 
parciiles dans de vieux Cabarets. Les iigures , di- 
crltes par l'Auteur , fönt allufion au v^tement 
de Cioanthe , dans Virgile. ;£n. V. 150. 

( 4 Sur raticien lit de Codrus > 0» fvtr te lit 
moderne de Duntcn ). Juvdnal ddcrit fort au long 
le lit & le refte des meubles du pauvre Poete 
Codrus. Sat. III. 103. 

Jean Dunton dtolt un librairc ruin^. l! com- 
pofa one Satyre contre quelques Miniftres d'Etat, 
& un Libelle contre le Duc de Dcvonshire , 6c 
l'Ev£que de Pöterborowgh. 
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den lit de Codrus , ou für le Ik moderne d« 
DuQton *, ouvrage inftrudif y &■ <iui »eprtfco^ 
toit fidclemen: Ics trilbs avemuics des Gon- 
fcfieun de la Stüpidic^. 

Tout au haut paroilToic De Foe ^ fani 
oreilles & fans pudeur , & au bas (z) Tut- 
chin , <jui venoit d'ctrc batcu de vcrges. Curl 
y Yo'u au£ C^) R'^pach & Roper loo^ d« 
coups 'y mais, a fa ^ande rurprife , il s'jk 
Yoit lui-meme volcigeant en Tair , & retom«' 
basc Cur une coaveitute ^ dont les ccoliers de 
\i^ellminfter tcnoieat les bous*. ( j) Vn peii 

( I Tutchin , ^Ht venoit d'itre battu de verrts ). 

Jean Tutchin , Auteui de quelques mdpriiabUs 

*crs , & d*aft« Piceif %<bdoraatdairc a^p«*We /»ÖÄ- 

fVvateitr. l\ fobft Fä p^ne dtf ktvltt rfanj pFt*- 

fictirs vittes rf'Angkterte , & demanrfa, i certe 

occÄfJon < conwn* ane gracc au» Roi J acqu t s H 

d'ctte pendu. Ce l*r?nce ^tant mott tn cxH , ii 

compöfa öne invcÄivc cdotre fa- iwinioire. 

Tmchin t<cot jufta'ao temps de la Keine Amne. 

( X TSiidpMh & K«ftr ). Äuttfws dfu Fiyinf^-poß 

& du P&ß'heyt ä«ux i>ile$ ptodtattloni dfe pawis 

differens , & qui attifcrent ä ccux qui tevaToiemt 

compof*», festrakemen« Ic»plo$ iniurieüy, 

{ 5 Vnpe»ptuf toin efoit PJi/e ). EHfc Haywood 
conipöfa fcs Ouvrage» fcandareux , inthul« : La 
Ccur de Carhnanie & ta NouvelU Vtepie. Poui 
ce qui cft des deux. tnfans , finnts dt famow , 
voyet CuRi, Ctefdeta F^unu p. ii. Mais ciielguc 
fnal qu*H aic jug^ il propos ^ dire A» le ehapitct 

Riv 
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plus loin etoit iliCc , auifi belle qu*^ la c^ 
de fes Ouvrages, ou (i) le g^n^rcux Kirkall 
Fa om^s de perles & de fleurs. Deux enfans , 
tendres fruics de Vamoui , fe cenoienc i fes 
cot^s. 

Alois la Deede : cc Celui , dit-elle , qui 
» fera jaillir iine fontaine lufqu'aux nues , 
M aura cetre majeflueufe Junon , aux yeux de 
93 boeuf : & s'il eil vaiiicu par fon rival , ce 
y> poc de chambre' de porcelaine , qu*il pourra 
9? aller glorieufemenc remplir chez lui , fera 
» fon partage ». 

(i) Osbome & Curl acceptent rhonorable 

de cette Dame , c*eft de fa part fürement qu'elle 
dcvoic Ic moins s*y attendre. Elle avoit c6\6bt6 
Us entreprifes de Curl pour la I(eformation des 
Maars ^ & s'dtoic dddaröe, cc que parfaicemcnt 
97 Inftruite de la dotueur de fen carattere , & de 
» la compafCon qu'il avoit pour les efaremtns 
s> de fon proihain , il les repr4Sfenteroit d'une 
y> maniere qu'ella ne pourroic qu'approuvcr )>. 
Mme Haywood , Hiji, de Clar. Itnprimtfe dans 
la Dunciade femelle ■, p. i8. 

( I Le generenx Kirkall ). C'cft le nom d'ua 
Graveur. Quelques-uns des Ouvragcs de cette 
Dame ont 6t6 jmprimds en quatre vol. in-ji , 
avec fon portrair , tel qu'll eft reprdfentd dans le 
texte > i Ja t£te. 

( 1 Osbome ). Thomas , Libraire , & trds-bien 
qualifi^ par fon eifroiucrie pour jouer un pareU 
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MR ( (ans quc le fils de Tun , ni la femme 

de Tautre , puiilenc les en dilTuader). Le pic- 

naier compce Cut fa hardieAe , & le fecond 

für fa vigueur & für la fup^orit^ de fa 

taille. Osbome commenga aprds s*£cre ren- 

yetfl^ en arriere ^ le jec s*^lcye , & d6cric i 

peine üne courbe : un fecond effon r^uffic 

plus mal encore , le Meaudre erranc 6tant re- 

tomb^ Air la face de TArtifte foUemem am- 

bicieux : c'eft ainfi qu*un petit jet d*eau fauce 

auz yeux du Jardinier , donc la main impni- 

dence ouvre le robinec fans faire attention i 

l'endroit ou e/l fon vifage. Cur! , auili ha- 

bile qu'efFronte , dlrige la colonne G bien y 

qu'elle paile (oute fumante par-deiTus fa tete. 

(i) Tel Tfridan ( fameux comme toi par fa 

violence & par fes cornes ) quicte avec m6pris 

fon humble fource , &c s'eleve fi6rement vers . 

le Ciel. 

Tous les Spedateurs fuivent dc& yeux le jet 

r6le -, ce qui eft caufe qu'on l'a fubftitud k un 
prdddcefTeur , qui möritoit cet' honneur moins 
quc lui. 

( I Tel l'Eridan , fameux comme toi par fa 
violencf «jr« par Ces cornes ). Virgile ftit mention 
de ccsdeuz qualitds duDleu de l'Eridan. Gsorc.« 
IV, 317. 
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hardi , k mefure qa'il monte ; bc i*lieufeafe 
impudence obrient cncore fc prix. Tu triom- 
phas , 6 Curl , dfins cette oticafion (biem« 
nelle , de amenas la Dame , qui fe taifla coü- 
duire avec un doux fouris. Osboroe , valncu 
uniquemem potir avoir htc trop modeile , 
gagna la roaifon , couroftn^ du pot de Cham- 
bre , ic tr^s-fadsfaic de lai-meme. 

Mai» Ics Aiitr«iir» om de bien plus iiobtes 
r^ompenCes k efp^r. P\9ce h Mitord 1 tpois 
maquig&ons raccompagttenc, & fix piqttettts 
pr^cedenr Coa ei]uipage. II grimace d*an air 
effare , ouvre (a boorfe , & s'afficd dai» ua 
faifceufl I mais incapabte d^exprimer foft 
deilein , voict comment la Snipklk^ etle* 
m^me fe donsa \a peioe de r^noncer. ««Ce- 
3>lui qiri charcKsUcra te miem , m^aur« 
» poiMT prote^eur ». les faffeor» de dMicaces 
prennenc aufli-cSc la plume en main : ils Tea 
cbacouiUent ^ la tite , & i( croic r<eatir fm- 
teUigeoce qoi fe place dans fbn ceryeait : en- 
Alice ils la tu! paflent doucemenc (ur le vi- 
fa^c , & voient i Tatr doiit il rc^oit cccte 
cucSe y 4u'ti s'ünagine dija hts. na Adoxus > 
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(x) R.olIi approche la plume de fon oreille , 
& lui donoe da gout pour la Mudque : (i) 
Bcndey a recours an talent de la parole , 8c 
£atte en ftyle*claffique & figur^. Mais (3) 
V^elfled ne s*accache qu*4 oiivrir la main qui 
denc la botirfe. Pauvre V^elded I c'ed une 
Strange fenfibitioi que Celle de Milord : plua 
ofi le chatooille , plus i\ ferre le poing. 1 an- 
dis que ces di6RSrens rivaux emploienc yaine- 
menc des moyens qui ont tani de fois r^uIC y 
un jeune bomme inconnu i Phcebus , ne fa- 

( i J(olli approche la plume d* Con oreille ). 
Paolo Antonio Rolli , PoctC Italien , compofa 
dans cette lanf^tie plufieurs Qf^6ai qui« JP^c^. 
en partie ä fon gdnie , furent jouös avcc wccis 
en Angictcrrc durant l'cfpacc de prfe de vinet 
ans. U'enfeigna Tltalien k pludeurs Meflfleurs da 
Bcl'Air , qui'affed^oient de dirigec les Optfca» 

( X Btvtley a reeours a» tatent dt la partie )• 
11 ne s*agit pas ici du fameux Dr. Richard 
Bcntley , mais d'un cerrain Tho. Bentley , petit 
Critique , qui , finge de fon onclc , fit un petit 
Herace. Le grand deroit 6rrc dddid au Lord Hal- 
lifax; mais , a l'occafion d'un cbangcment dan» 
le Minifterc , fut donnä au Comtc d'OxfoT.^ ; 
par la m6me raifon ie pettt fut dtfdiö 4 fon fils 
le Lord Harley. 

{ 3 Weifted ). Leonard Wclfted , Autcur du 
Triumvirat , qui Touloit 6tre une Satyre contre 
M. Pope, & quelques-uns de fcs amis. II com- 
pofa encore quelques autres Picces > mais qui 
fönt dcja cnfcvelies dans l'oubli. 
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chant plus commeht sy priendre , invoque 
les Puiflances Cele/les. Que n'obtient-on 
point par des voeux. Le jeune homme avoic 
une foeur dorn Venus ( qui enfeigna autrefois 
^ Paris 1fr feul endroic oü Achille pouvoic ecre 
blelfe ) connoifToic la complaifance. La 
D^efle ordoune i cecce Belle de prendre les 
devans. Il la fuit , attend , & revienc Secre- 
caire de Ca Grandeur. 

Qu'on celebre ä prefent de nouveaux jeux 
( die la DIeefle ) , & que mes fils apprennenc 
la merveilleuTe efficace du bruic. D*autres , 
doues du g^oie de Shakefpear, ou de Van de 
Johnfon , afpirenc i emouvoir & i ravir les 
coeurs : c^eft k vous feuls qu'il appartient de 
fecouer Tarne par (i) le tonnerre fortanc du 
xnoucardier ; excice^ k la folie au moyen du 

(iL« tonnerre Cortant du, Montardier ). II n*y 
tvoit autrefois qu'une feule & m€me mdthode 
pour imitcr le tonnerre > & faire de la moutarde ; 
mais en dernier lieu cecte Imitation a dtö perfec- 
tionn^c par le fecours de quelques Cylindres de 
bois. J'ignore fi c'eft \ M. Dennis qu'on en a 
l'obligation ; mais il eft certSin , q»c ie trouvant 
wn jour A la reprdfcntation d'une nouvellc Tra- 
gddie , il cntendjt tonner , & s*dcria dans le 
Premier mouvemcnt de fa furprife : «Je jutecoi« 
3> que c'eft mon tonnerre ». 
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coraet & de la trompecce ^ ou plong6s daof 
la m6laiicolie par (i) le fon lent d*une clo- 
chc ': ce CoatAA d'heureuz artifi^es pour fc 
fake icoucer , dans le temps que rimagina- 
cion langulc y ou qu^on ne faic plus que dire. 
(i) Trois fiiHets feiyiront de prix i celui dont 
la voix fe -fera feule entendre au milieu des 
clameurs de fes rivaux ', & ü quelqu'un , par 
un effbrc h^roi'que , r^ullit i braire plus föne- 
ment qu'un Ane , il aura ce tambonr. Auflt- 
tot Talr eft frapp^ de mille fons dHF6rens : 
run crie en faifant des grimaces , & Tautre 
en bredouillant : le ton de querelle le partage 
entre Norton & Breval , mais la dif!bnance 
entiere eft ä I>eiini$. Arretez ( s'^cria la 
Reine ) , chacun d'eux gagnera un fifHet : 
que la recompenTe foit ^ale , puifque le me- 
rite efl ^gal. Mais pour finir des jeux ü bien 
commenc^s , mes braillafds , faites retentir 
de vos yoix la voüte C61efle. 

( I le /f » lent d'une ciocbe ). Admirable moyen 
pour exciter des fentimens de picid , Sc fort en 
ufage parmi nos Ttagiaues modernes. 

( t Trcis fifßets ). Inftrument de Mufique , 
odieux "TXJiX Autcurs Dramatiques , fur-tout dans 
ie temps qu'on ref r^fentc leurs Pieces. 
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Teile qu^tme Anelfe , qui attead deraac U 
forte ferm^e i double cour de quelque arare 
malade , & exprime le regret qu*elle a d*ecre 
ll^paree de foo Anon , d^imefa^oa ü bruyancc, 
qu'Harpagon , qu*ua foage venoic d'enrichir 
de quelques milUons , s*6veiUe en furfauc , & 
foupir;; , au fouvenir qu*il aura biencöc croxs 
pieces de quatre fous i payer -, de meme 
chaque trachee-arcere rend des fons , qui de- 
mandent les poiunons d*ua endioufiafte , ou 
la poitrine cxeufe d'un profond Theologien s 
ta terrible voix , (i) "Webller y fiic ouie 
alors , & la cienne aulG , 'Whicfield i mak 
Celle de Blackmore eft plus cerrible encore ^ 
les murs , les clochers , & la yoate Celefte j 
lui renvoicnt fon bratement : fes freres , daos 
les champs de Totnam , dreilent les ordlles 
graQdement 6coimes , & oublieot de paicre« 
Les difiFerenccs Cöun de la ChanceUetie , (2,) 

( t Wcbfter & Whitfidd ). Uun, Amcur d'unc 
Teuille volantc y inticulde : Weckly Mifcellany , 
l'aucrc uo Pccdicateur de erand chemin. Ce der- 
nicr s'imaginoit quc p©ut ctrc vi^initi^ U Falloit 




les Incrcdules. 
( i liipetent Untement), L'Auteur fait aUlofi^a 
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lipiteac lentemenc Sc tou]:«A-cour , iin hurle« 
meqc plus forc (|ue Techo n*en repeca Jamals < 
les botds de la Tamife , & les licux d'alen« 
tour en recenciileuc i k cous enfcmble ne for- 
9> m^ac 4u*une acclamaüon poiu decUrec 
u vainqueur celui (i) <\ai chance ü haut , 6c 
9) Ci long-cemps »• 

Vn momenc apres , ils paÜent cous devane 
BridewcU ( (i) dans U texnps quc la correc« 
tion du matiii venoit de finir ) , & fe rendenc 
i. l'eadroic oik Fleec-dicch mele un immenfe 
tribuc d*immoiidices & de chiens aoyes aus 

par ces mots 4 la lenteur des procddures devant 
tt Tribunal. 

( I Qjti chante ß haut > ^ ß long-temps < . C*cft 
le vrai portratt de Riehard Blackmore. Dryden 
diroic de lui , qH*it icfivoit au brnit des r9»es 4# 
fon caroßle, Au refte , la firreur d*dcrirc Ic poffd- 
doit au point , qu'il compofa , entcc plufieusf 
autres Ouvrages , jufquU fix Poemes Epiques. 

( i Dans It ttntps Qut la correHion an matiii 
venoit de finir )• C'ett-i^-dire entre onzc heures 
ila matin & midi : temps oü l'on chatte dans 
BridewcU , ceux qui le meritent. U eft bon d'ob* 
iierver ict , que la Scene du Poeme commence 1« 
S»ir du iour d*une proceflion du tord Maire : 
le premiei Livce comprend ce qyii fc pafla cetce 
ffttit i Ic lendemain les Jeux commencent dans 
U Strand • de-Ii le long de Fleec-ftreet , f^jouc 
des iibraires : les Ac^«urs paflcnc enfuite pre$ do 
Bridewell jufqu'i Fleet ditch, & cnfin A ttavcrt 
Ludgtte juiqu'au temple de la D^elTe. 
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fiots argent^s de la Tamife. « Deshabillez"' 
» vous ici , mes enfans 1 elTayez qut de vous 
s> fera le plus habile k farfouiller dans U 
7> fange ; celui qui jeetera le plus de boue , & 
y> qui fouillera Tonde pure ^ la plus grande 
. »>djftauce, aura (i) les Journaux hebdo-* 
»> madaires relies : un Saumon de plomb eft 
» deftine d celui qui plongera le mieux i le 
>y refb aura pär c^ce une mefure de eliar- 
33 bons )>• 

(i) Oldmixon , nud comme la main , £e 
tienc majcftueufemenc Air le bord , & , 4 
Texemple de Milon , regarde Ces bras & fes 
mains ^ puis foupirant : « £t ne fuis-je pas 
a> parvenu ^ Tage de foixantc ans ? O Dieux , 
93 pourquoi faut-il que deux & deux fadenc 
a> quarre n} J\ die j & gagnant le haue d*une 
barque qui fe trouvoic Id pas hafard , il fe 

( 1 Les Journaux hebdomddaires ). London 
Journal , British Journal , I?4{7jr Journal , &c. 
dont Oldmixon , Roome , Arnal , Concanen , & 
quelques autres > ^toient les'miftfrables Auteurs. 

( % Oldmixon ). Jean Oldmixon fuc toute fa vie 
un Ecrivain pr^t k vendre auparci qui le paroit , 
une plumc trempec dans le hei. li en fut recom- 
penfe par un petic appartemenc , ou il paHa le 
r«fte de fes jours. 



Jette 
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jecte , la cece la premiere , dans le noir 
abime. Tous les ^peöiaceurs admiienc le ju-* 
gement du vieillard, qui ne s^6leye que poui 
enfoncer plus avant dans Tordure. 

Smedley plongea enüiite -y quelques em-. 
pouUes paroiflenc dans Tendroitou il a paifej 
mais ce n*eft que pour un inftanc : la boue, 
s*eft refermee für lui : tous regardenc , tous 
foupirent y & difent : Smedley eft perdu, 

(i) Alors * eifaya*, i peine a-t-il difparu 
un moment , qu'il revient ä la lumiere. Son 
Corps ne porte aucune marque de fange j Sc, 
loin de ces vils combattans , il remonte für 
Teau parmi les Cygnes argent^s de la Ta- 
mife. 

Voyez (2) le froid Concanen , qul fe traine, 

( t Alors * eß/tya ). Jcune homme d*efptif Sc' 
At m^ritc > qui avoit eu part i quelques Pieces, 
volantes , dans le goüt de Celles dont il a ^te 
patU. Notre Auteur le loue d'ccre revenu ä lui^^. 
xn€me , & d'avoir confacr^ hs talens k quelque 
chofe de meilleur qu'A des querelles de pacti , 2c 
k des invc^ives perfonnelles. 

( % Le froid Concanen ). Mathleu Concanen , 
Irlandois. II fuc deftinö au Barreau , Sc d(^chira ,. 
dans divers Ecrics , Mylord Bolibgbroke , & plu- 
iieurs autres. Apres quoi , au etand ctonnemenc' 
de bicD des gens , il fut choiii pöur aller admi* 
oiftrcr la Juftice k la Jamaiqae« 
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a fon atfe au fond de la boue ; c'eft fa terre 
naule : ü \e prix , deRinh ä ceva qui plon- 
gent le mteux , cft du il la per{lhr6rauce , 
r^cerael Blackmore m£me n'oferoic le lixi en« 
yier. Il ne fait pas le moindre bruit , & fa 
tranquilHc^ eft teile , que l*Onde , qni le 
couvre, dort comme un Lac au-deflns de 

Cetn qni plongerent enfirite , ^toient «ne 
rroupe degueux , ( i) donc chacun porroic un 
frere malade fitr le dos. Enfans d'un )oar ! 
qui apr^s s*^tre un peu foutenus , yonr joindre 
pour toujours , au fond de 1« boae, toos les 
petits chiens noyis. Demandez-vons leurs 
noms ? Je pourrois vous dire auffi aifemcnc 
ceux des pauyres pecics areugles auxquels ils 
tiennenc compagnie. Touc pre» dc-U , teile 
que Niob^ ( apr^ la mort Je fes enfans ) eil 
aflife la meie (i) Osborne , auffi incerdite 

( I Dont chacun pertoit un Frtre maUde fwr tt 
dos : tnfans.d*Mn femioi/vr ). C'^toicnt des FcuHIcs 
▼otantes foumalieres , dont plu/ieucs « pout mtf-^ 
nagcr la d^penre , s'imprimoient l^une coatce U 
4os de l'autre. 

( t Osbomt ). Nom adopt^ par \t plus anciea 
& le plus frrave de ces Aufeurs , qui 4 la Hn bory> 
teox d'avoir de pareits enfans , ccda la plume i 
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<]at G elte tvdii M cbutgte ea tochcr , & 
Cur iinc cotoini« d'dralii fc HTmc ns> mdu ; 
Ciia-ci fini-ah «on ! ccux-ti iioievt , (') 'n 

Mail i quoi cninpuci hl liircar xree Iz' 
f]iKlle le haril (i) Ain^ fe prfripita dmf 
fuu ? Son bras , dom tn hn'l de H griric»- 
lion tccondcnr tei cfom , y fbnne du rcmr- 
nanc rapide. Jamaii cancre ne fic parolire 
pliu d'aäivitf dani ta bocre , foic pouc moo- 
ler veis en bii , ou pout avancei en amere, tl 
lepuoit cnüii avcc ti moitif du Tond Tui Fa 
tiu , & demiDde i hante Toii lei Joumau 
& Ic ptomb. 

Vn Prtlac venoii de plonger, K d: faire 
place i UD LaTque avec un üita ai[ de mt- 

4U1 voului la picTvlrc, Ac paffa Ivuflt da fi^ 

1 1 1.(1 Gaifiim J.C'Cnienc ^UEcntabftuK, 
Awit lii ani KCiitaic leur itcompenft en aiEut , 
ft taf^i-l mmö linnftetllnepu an. 

rarem i Ott ptocDrcix , [acUii i Couinin 

Im un U'ivuD ift (iKid piLx pDuc liNidon, 
ruifqu-il. üu du Ti*rot . dani iVfKC Je ?p«r* 
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pris , quand les flots s'etant entr*ouvefts par 
un coup de tonncrrc, on vit s'elevcr Icnte- 
jnent un,... ( on nc fait quel nora donner i 
un pareil ecre). Quoique couvert de fange , 
il avoit quclque chofe d'impofant , & parloic 
d'une fa^on a faire cro.ire qu'il etoit plus 
qu*un fimple mprtel. Par lui on'apprit des 
mervcillcs ignorces jufqu'alors. Il raconta 
d'abord , comment s'6tant enfonce jufqu'au 
menton dans la boue , les Nymphes du Heu , 
charmces de fa bonne mine , rattirerent ä 
dies : comment la jeunc Lutece , plus doucc 
que Ic duvec, & Nigrine , au teint rcmbruni , 
Ic menercnt dans un berccau coulcur de jais , 
& ne lui firent pas moins de carefTes (i) que 
ie bei Hylas n'en eprouva aucrefois. Il chanta 
cnfuice ,. comment ces DeefTes lui montre- 
tcht un endroit , oii le Styx , par une de fcs 
branches , a communicatioii avcc la Ta- 
jnife. (i) C'eftainfi que le Fleuve Alph6e 

( I ilue ie bei Hylas n*en Sprouva autrefois ) l 
Hylas fut ravi par des Nayades. L'hiftoire eft 
lapport^e au lone par Valerius placcus , Hb» III» 
J4tron. Voyei Virgile , €d. VI. 

( * C*S ainß que le Fleuve Mphie , &C ). On 
peut eohfttltec für ce fujet la nuitieme Idylle 
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s'eft fait un chemin fecrec Cous la mer , & 
vienc juTqu'en Sicile confondre Css eaux avec 
Celles d'Ar6thufe). Cecte branche du Styx eft 
melce en partie des eaux du Fleuve L6the , & 
des yapeurs qui s'clevem du Pays des Songes :^ 
& c'eft par-la qu'on peut expliquer cercains 
e^Fers des eaux de la Tamife , qui donnenc 
des vifions aux uns , & aux aucres Tenvie de 
dormir. 

De-U les Nymphes le conduifirent au Ci' 
jour 011(1) les r6v6rends Bardes goütenc les 
douceurs du lepos : cous fe leverent par ref-^ 
pe6l , & (1) Milbourn , leur Chef, qu*ils 
avoienc charge de cecte commiflion , lui, 
donna la foucane , la ceinture , & la robe. 

de Mofchus. Virgile en fait pareillcment men- 
tion cn plus d'un endroit. Ecl. X. 4 , JEti. III. 
644. 

{ I Les rfvfrends Bardes ). Les Bardes tftolent 
en m€me cemps les Poetes & les Pr£tres des an- 
ciens (^aulois. C'eft fous cette demiere relation 
qu'il faut les envifager ici. 

J X MilboHtn , leitr Chef ^ qu'its avoient charri 
de cette Cowmijfton , &c. ). L. Milbourn rftoit 
d'EglJfc, & le plus g^nc'reux Critiquc qui aic 
jamars ccrit ; car quand il publia fcs remarques 
contre le Virgile de Dryden , il fit imprimer cn 
m^e-temps Tcs propres TraduÄions, qui dtoicti^ 
plus mauvaiies quc tout ce qu'on peut dire. 
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« Rccev« , dic-il , ccj m^'^s «fhoBneW 
» dant fäi mot-m&nc ^e^rcvftu äutrefo» ». 
11 cdTa de parier, & mit la robe , qae toos 
les Spedacears aroacrent liii aHcr coimnc ü 
die ayoh M faicc ponr Iiri, 

La troupe noire qniixc alors Fteet-dhch , 
pa(Iapar(r ) le» fzmcafes pöney de Lnd , le 
long (X) d'ira fifjour- peu chcrf de cctcc qttt 
rhabicenc y & couvre la nie de fon ombre $ 
mais tm tnftant apr^s , le cfaenrin eft blantrhi 
par une mimite de fermons , de cara6beres flc^ 
d^cfTsäs , Ulis cn pcttces piecw : c*eft ainfi^qtte' 
des nuages form^par les exhalaifons dequel- 
que marais , compoTent im fbmbre volume 
en montane , & retombent ea flocon» de 
neige. La D^eiTe s*arrece en cec endroic ^ Sc 
proclame avec pompe an exercice plus £si* 
eile , pour lermiaer les jeux. 

( I Les fameufes Portes de Lud ). ccLe Roi Lud 
91 ayant r^pace la ville , l'appella , d'aprcs fon 
9^nom^ la vitte de Lud. La porte, qu'il fie 
91 conftruiie daos la partie occidentalc , tut auffi 
n appellde , en ioa bonnem , Lndgate »• Stotrv , 
Defceiptia» de Londxes» 

( X Irnn CejMrpeu cheri de cettje ^i l^habitewt ), 
Rect , Prifoade Londres • fitude pr^ du Pont » 
»uqusl cUe communique lon nom. 
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« Vous Critiques , dont Iw tet« , comme 
9» auti^nt d'exades baianccs , me fervent i 
» d^termmer combieB im £crivain IVmporte 
35 cn peranceur für im aoirc r voiis qut rechcr* 
» chez pour moi , ce qui aide le plus i plcm- 
jy ger Tarne dans tm profbnd afToopiflemenry 
» la profc de mon H—ley , ou les Tcfs de 
ji mon Blackmore , a^ez i T^reuve qui yg 
» ^te propoHk. S*il fe trouye quelqu'un qui 
» rcfte ^veilte en ^coutant lufqu^an bour la 
3» ledlure de parei Is Oavra^es , qui ofc braver 
9> les Charmes Couvetams du fommeil , & fe 
»vanrcr d*ayoir roreille d'ülyiTe, & Tcril 
y> d*Argu9 3 que mum d'amples pouvoirs de 
99 notre part , H fok ctabli Juge de rous les 
M Jlcrics pafßs , pr^fens & d venir ; qu*rl 
M rettlle, qD*il cenfure , qu*il d^cide bien ott 
» mal , tl aura ce prfvil^e y & n*en fcra )a-> 
3» mais d^onille »• 

Trois Sophiftes de College , & trow Snp- 
pots de la Chicane fe pr^fenterent d*abord« 
Doues des mSmes calens & du meme goüt , 
ils avoicnt ia meme piompciaide i faiie des 
demaodes ^ des r^ponfcs & des dlAia&ioos^ 
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& la mcme fureur des vers & du babil. 
Deux Le^eurs 4e bon air apportcnt Ics pcüanS' 
Ouvrages , & la foule debouc forme un ccrcle 
autour des Heios aflis. 

Le puiflant mot de Ckut , plus d'une fois 
r6pcte , ayant impofc enfin iilence a la mulri- 
tudc , les LeÄeurs commcncent d'unc voix 
crainance , & arrivcnt avcc peine & lentc- 
menc au bas d'une longue page : a mefur& 
qtt*ils ^cendeat quelque ligne , ils baillent , & 
s'apperandlTem. Tels que de hauts Pins , 
dout les fornmecs cedem eo fe baiflänt a Pha- 
leiae des vents , & fe redrefTent des qu'elle 
Celle de fe faire fencir , cels tous les Audiceurs^ 
levent la tcce , ou rinclinent fuiyanc qu^il fe 
faic une pauCe pu non. Leut corps penche , 
tautot d'un c^d , & tantot de Taucre , a pro- 
ponion du dcgre d*e£cace des vers ou de la 
profe. (i) Budgel cÜäya trois fbis de parier , 
mais le puülaiit Arthur rcndic aois fois ics 
cfforts inudles , & obUgea fa poitrine alervir 

( l t»il^i ff*J* tTDis f*is de fMrler ). Ce 
Buds«! s*<cft rendu £uncox psr Ics diTooan Qu'tl- 
prononca en plus d'uoe oocafioo , für k fvftcmc 
«e U Mer 4a Stid. 

de 
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de foucien d fon menton. (i) Toland &Llm* 
(Ul , G. difpoH^s i nier ce que difent* des 
Pr^cres , iirenc cependant im figtie d*acquief- 
cemenc. Ceux qui icoienc aflis le plus prds, 
yaincus par le charme magique des paroles , 
s'endonnirenc les premiers , & la comagion 
du rommeil fe communiqua a ceux qui fe te^ 
noienc derriere eux j apres quoi chaque Lec- 
teur s*^tendit für Ton Liyre , & ferma les yeux 
en marmocant quelque chofe entre les detits« 
Un caillou , |ecte avec force au milieu d*un 
iac.cranquille , forme un cercle , puis un au« 
tre cercle plus grand, & ainfi defuite : de 
xneme la nücadon , qui a pour cencre le pu- 
picre oik la leAure s'eil faite , Ce repand de 
plus en plus i la ronde , für routes les tetes , 
dont le mouvemenc repr^fente celui des Hots 
de la luer. (i) Cent- liyre parloic encore]^ 

. ( I ToUnd e^ Tindal ). Deux Auteurs , pas 
anez heureux pour ^treinconnus, qui.ont ^crie 
conrre la Religion. Toland coinpofa , -i Tufage 
4les Ath^es, une Liturgie, appelltfe Pantheißicony 
jßc fut efpion aux gages de Mylord Oxford. Tindal 
publta les Droits de CEglifle ( bretienne t & le 
Chrijlianirme äujß attcien qw le Mond*. 

( X Cent-Innre). Sufanne Ccnt-Hvre, femm« 
d*un OflScier 4c la Maif^n du Roj. Elle compcfa 

T 
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mais ^ la fin la voix lui manque -, Motteicf 
ne faoroit finir im Coate qu'il aEVoic com- 
mence •, (i) Boyc? oublie Ics affaires politl- 
^ues , & Law Ic Th^atre j (i) Morgaa 6c 
( j) Mandevil oat la bouche elofe 5 (4) Nar- 
O0& , £ls de Daniel & d*0(b:aea , que le fort 
- a l»em du Bronc d« fon pere & de la langue 



plufieurs Pieces de TWatrC , & unc C 

äit M. Jacob , vU, I , /». Jt » avanc d'avoir at- 



Chanfon , 

äit M. Jacoo , v«. i , /». j^ .♦ »7*'.">**^®i'^ *t- 
tcint l'ig« de fept ans. Elle dcrivit aaifi une 
Ballade contrc l»Homerc de M. Pope , arant qu'U 
cut commenc^ cct Ouvtage. ^ ,. , 

( 1 Boyer oublie les Afattes PoltttqiMS & Lavu 
liThUtte ). A. Boytr , grand Compilatetir d' An- 
aales de Recuells Poutiques , &ct Guillaurae. 
Law A. M. ^Crivit avec bcaucoup de zclc contre 
le Th^atrc , & trouva un violent antagontfte en 
M. Dennis ; leurs Livres für cette maticre furent 
imprim^s zn ^'^J^6, - 

(1 Mor^sn % Cet Autcut a beaucpup tofe 
eontre la Religion , & nc s*e(t diftinguö du reftc 
ds fa bände que par fon titre pompeux de PhiU^ 
fophe MotaL : le tout pour s'ctre apprppric guel- 
«Mes lambeaax de le Merale de Tmdal , & de 
la Philofophie UmineHf* de Spinoza. 




dts Aheilles , deftind i prourcr qucla Vertu eg 
unc invention decoquins, & que le Vice eft 
n^eflaire & fulfit pourtcndrc une Soaet« äoru* 
lant« & heureufe. ' j . j 

( 4 iforton ). Norton de Foe , dcfcendant d« 
c^lcbre Daniel. Portes creantur frrtibnSf H fup 
«m des Auteurs dU Fljing-poß, 
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de fa mere , perd la parole , encoure tout-il- 
cdtip des ombres de la nuic. C'eft ainfi que 
le doux foinmeil mit Rn aux travaux de la 
joum^e. Quels objets 9*ofFrirenc en fonge i 
l'imagination des Pob'tes ? Pourquoi les uns 
(h cntrenc-lls tt2hfpotz^s dahi qüelque hiau- 
vais lieu , & de-U i la Frifon du Guet ? Com- 
ment Henley €b coucha-c-il inifpire für le bord 
d*un ^göut , tc parut-tl k de fimples ixlorcelc 
vn Pretre prts de rin^, tandis que les amres 
trouverent k cems utie retraice süre dans ( z ) 
une maiibn voi^üe , cant de fois fr6quent6e 
par les Favoris des MuTes ? 

( X Vm maifoM voißne )« La PtiAfn deftin^fl 
aux D^biteufs infolTablss , fc^coonue fous le 
notü de tUet» 



Fin du Jicond Uvrit 
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ARGUMENT. 

VencLant que le reße des ASteurs & des 
■ Speäateurs dort tranquiäement , ta 
; Jjeejfe tranfporte le Roi dans fort 
Temple, ^ pour qu ilfommeille plus 
a Jon aife , jjlace Ca tite dans fon 
giron : ßtuadon d un adnurable ef- 
ficace^produjfant toutes les Vißons 
des ETuhoußafies , des Faifeurs dt 
projets , des Folitiques , des Amoa* 
reux , de ceux qui hdtijfent des chA* 
teaux en Vair , des Ckymifies & des 
Poetes, II van immidiatemenz aprks 
für les alles de Ü Imagination , & 
eß conduit par une Sibylle , Poetejß 
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& falle , aux bords du FleuveLiM, 
ou Us onus des Stupides fant trem-' 
pees , avant leur entree dans cc 
Monde, 11 rencontre en cet endroit 
tefprit de Settle , qui Cinfarme des 
TTurveilles da Heu , 6* de Celles quil 
etoit lui-mime deflini a operer. Ils 
fe rendent enfuite au kaut d'unM^ont 
de Vifion , d'oii Settle lui montre les 
triomphes pajfes de l' Empire de la 
Stupidite , vuis les triomphes pri^^ 
fens , 6* enpn ceux que l'avenir lui 
referve : quelle petite partie de la 
Terre ajufquici ete conquife par la 
Science , & en ccmhienpeu de temps 
ces conquites ont he arritees , les 
Feuples , deja fubjugues , etant 
mime rentres fous la domination de 
la Deejfe, Indiquanr alors ridc de 
la Grandq-Brctagnc , // luifait voir 
par quels moyens , par quelles per^ 
fannes > 6^ par quels degres , eile 
retoumerafaus cette domination, II 
fait paßer quelques -unes desperfon^ 
nes en revue devant lui, & les decrit 
exaäement, Tout-a^coup la Scene 
changey & le Roi eft frappe d'un 
grand no/nbre deprodiges^ qu*il ap^ 

- - • • • 

T uj 
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prtnd nitre autre cheft que Us mer- 
veiUes de fort propre 'regne qui va 
cormnencer, Scctle en le feäcitantfur 
ce grand eyenement , eprouve unc 
efpecede craintey quejbnpropre temps 
nah he que le type de ce/ui-ci. 11 
predit comment la Nation fera 
d* abord infeßee de Istrct:s, d'Opira. 
& de Spc«aclcs > comment le Tröne 
d£ laStupidite couvrira defonomhre 
les Theatrcs & la Cour mime; com^ 
mem les Fils de cette Deeffepreßde^ 
ront a Cavancement des Arts & des 
Sciences , ce qui ne fauroit manquer 
de lui procurer cette eclatante gloire , 
dora le Roi entrevoit quelques 
rayons , 6? qui forme U fujet du qua- 
trieme & demier Livre, 

A^Ais c'eft dans Tappartemenc le plus rccu- 

U du Temple de la Stupidice , que le nou- 

yeau Monarque repofe fa tece Air le giron de 

■ la I>^c(Ic. (i) Ce fejour , bien 61ev6 au- 



{ i Ce fejour bten ileve äu^dejfus du ßige de la 
Kaifon ). Ces paroles donnent \ connortre que la 
vifion Äiivante ne doit £tre confid^r^e que 
ConiHie unc chimere , de nullement comme une 
Satyre de notre Siecle , mille fois plus faTant 
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deillis du ficge de la Raifon , offre i Tefpric 
de ceux qui s'y ttouvenc , tout ce qu'ils fiw- 
haicenc avec le plus d'ardeur, Cibber y ectend 
les Oracles du Prophete de Bedlam couch^ 
für la paille , & s'entredenc avec les Dieux : 
& de-li tirenc leur origine, le Paradis du 
Fou y le projec poUuque qui termine tous les 
di£F6rends , les Chaceaux bicis en r<ür , Uf 
Songes doris , la f61icite romaaeique des 
Filles , le fucces d'une Operation de Chycoie , 
& la flatceuif vifion d'une Henomm^e htet" 
AcUe. 

Bientoc , porc^ für les ailes mobiles de 
rimagiaacion , 1$ Roi deicend dins r£tn- 
pire de Plucoti. Une Sibylle en galoches , dont 
les cheveux , herliT^s de fureur po^cique , 
n*ont Jamals ece lay6s que dans la Fontaine 
de Caftalie , guide fcs pas , pendant qu*il 
m6dite quelque Ode fublime d'un air h6bet6. 
( X ) Taylor , plus connu d'eux que Charon , ic 

& plus <ciai[< quf tous les Siedes qui l'ont priS- 

( I Taytor),Jczn Taylor, un des plus modeftos 
Portes de fon Siecle , ayant avoud lul-m£me fou 
Ignorancc , compcfa quacre>vm^ Livrcs fou« 
les legnes de Jacquis I. & de Charlis I. , & 

Tiv 
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^ui y apres avoir ece aucrefois un des Cygnesr 
de la Tamife , ne chance plus maincenanc , 
leur prSte une barque. (i) Beiilowes , tou- 
|ours favorable aux Sots , s'incUne , & (x) 
Shadwell falue le pavot encorc für la pau- 
siere. Ici, dans une fombre vallee, ou le 
Plcuve Lcth6 roule fes eaux , (3) le vicux Ba- 
yiu» , aflis tranquiUemenc , trempe les am'es 
poeiiques ^ & y amortic fi bien touc fenti- 
jnciit , qu'elles fe trouvcnt cntierement prc- 
parees au role qui leur efl defHq6. A rinftanc 
meme quVlbs fönt crempees , elles prennenc 

dans la fuite , k l'exemple d'Edouard Ward , 
t'mz un Cabaret ä biere en Long-Acre. II mourut 
l'an 16 JA. 

• ( I Benloxjves tom»Hrt favorabU atnx Sott ). 
C'^toic un Gentilhomme campagnard , fameitx 
|>ar fes mauvais vers , 5c par la protedion donc 
il honoroit les mauvais Poetes , comrae il paroit 

{>ar quantitö de Dödicaces que Quarles 9c d'autres 
ui ont adre(r^cs. 
( X ) ShadvrveU falue , le pavot encore für la 
pattpiere ). Shadwell faifoit depuls plufieurs an- 
ales un trop frdc{uent ufagc d'Opium , & mouru« 
pour en avoir pris une trop forte dofe, l'an 1691, 
( 3 Le vieux Bavms , afjis tr an qm Herne nt ^ 
trempe les ames , 6cc. ). Bavius eft un ancicQ 
Poete, connu par la haine que lui poreoit Virgile ; 
I^ui Savmm non odit. Pour ce qui eft de (z tone- 
tjon de tremper l^s ames , ^c. eile lui eft attri- 
bude jpar allulion k I'adion de Thdtis , qui trempa 
Achllle dans le Styx pour le rendre invuln^rable« 
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Icur vol vers Tcndroit oü (i) Brown & Mean 
ouvrenc les barrieres du jour , demandent de 
nouveaux corps , & päroiiIenc~fous la forme 
de Ifvrcs rclics cn vcaa. II Ics vir für cd 
bords en bien plus grand nombre que Ics 
feux de la nuit , ou les Abeilles dans la Caifon 
des fleurs. Au fort de Ton ^tonnemenc un 
Sage , facile i reconnoitre par la largeur de 
fes cpaules , & par la longueur de (es oreilles^ 
parut i fes yeux. C'etoic (i) Settle , qui , ca- 
lefTanc £c familier comme durant le cours de 
fa yie mortelle , parla au favori de la Sibylle 
en ces texmes : 

O toi , qui es n^ pour voif ce qu'aucun 
homme ne fauroic voir ^tanc ^veille , con- 
temple les meryeilles du Fleuve d'oubli l 
Avant de naitre , tu as vu ces riyes , & Ba- 
vius t'a treinp6 d^une maniere qui marquoit 

( I 3r«ifvn & Mears). Libtaires , qui imprl- 
motent touc ce qn'on vouioit. 

( % Settie ). Elkanah Settle fiit autrefois ea 
▼ogue aufC bicn que Cibber , tant k caufc de (es 
Pieccs de Thdatre , que de fes Ecrits Politiques. 
Dennis dit que Drydcn trouva en lui un rival 
tedoutable , & Milborn ajoute que Drydcn ne fut 

Eoint en ^tat de fe ddfendre contre Settle. Ces 
>rtes d'aifenions fönt confolantcs , 3c ne fau- 
roienc guere manquci d'avoir cer tains partifans^ 
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de la prediU^ion. Mais aufli ignorans au fii-« 
|et du fort qu'ils cmc de|a eprouve , que de 
celui qui les attead encore , quek mortels 
ibnc inftruiis de Icur ecac de preexiHcacc i 
Qui d'eux faic (i) i combicn de Beouens ton 
amexil defUnee rucce0ivement , & de com^ 
bien de Meines ignoraos eile doic fe iervic 
comme de relais. De m^me qu*une pi- 
rouette 9 faice par un habile Artifan , fe 
moncre coujours difpof^e 4 rendre le fil 
qa'elle a re^ u i ain(i rabfurdit^ , cant an- 
cienne que moderne , fej-a log^ en toi , & 
n*y reftera point cachee. Poux t'en aHurer , 
notre Reine ya offrir i res yeux une vi^ou 
qui te comblera de joie« Tu ycrras d'abord 
de glorieufes fcenes , mals deja pafl^es ', puis 
tu feras frapp^ de Teclat prefent du regne de 
ca Mere ; mais ce qui te charmera fur-tout , 
eft que cet eclat, deja (i vif, ne peutvaUer 
qu^en augmentant. Monte für cette hautoir , 
qui fe perd dans les nues , & dorn le fornmei 
Commande tous ies lieux foumis k Tenipire 
de la D^efTe , que nous avons tant de fujetde 

( i A eombien de Beotieni), tfiS B^tiens aVCMCnt 
la rcputation d'£tre fort ftuptdes. 



V 
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^^bvher. Vois £bn noir pavillon d^loyer de-* 
puis un des poles jufqu'ä l'autre , 6c cou^t 
rrant de fon ombre touces les Nations de la 
Xenc. 

Jette la vue bien avaat du cote de TO- 
rient , d'oü ta lumiere du Soleil & celle des 
Sciences tirenc leur origine. (i) Un Monarque 
^gal aux Dieux y le meme qui boma par ua 
long mur les courfes du Tanare yagabond , 
Steint tout-i-coup cec eclat orgueilleux. Ciel ! 
quel buchet l les mer veilles de plufieurs (iecles 
y Com d&votics par les flammes , ou diflip^t 
daos les airs par le fouffle des vents. 

Tourne de-U tes yeux charm6s yets le 
Midi, & (x) comemple un autre incendie 
^alement glorieux. Il engloucic tout , & de 

( I Un Monarque -'— U minu qui borha par 
pn long mur les courfes , &c. ). Chi-Ho-am-ti , 
Empereur de la Chine , le meme qui batit ifc 

Srand mur qui Wpare la Chine de la Tariarie , 
etruifit tous les Livres & tous les Savans 
faomraes de cet Empire. 

( i Contemple ttn autre incevdie egalement glor 
rieux ). Lc Caiiphc Omar I. ayant conquis l'Er 
gypce > ordonna k fon Gdn^ral de faire mcttre I^ 
fea i la Bibliocheque de Ptolöm^e , für les portes 
de laqqetle il y avoit cette loTcription , en Grec't 
X4 Meiecine de l*ame» 
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tanc d'Ouvrages qui devoienc durer i jamaij^ 
pas un feul n'eft epargn6. 

Coniidere combf«o cü pedte la portion dif 
Globe que les rayons de la Science 6clairenc. 
A peine ces rayöns commeäcent-ils i brillery 
qu'une fombre nuee de Vandales vient les 
obficurcir : des lieux oü le Lac Meodde dort , 
& oi^ le Taoais gele coule leoremetit fous des 
moncagnes de neige , le Nord ( pepiniere da 
Godis f des Alains & des Huns ) envoie Ccs 
redoucables Hls par millions. Prends garde au 
port eiFrayanc d'Alaric , & a Tair tnardal de 
Gen(enc , & tremble i Touie du nom 
d'Atdla i Vois les haidis O/lrogochs inonder 
le Pays Lada , & les fiers Viilgochs d^folet 
TEfpagne & les Gaules ! Vois le (^jour , oik 
les Premiers rayons de Taube madnale dorent 
le fommet des palmiers ( cerre nacale des 
Ares , & meme des Lettres ). Le Prophece 
Arabe y raflemble fes cribus vidorieufes , & 
donnc aux loix la commiflion de foutenir 
Pignorance Air le crone. Vois les Chr^dcns 2c 
les Juifs obferver , cn fait d'6tude , le meme 
repos Sabbadiique , & tous les Peuplcs de 
POccident croire & dormir. ^ 
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Rome elle-mem«f , jadis fiere Souveraine 
dss Ares , ne courne fes foudres que concre ie 
Paganifme : fes ven^rables Synode» s*occu- 
penc i condamner des Livres qu'ils n'onc 
poinc iüs'y (i) Padoue foupira en jeccant les 
yeux für fon Tice - Livre au mMiea des 
flammes , & les Antipode^ memes , touch^s 
de reconnoiüance , (z) prennenc pan au 
tn/le fort de Vigilius. 

. Vois ,le Cirque tombant eo ruines , let 
Temples d^pouill6s de leurs celonnes & 
prdcs i croüler , les nies partes dt H^ros , & 
ie Tibre comble de Dieux , (5) jufqu'i ce 

\ 1 Padoi»t feuipire en jtttant les yeux für J01» 
Ttte-Live a» mitie» des ßammes ). Ce fameux 
Hiftotien ötoit de Padoue Le Pape Gr^goire &f 
jetter fon Hlftoire au feu. 

( X Prenne part an trille fort de Vigilms ). Vi- 
gilius , favant Evcquc de Salsbourg , fiit d^clar^ 
ti^rdtique par BoniFace VII I , parce qu*il enfei- 
gqoit üu'ji y avoit aes Anttpodies. 

{ J Jitfin'ä ce ti»e e/Uftque Jupiter Coit eonverti 
et» Cbrißianifme ). Apr^ que le GouTernement 
de Rome fut tomb< entre les ma4ns des Papes , 
leur zele s'employa pendant qaelque temps k 
dömolir des Temples Payens , de (orte que les 
Goths d^truifirent i peine plus de monumens de 
1' Antiquit^ par rage , que les Souverains Pontifes 
fie firent par ddvotion. A la ün ils ^pargnerent 
quelques Temples , en les conTertlflant en figli- 
Stsi fic quelques Statues, qu'lls modifiercot ci| 
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que queique Jupicor foit ccmverd au Chriitia-* 
Aifme , Sc que Paa pr^ce ^ Moife fes cornef 
Pa^ennes'. Voi< eertc Venus fans'graces , Hont 
611 a falt unc Vierge , 6c coüt ce que Phydias 
cm Apeiles out {»röduic de plus beau , brii<^ ou 
r^dukeacendfes. 

Kegarde cBtwlAt qat fär&it dans r^loigo^ 
ment : fei habitaäs fonc eütte'm^lis d'hom-* 
mes de coutes forte de figüres & de coU|eurs : 
BötES-, blatio , ptes , barbus , chanves, ca- 
jp^ichonnes , Taus capUchon , chanflis , di* 
chauifös , Un ans fahs manches , & les autres 
täni chemife , on ne vir jamais dt mafques 
plus refpediables par leur gravic6. Teile ^coit 
aucrefois ia Grande-Bretagne ~— heureure 1 
fi eile n'af oit jamäis eu de Fils plui cerfibles , 
qui fe croyoieiit Obligos de c6l6brei' dAitienc 
la Fete de Paques. Grande DeefTe 1 fois tou* 
jöurs adoree en paix : que notre (iöclc , qui 
t*eft Ci devou^ , fente ta piiifTante influence , 
faus eprouver les etfets de u fiireur« 

Images de Sflinis. Lortg-temps apr^s , on tro^iTil 
bon ds m£tamorp}K>rer les Statues d'ApoIion ik 
de Pallas , für la totnbe de Sannazar , en David 
& Judith ; la L^re devint ittC6m€nt tm Harpc , 9c 
ia täte de M4dufc im Ct €t auottne peine d'fttt 
Celle d'Holopherne. 
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Mon fils ! l*heüre approche que notrs 
Reine remplira ua Tr6ne Imperial. Teile 
qu^ane Colombe , eile raüemble de nouVeau 
fous fes alles , daos cecte Ifle , des fujets qui 
ont ofe fe fouftratre i fon obeiflailce. Con- 
fidere les glorieux 6y6nemens que ravenir ra 
enfismcer : quslles nombreufes arm^es s*ap> 
pr^cenc i defendre fes inzSths l contempl« 
coas fes defcendans : quel ^tonnant fpedlacle : 
Compoe-les i mefure qu*ils parviennenc i U 
lumiere. Teile & plus grande encote que Ci- 
belle , qut compte Cent pctits-fils , töus plac^s 
au plus haut rang , dans le {(jour de 
rolympc, la piiifTantc Stupidit^ richemenc 
couronn6e fcrafa triomphante proce0ion par 
Grub-ftreet } & parcourant des ycux fonPar- 
naiTe , verra jufqu'i cenc de fes fils , & dans 
chacun d*euz un Sot. 

Envifage d*abord ce jeune pr^fofflptueux , 
qui prend la premiere place. Qu'ii naiflc 
dou^ de toutes les venus de fon Pere ! ic 
au/H- tot unnouveau Cibber yiendra embelUr 
leTh^atre. 

Vois-cu cec autre, qui le fuk ? H a l'al^ 
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plus doux , &i modeile comme une Vierge 
qui boic un pedt coup en cachecte. Si ta 
peux furmoiirer la Force des Liqueurs & do 
DefHn ^ un fecond Durfey , 6 'Ward ! chan- 
tera en toi. Les plus mauvaifes Tavernes 616^ 
veronc la roix pour plaindre ces malheurs , Sc 
leurs plainces feronc r6p6t6es par des lieux 
plus joiauvais encore. 

Confiderc avec une attention refpe^ucufe 
(i) Jacob, Fl^au de la Grammaire , & la 
Foudre des Loix. Voili le noir Sourcil de 
P. — - qui fait trembler la Ville , l'ocil feroce 
de (i) Horneck , & le funefte regard de 

( I Jacob , U^ fUäu de la ßrarnmaire , ö* /<# 
Foudre des Loix ). cc Jacob , fils d*itn des plus 
M conßdhables Marchandy de Orechede Romfey 
v> en Southamptonshire , dtudia la Jurifprudenct 
4> fousqa fameux Procureur. U tnfila k des tftudes 
V* plus laborieufes les amufemens de la Po6äe : 
3) & fa grande admiration pour les Poetes , 6c 
» pour Icurs Ouvrages , Tcngagea ä faire i fon 
^) tour TeiTal de fes talens Poötiques >'. -—^ G, 
Jacob de lui-meme. 

( i Horneck 8c Roome ). Deux Auteurs, 
dignes d'^tre joints enfeipble. Le premter , fa- 
voir Philippe Horneck , compora un petic Ou« 
vrage canaflleux , intitulö : LeDoHeur ytliemand* 
Edouard Roome dtoit fils d'un de ccs Marchands 
qui fourniiTent tout ce qui eft ndceffaire aux en« 
lienemens.: tl compoia de« Piecc« pleines de 

Koome 
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Roome. Touc pres de cc demier eft (i) 
Goode le ricaneur : fa maiice , mB\6e de 
quelque gaJtc , fait de lui un ennemi diver- 
tiSkat , maü plus ridicule , d^s qu'il fe mec 
en colere. Plus loin Tont attroupes cous (i) 
ies jeunes Cygnes de Bath £c de Tunbridge , 
dont Ies accens melodieux invicenc ies eaux ä 
pafler« Comme ils n*ont point de nom^ , iis 
echapperont au malheur d'ecre condimn^s i 
uiie r^putadon ^temcUe. 

Les uns fönt la plus cnieile yiolence^ k la 
rime , & pr^tenc aux Mufes des Tons pareils i, 
ceux que rendroienc dix mille tourne-broches 
qu'on remonteroic i la fois dans le meme en- 
droit 'y d'autres , refpedant egalement peu la 

venin , dans lefquelles il reprdfcntoit notre Au- 
teur conune mal difpofä pour le Gouveine> 
ment. 

P. .... publia quelques döteftables Pieces de 
Thöatie , & des Feuilles volantes de m£me call- 
bre. II ddchira auffi M. Pope dans un petit Ou« 
vrage , portant pour titre : Le Settffeitr, 

{ I Goode ). Criüque malin , qul fit contre notre 
Auteur une Satyre , appell^e : Lefaux Bfo}fe. 

( 1 Les jeunes Cygnes de Bath ö^ de Tnnortdge ), 
II y a cu plufieurs fucceifions de Po^teraux k 
Tunbrtdge , Bath , e^c. Ils chantoient les louan- 
ges de ceux qui pouvoicnt leur £tre de quelque 
ütiUt^ pendant la raifon des eaux. 

V 
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rafon & U rime , caflent U the i PrifcicD , 
& le cou ^ P^afe ; Pindaics & MUtons d'mi 
Carl , ils femblcQt prendre l'efTor , miis 
doiveni ce'i: amntage appareni: au couibillon 
imp^cueiu donc ils Cool les JDueii. 

Qus Les Loups fe ciircnr , und» qua (i) 
Ralph abboie i la Luae , & fouI la Duii hi- 
dcuTe I — Hiboux , ayez (bin iL: lui rf- 

Que le feas , la mefute & fhaimoDie diff 
pariMfleiit poiit toujauii , -r— k qiie [i) Mor- 

Quc hh vm , (5) Welfled , coulcnt fant 
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ceflc d*une vcüie ßconde 1 Quc tels , quc 
la bierre qui t'infpirc , ils foient minces faitf 
eure cUirs , doux avec fadeur , & piquaas 
Tans force. 

(i) Helas Dennis ! Gildon belas ! quel 
arröt cruel du Dellin vicnc de romprc votre 
ancienne amitie ? Les beces onc raifon d'ab- 
horrer de malins Genies ; mais une ecernelle 
paix dcvroit regner entre les Socs. Embraflcz- 
vous mes Fils , cmbrafTez-vous ! cefTez d'ctre 
ennemis ! Que la vue de votre fang ne i&- 
jouiiTe pas de vils Poctes, dont lej Ouvrages 
ont fubi votre ^xamen. 

(i) Vois-tu li-ba$ ces deux hommes qui 

les autres dans celui d'Horace , & r^u(fit au 
point que des Juges exquis le dcclarerent rivat d§ 
jpst maitres» 

( I Helas Dtnnii ! Gildon belas ) ! C^s hommes 
fe rendircnt m^prifables uniquement pour avoir 
miconnu Uurs talens. Ils vouloient , en faic de 
Ctitique , ecre pour leur Pays ce qu'Aciftote 0c 
Longin furent pour les leurs ; au Üeu que s*ils 
s'^toicnt atcich^s ila Critique de quelques mots 
de Lan^ues favaptes , Icur p£n<!tratton & leur 
induftnc leur auroient valu une r^putation ^gale 
k Celle des plus fameux SchoUaftes. 

( X Voii-t^ IJ^bas ces deux hommes aui fcf4» 
lM9t de ß banne amitie ) ? L'un d'eux rut AQ> 
teur d'une Produclion hebdomadaire , intitul^e : 
JLtf Grondettr* L'autre fit une Pigcc dans le m^m« 

Vij 
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'fe faluenc de ü bonne amici^ } IIs ont les 
m^iQes manieres , la meme ame , la meme 
politeffc. Le Pafquin de l'irn vaudra le Gron- 
dtur de Taucre ; & comme leur merice eft 
egal , ils obtiendront d'cgales recompenfcs \ 
car (i)la Charge de Coiiful n'eft pas moinc 
bonne que cclIe de Commis. 

«c Mais qui eft celui-lä , qui fort de ce ca- 
» hinec avec un air fi {^rieux , & touc coir^ 
s> vert d'une favante poufliere » ? C'eft un 
Strange mortel : il fe nourrit de raclures de 
parchemin , (i) & s*appelle "Wormius. PuilTc 
fa Scupidit^ ecre tranfmife aux (lecles fucurs , 
comme il nous a tranfmis Celle des ilecles 
* pades 1 

eoüt , appell^e PaCquin , dans laquellc M. Pope, 
Je Duc de Buckingham & l'£v€que de Rochefter 
^toicnt fort mal-trait^s. Ils attaquerent audi de 
conccrt & avec des forccs rrfunies le projct que 
.M. Pope avoit fbrm^ de traduire Vlliade. 

( I La Charge de ConfUl n*ell pas moins bonne 
que Celle de Commif ). De parcils emplots itotcnt 
conför^s en ce temps-U k de parcHs Ecrivains. 

( 1 Et s*appeUe Wormius ). II ne s'agit potnt 
ici du favant Olaus Wormius ; bien moins cncorc 
de notrc propre Antiquaire M. Thowas Hearne , 
qui n'avoit jamais otfenfd notre Poete , mais 
publid au contraire divers Traitds cuiieux , que 
M. Pop« a lus avec plaiür. 
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Jette les yeux für ces Scholiaftes encoures 
de nuages. lis pälilTent für differens Ouvra^ 
ges -y & tels que de vrais hibous , ne voienc 
que dans Tobrcuric^ : chaque tite concienc un 
prodigieux monceau de Livres , & c'eft pour 
li*ecre jamais lus , qu'ils lifenc coujours. 

Regarde ce fbu qui eflaie en gefliculanc ^ 
quel ton charmera le plus Ces Auditeun. (i) 
Cell Henley : ce qu*il die n'a aucun fens^^ 
mais fes p^riodes fönt coulances. Les hommes 
ordinaires parlent ou chantent : pour lui ^ il 
ne fait ni l'unc ni Tautre de ces chofes , oa 
toutes deux ä. la fois. Continue , Henley , i 
attirer la foule, tandis que (i) Sherlock^y 
Hare & Gibfon precheront aux bancs. O 
grand Reftaurateur du bon vieux Tb^atre , 
foufon & en meme-temps Pr^dlcateur de 

( 1 C*eß JJenUy ). J. Henley l'Orateur , il prc- 
choit les Dimanches für des maticrcs de Theolo- 
gie, & les mercredis für toutes tcs autrcs Scien- 
ces. Chaque Auditeur lui paj'oit un fcheling. H 
^crivit durant quelques annjccs contre des per- 
fonnes de marquc , & fit par occafion le meme 
honncur k M. Pope. 

( i Shcrlock , Hare & Gibfor^ ). 'Evfiaues de 
Salisbury , de Chichefter & de I.ondres , dont les 
Sermons , & les Lettres Paftorales fbnt honneut | 
& i eAU-m6mes > & i leur Pays. 
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ton fiecle ! toi , qui m^rices d*habiter la Tage 
t^gion d'Egypce , Pretre dkenc dans un {<&- 
]our , od les Singes fonc des Dteux ! Mai3 
(i) le Sort a place con 6tau facerdocal pr^ de 
celiii des Bouchers , k l'honneur immortel 
de (i) Tüland , de Tindal , & de Woolfton;^ 
' O mes fils , ^coutez le confeil d'im Pere ! 
( ainfi puKTe un arrec favorabie du Sorc vous 
«lonferver vos oreilles ). Vous avez droit de 
•blimsr un Bacon ou un Locke , le g^nie de 
Newton , ou le feu de Milton 3 mais un Seul , 
fource Immortelle de Tintelligcnce de New-r 
ton , & du fens de Bacon , doit etre reCpeüi» 
4^ue tout ce qui emane de lui pour omer la 
Terre , que chaque verta qu'il infpiie , 
chaquc Art dont il enrichit la Soci^t^ , chaque 
Charme qu'il procui^ au Monde , touc ce 

. { i l^e Sort a tUU ton 4iai» pres de eelm dts 

JioHchers )' La Cnaire qu'il s'^coit drigce , dtoit 

dans un quartier oü quantltd de Bouchers fönt 

leur demeure. 
( X Di Toland , de Tindal & de Woolfton ). ll 

a dte parle de Toland & de Tindal dam les Re- 
.marques i'ur Ic fecond Livre. Thom. Woolfton 
^toit un impic enragö , qui ecrivit d'un ftyVe 

inrol|nt contrc Us miracfes de l'EvangiU, m 

1716 , örc. 
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qu'il donne, £bit lVi>jet de yoti« haine. 
Periiflei dans vocre averfion pour tout ce 
qu'il y a d£ diyia dans i'homme } mait 
cc apprencz , vous Stupides , i ne vous pas 
» moquer de Dieu 33. 

Il parla ainfi , un rayon de lumiere ayaoi 
tiayerfe i moicie la folide obfcurice de foo 
^me i mais le |>ailägp Te referma a Tiiiilaat 
pi^me , -r-r & Sectle conciiui^ en ces termes s 
pontemple i prefenc ce que ia Stupidice i[. (es 
Fils admirem : (pe^acle mille fois plus raviT* 
fanc, que celi|i qu'ofiTrenc toutes les mer-» 
ycillcs de TAit, Ic m^e celles de la Nature. 

Auifi-tpt Cibber tourne la tctc ( ( i ) plus 
i:iigrme encore qu*a Touie de la predi^oa de 
Gaodman ) : il regarde , & yoic (1) üb noir 

( I Plits charmi tncort qn'i L*ouie detaPredtc" 
ti»n de Gotiman ), M. Cibber nous apprend , 
dans fa Vie , que Goodman dtant pr^lcnt k la 
röpötition d'un.e Piece , oü il avojt pn role , Lpi 
frappa für l'^paule , & dit : cc Je veux £trc uil 
» coquin , fi vou« ne devencz un bon Aöleur. 
^» Orjc demartdc, ajoutc M. Cibber, fi Alexan- 
■»> DRE lui-mcme, ou Charles XII, i la 
y> t^te de Icurs armdfes vittorieufes , ont pu fencir 
» de plus grands tranfpprcs de'joie que je n'cn 
« ^prouvai alors «. 

( 1 17» noir Ssnier fortir de terre ). Dr. Fau{lus, 
U Aijec de pluficurs farces dont les deux Th^atre« 



14^ La Du MCI ADS» 

Sorcier forar de Terre ^ & faifir k la volee ua 
Livre qui traverfoic les Airs : xouc-i-coup ^ 
on encend le (ÜHemcm des Gorgones , d'kor- 
ribles Dragons vomifleat dts flammes , & de 
valeureux Chevaliers actaquenc des Geans. 
( i) L*£nfer s'elevc , & le Ciel defcend , pour 
danfer-enrembie für la Terre« On voit pele^ 
xn^Ie des Dieux , des Luüns , des Monifh-es ^ 
de la Mufique , de la Fureur & de la Joie ^ 
un Feu , ime Gigue , une Bataille & un Bai » 
jufqu'd ce que tout foic engloud daos une 
confiagration generale. 

Enfuire paroic un nouyeau Monde faic Ali'- 
vanc de tout aucres Loix que edles de la Na« 
ture. Une autre Lune y prefide k la Nuic , tc 
d'aucres Planetes deciivenc leurs orbites au<* 
tour d'un autre Soleil. Les Forces danfenc , 
les Fleuves remontenc yen leur Cource > les 

t^galerent le Public , 1 l'envi Tun de I'autre » 
dbrant quelques annees. Toutes les excravagan- 
ces , dont il eft patM dans le texte , furent röel- 
lement ex^cutdes , au contentement indicible de 
quelques perfonnes de ia premiere diftinclion» 

( I VEnfdT s*iteve « ö^ /e Ciel defcend pottr 
danp-'renremble /i»r la Terre ). Cette monftrucufe 
abfurdicd fut un des agr^mens de l'Enldvement 
de Pioferpine, par Tibbald. 

Baleines 
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Baleines s*y divertiflent dans les Bois , 6c la 
t^ce des Dauphins fe perd dans les Nues : 
enfin , pour mettre le dcrnier crait au tableau 
de la Creacion , ( i) le Genre-Humain foit 
d*un (£uf prodigieux. 

La joie inonde fon ame *, joie que n'alcere 

auciine ombre de penfee. Quel pouvoir , s*6- 

crie-t-il , quel pouvoir enfante coutes ces 

merveilles ? Fils , ce que tu cherches eil en 

toi ! Regarde , 6c tu trouveras dans ton ame 

la fidele imags de cous ces Monftres. £n yeux- 

tu davantage ? Contemple , dans- ce nuage 

lointain , ce jeune Enchantcur , dont Thabic 

de taffecas cü. parfem^ de flammes d'or 1 U 

gouvcrne ces Mondes d'un fcul regard , precc 

des alles i la foudre , 6c faic gronder le ton- 

nerre. Angc de la Stupidite , il a commiffion 

de repandre les charmes magiques de fa 

Reine für tout tcrroir qui n'eft pas clafliquc : 

ces Etoilcs , ces Solcils , que tu vois U-bas , 

il les allume 6C les fait , 6c fon gr6 , monter 

ou defcendre. (i) Immortcl Rieh ! admire , 

( 1 Le Genre-Humain pnrt d*»rf txHf). Arlequin 
fort d'un auf für le Thdatre dans une autre de 
ces farces. 

(.X ImtMTtH J^fcü^ ). M. Jean Rieh , Zntfepro 

X 
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inon fils , comme le voili tranquillement a(Gs 
au milieu de cancde neige de papier » &d'une 
afireufe gr^Ie de pois : fier d*ob6ir aux ordres 
de fa Maicreile , il mome un tourbillon , & 
commande i la tempece. 

Quoi ! encore de nouveaux Sorciers , qui 
fe dlTpucenc, au milieu de TAir , Tempiie 
des aucres Clemens, (i) Je vois mon CiBber 
}>armi eux ! (i) Booth aflis dans fon tabet" 
nacle nebuleux , mene au combat d*aiFreux 
Dragons. Uadion eft temble , de le btuic 
efiPrayan^; Drury-lane & Lincoln*s-imi ap- 
plaudiilent i Tenvi : rcrauladon de ces 
Theatres , dont les fages cravaux m^rirenc 



«eut du Thiatrc Royal dans Covent-garden , fiit 
le premicr qui excella en ce gcnre. 

[i Je vois mon Cibber parmi eux ) t L*hiftoire 
des abfurdicös , mdiqu^es dans le texte , a 6i€ 
Tdrifi^e par lui-meme , cn ces mots : ( r% Vit • 
Chap, Xy ). cc Alors s'eleve ccttc fucceflion «le 
» fatras monftrueuz , qui infeda (i long-temps 
y* les deux Thiatres > qui firent des dcpenfes ä 
3» Ten vi pour briller dans ce nouveau goüt. Si 
»-> Ton me dcmande pourquoi je ne m'y oppofai 
» pas ? Je rdpondrai fimplemcnt , que )*ctouffiii 
» la voix de ma confcience , n*dtant pas aflez 
r> vertueux pour tnourir de faim >>. 

( 1 Booth ). II droit aiToctd avec Cibber dans 
l'cntreprifc du Thöatre de Drury-lane. 
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Its m^mes louanges , ya pUtflammenc ton« 
ctibuer i ragrandifTemeat de notre pouvoir. 

£c ces merveilles ^ mon Fils , ce ront-dlles 
incönnues ? inconnues i toi ? Ce fönt tds 
propres merveilles. Le Deftin les a referr^es i 
embellir ton regne. Je les ai prevues } mais 
h6las ! je n'ai pas vecu aflez pour y aVoir part. 
Quoique j*aie hc long-cemps renonim6 danü 
l*enceincc des murs de Lud; quoique mes 
propres ichevins m*aienc deccrh6 uiie coü- 
ronnc de lauricr pour avoir chantc leüB 
louanges , leurs H^ros f! bien nourris , leurs 
pacifiques Malres 5c leurs trc^h^es annhcls j 
(i ) quoique man parti ait loflg-temps fbnd6 
für moi re%6rance dd reu(&r mieux que qui 

( I iluoi^jue mpn parti äit hnr-temps fonde für 
fMi l'efphance ). Settle , comme la plupart des 
Auteurs de fa forte , varia trcsrfouvcnt dans (es 
princii)es politiques. II fut cmployd I" compofer 
une Piece , intituUe : Caraäere d'mn SMctßtmt 
papiße , & pubUa dans la fuite une efpece de 
t<futation de fon prcipfe Ouvrage. II pr^Hda i 
la fameufe cördmonic.d'un Pape brülö cncffieie 
le 17 Novcmbre 1708 » & fut enfuite Cävauet 
dans l*am}^&du Roi Jacques ,i Hanflow-heath. 
Apres la rcvolution , il «4evint un miförable Hif- 
tnon de la plus bafTe dafle , & quoique difk 
avancö en kzt , joua plus d'une fols i Londrcs un 
t6le dans le corps a*mi Dragon de cult värt dQ 

(bn inventioa. 

Xij 
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que ce foic ea faic de feuilles volantes > & de 
Pdpes brules en eifigte , cependant ( quelle 
morcificacion pour un Auceur ) je me fois 
trouve d I4 fin reduic i HfHer dans mon 
propre Dragon. Que le Ciel detourne ce fu- 
ncAe augure , & que mon Cibber ne (bic Ja- 
mals oblig6 de remuer la queue d*un Serpenc 
4 la Foire de Smichfield I 

Tel qu'un vil brin de paille , que le froid 
3oree cHalle , tancoc d'un c6c6 , & uncoc 
4*un autre , le mi{(^rable Pob'ce n*a ni £^n ni 
lieu. Tu feras plus forcun^ 3 & comme une 
pierre roulance ^ que fa pefanceur mime aide 
d faire foo chetnin , rien ne pourra t'arrecer. 
Tu es ne ppur reunir les goücs du Pacrioce Sc 
du Courrifan , & pour les rendre chaque an- 
nee plus fots qu*ils ne l'onc ec£ Tann^e d*au* 
paravant < biencoc la Scupidice , quiccanc les 
Joges qu^elle a occupees d'abord , cranfpor- 
tera fon fi%e Imperial au Theacre , & cnfuite 
ä la Cour. L*Opera , precurfeur de fon regne, 
pr^pare deja les yoies. Applique- toi i bien 
Fonnoicre toutes les beauc6s de ce Spe^iacle , 
^ui eA une des foUes de aocre fiecle : eu-* 
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feigne 4 (i) Polyphcme i chanter cn hur- 
lant , & cxerce-toi ä. cricr comme perfonne 
n'a cri6 cncore jufqu'i prcfcnt ! Si les.Ckux 
nous refufenc leur fecours , nous implorerons 
cclui des Enfers 5 car (i) Fauftus cft de nos 
amis : tu pourras pour cet cfFec afTocier Pluton 
avcc Caton , & Andromaquc avec le MMc- 
cin malgre lui. O Grub-flreec 1 quand les 
hommes &: les Dieux fe ligucroienc concre 
tqi , (3) ronTh6acfc fubfiftcra , pourvu qu*il 

( I Potypbeme ). Cibbertraduifit VOpira Italien 
de Polif^fmo , fans en comprendre le fin. UlyÄe 
avoit dit au Cyclope , qu'il s'apelloit per/onne. 
Apres que ce dcrnier eut perdu Ton oeil , il ap- 
pclte i fon fecours les autres Cyclopes , qui de- 
mandeht qui lui a faJc quelque mal ? II rdpond 
perfonne, fur<}uoi ilss'en vont Notre ingtfnieux 
Traducteur faJt repondre i ülyflc : Je n'aipoint 
de nom , ce qui rend cout ce qiii fuic parfaitemeni 
inintelligible. 

( 1 Fattitus eß de nos amis ). Fauftus , Pluton , 
&e. fönt les noms de quelques mif^rables'farces, 
qu'on avoic accoutnmd de joucr k la fuite des 
meilleures Tragödies. 

( 3 Ton Theatre fubfijlera » poarvu ejit'il ne pi» 
riffe point par le fei* ). Dans l'enldvertient de 
Proferpine ae la facon de Tibbald , on mit ie 
feu k un champ de oled : aulli-töt Tautre Co« 
mödie fit räduire cn cendres une grange pour le 
divcrtUTement des fpcctateurs. I.es deux Th^atrcs 
fe difputerent aufli , dans Dr. Fauftus , qui feroit 
▼omir plus de fiamiqes a itn Enfier. 
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fß p^iTe point par le feu. (i) Un fecond 
iEfchyle paroic l l'Enfer vomic un d^luge de 
feux : que les Damet enceintes prennent leurs 
precauüons , & , comme SemeU , fe faÜent 
rranfportei dans leur lic au milieu de$ 
flammes. 

Bayius , 6ce pr^fentcment le pavot qui 
couvre u paupiere , & d^pofe-le ici i Que 
tou9 les Poe'ces fe proflemenc ici 1 C'eft lui , 
c*eft lui , qu^annoncent d*aiicieimes pr^dic" 
cions : (i) l*Augufle ne pour ramener le temps 
«le Sacume : les Aflres viennenc d'achever le 
nombre des reyoludons qui devoient pre- 
cedcr ce grand ^v^nemenr. Voici , voici , 
9octe vtai Phoebus la tece ceinte de lauriers l 
Notre Midas pr^fide au Th^acre comme 
Chancelier ! (3) Les cicres de Benfon fönt 

( z ir« Cecond ^fchyle parott ). On raconte au 
fujct d'^fchyle , <^ue quand fa Tragödie des 
Furics fut repr^fcntce , les Spectateurs Ce trouve«- 
xent frappös d'un tel cjfFroi , aue les enfans cn 
curent des convuKions , & les femmes enceintes 
de fauffes couches, • 

( 1 VAugu>ße ne po»r ramener le temps de Sa- 

ium€ ). Les temps de Satume fönt allufion ici it 

l'Age de plomb , dont il a 6t6 parlö au commen« 

cement du premier Livre. 

( 3 Les tifres de 3et{/o9 fönt gravis fm Its tom- 
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gravis für les Tombcs des Poetes > & (1) Phi- 
lips paffe pour un Homme d'efprit ! Regarde 
un nouveau 'VThice-halle de la fa9on de Rip- 

hes des Poetes ). G. Bcnfon , Tnfpe^eur des Biti* 
mens du Roi George I. , informa ics Lords , 
que leur Chambre , & un autre appartemenc 
tout attenant , couroient rifque d'entoncer. Ces 
Seigneurs s'affemblerent en Comitd pour 
convenir de quelque autre cndroic oü iU tien- 
droient leurs fdances , en actcndanc que leur 
Chambre fut r<ipar£e. Mais quelqu'un ayant 
propofif de faire examiner la Chambre par d'au- 
tres Archite^es , cet examen eut iieu , & il fe 
trouva que Benfon avoic monti. Les Seigneurs 
i^folnrent alors de prdfenrer au Roi une AdrelTc 
contre- Benfon ; mais ic Corate de Sunderland » 
alors Secrdtaire-d'Etat , leur donna l'aflurance « 
que Sa Majeftd le cong^diccoit . ce qui arriva 
auffi. En faveur de cet homme > le fameux Che> 
valier Wren , qui avoit 6t6 Architcete de la Cour 
plus de cinauante ans , qui avoit bat! U plupart 
des Eglifes de Londres , mis la Premiere pierre k 
Celle de S. Paul , & vecu a^Tez long-temps pour 
la finir , fut döpouilU de fa Charge i rüge de 
prds de quatre-vingt-dix ans. 

( 1 PhtliPs paffe ponr ttn Homme d*efprit ). Am-» 
broife Philips , fuivanc M. G. >. dans fon yirt 
Pohique , cc n'cft pas tout-i-fait egal 4 Virglle ; 
M fi on le difoit , cela auroit un ait de flattcrie \ 
•»■> mais je i'uis fort trampt , fi la Pofkdritd n'a 
» pa^ pour lui plus d'eftime , qu'il n*en obtient 
M de les Contemporains )). II tacha de ferner d« 
la m^fintelltgence entre notrc Auteiur & M. Ad- 
difon , quMl ddchira auffi dans la fuite. 11 ne 
ceiTcit de crier , que M. Pope dcoit un Enn^mi 
du Gouveruemfnt» 

XiT 
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Icy , (i) tanilis quc Ics travaux immortels de 
Jones & de Boylc tombent en poiifliere 5 tan- 
dis que "Wren , navr6 de douleur , defccnd 
dans le Sepulcre, quc (1) Gay meurc fans 
penfion , que ton Sort , 6 Swift ! eft celui 
d'un Polidquc Hibcmois , & quc (3) Pope 
palTe dix ans i commenter & i traduiie. 



( T Tandis que tet truvaux immortels de Jones 
Cr de Boyle tomfynt en poufßere ). Dans Ic temps 
quc ce Poeme fuc compofd , la Salle des Feftins 
i Whitchall, l'Eglife & Ic Portiquc de Covent- 

Sarden , & le Palais , aufli bien que ia Chapeüc 
e Sömerfet-houfe , Ouvragcs du fameux Inigo 
Jones , tomboient prefque en ruines. Le Portiquc 
de Covent gardcn fut i la fin r6pzr6 & cmbelii 
aux ddpcns du Comte de Burlington; qui «dans 
cc m^mc temps , donna au Public les dcflcins 
de Jones & de Palladio , & fit , par ces Picccs , 
dont on cut d'aüleurs occafion d'admirer la 
beautd dans divcrs^ddifices conftruits par fes or- 
dres , tevivre en Anglcterre le vrai goüt de l'Ar- 
chiteclute. 

{ r Gay menrt fans penßon ). Cc Poete fut 
Pendant une longue fuit« d'ann^ , & jufqu'ik 
«a mott , un des plus intimes amis de M. Pope. 
II compofa quantitö de Pieces , Qui lui acquirent 
de la rdputation : la derniere ae toutes fut le 
fameux Beggar^s^ Opdra qui reunit tous Ics goüts, 
& tous les ordres de gern , dcpuis les pcnonnes 
les plus diftingU45es par leur naiflance , jufqu'i la 
lie du peuple. 

( 3 Vope paffe dix ans i commenter &• i tra- 
d»ire ). Il cömmcn^a fon lUade en 1713 » & la 
finit en 1719. L'Edition de Shakefpdar , qu'il 
cntreptit uniquement , parce que perfonne ne 
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Hiltez-yous d'arriyer , jours cant fouhaic^s ! 
Que les Alts tc les Sciences s'eloignent de nos 
bords ; qu*on ne donne plus le fouet i auCim 
Enfant de quaiit6) que la TamiTe voie les 
.Fils d'^acon ne faire autre chofe que |ouer y 
& que coute Tannee ne foic pour 'V^eftminfler 
qa*un feul jour de fece.... Arretez i axrecez 1 
s*^'a le Monarque ravi de )i4c 3 & la vifion 
s'envola par la porce d'Ivoire. 

▼oulut fe charger de cette commiflion , lui 
codca pr& de deux ans , & la rraduelton de la 
moiti^ de VOdjpe Poccupa depuis ce temp»4i 
jufqu'i 1715. " 



Fin du troifieme Livre^ 
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ARGUMENT. 

L^accompliflement des proph^cies rap^ 
ponees vers la fin du Livre prece^ 
dem ^ devant former le fujet de 
celui'ci , le Poecefah une nouvelle 
Invocation , a texemple des princi^ 
paux favoris des Mufes , lorfquils 
doiyeru chanter quelque grand ex- 
ploit» U reprefente la Deejfe vertont 
dans tout teclat defa majefte ^ pour 
ditruire /'Ordre & la Science , & 
pourfubflituera leur place /e Roy au- 
me des Stupides : Comme eile mene 
les Sciences captives , 6* impofe 
filence aux Mufes ; 6^ par quoi ces 
dernleres fönt remplacU^^ Tons f es 
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Enfans , cidant a um mervciäeufe 
attraBion ^fontportis vers elle^ & 
entrainent avec euxplußeurs autresy 
qui contrihuent a tetahlijßment de 
Jon Empire ^par connivence , parfoi- 
bleffe ou en dicourageant ies Ans; 
tets (jue Ies Demi-beaux-efprits ^ Ies 
ßupides AdmirateurSy ceux quiflat- 
tent Ies Sots , ou qui Ies protegent, 
Ilsfe rangent tous autour d^elle : un 
d'eux ayant voulu s'approcker de la 
Diejfe eß repoußepar un BIval; mais 
eile Ies loue & Ies encourage tous 
deux, Les Premiers t qui haranguent 
dans lesformes , ß)nt Ies Genies des 
Ecoles , qui rinßruifent des foins 

?uils Je donnent pour reßreindre 
* applicationde la Jeunejfe a laßer ile 
itude des Mots. Leur Adreße : ri- 
ponfefavorablede la Deeffe, qui Ies 
charge dune commijßon , pour eux- 
mimes ^ ^ pour Ies Uruverßtes, Les 
Univerfit^s comparoiffent en la per- 
fonne de leurs Deputes , & aßurent 
quelles achevent /Inilru^ion de la 
Jeuneffe precijement comme eile a 
ete commencee. Difcours ^'Ariftar- 
quc für ce ßtjet» Les Deputes fint 
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ecartes par um troupe de jeunes 
Seigneursj qui reviennent de voy agcr 
avec leurs Gouverneurs. Un de ces 
derniers rend ä la Deejfe un comptt 
detaiiie des fruits de Uurs voyages , 
en lui prefentant en mime-temps un 
jei{ne öeigneuraccompli de toutpoint, 
Elle refoit gracieufement ce nouveau 
modele de perfection^ & le doue de 
theureufe qiiadte quon appelle Man- 
que de puocur. Elle apperfoit quan- 
tite de Faineans , gui nont d'autre 
occupation que celle de ne rien faire : 
t Antiquaire Annius lafupplie de les 
metamorphofer en autant de Virtiro- 
ibs , 6* de les confier aCesfoins : 
Mais Mumtnius , autre Antiquaire , 
s* itant plaint de ceprocedepeu hon- 
nite , la Deejfe trouve moyen de 
terrhiner ce differend a l'amiable, 
Entre alors une bdnde de gens ha- 
hilles d*une maniere fantajque ^ qui 
lui offrent les plus etranges prefens, 
Un deux s'avance pourfe plaindre 
d'un autre , qui tavoit prive de la 
ckofe la plus curieufe quil y eüt 
dans la rfature : mais taccufe Je 
juftifie ß hien , que la Deejfe les ho- 
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nore tous deux de Jon approbation. 
Eüe leur recommande d*invcnter 
qußlque Emploi convenable pour Us 
Fain^ans dont iL a ete parle y dans 
ritude des Papilions , des Coquilla- 
ges , des Nids d'Oifeaux , de la 
' MoufTe , &c. enprenant garde neari' 
moins de ne pas poujfer cette etude 
jufqua penetrer dans les grandes 
vues de la Nature , ou de l Auteur 
de la Nature, La Stupidite eft raf- 
furee contre la derniere de ces crain- 
tes par une clique de pctits-Philofo- 
phes & i^'Efprits - Forts , dont un 
porte la parole au nom de Ces Con- 
freres, La Jeunejfe ainß dijdplinicy 
lui eft Livree en corps , par les mains 
de Silcne; apres quoi eile eft admife 
a boire de la Coupe de /'Archi Mage 
fon Grand-Pretre , ce qui produit 
un oubli total de toutes les obliga- 
tions Divines , Civiles & Morales, 
La Dee£e envoie a ces Adeptes d^s 
Pretrcs, &c. auxquels eile confere. 
des Ordrcs & des Dcfftisy apres quoi 
leur adrejfant une karangue qui con^ 
firme a cnacun d'euxjes Privileges^ 
b qui marque ce que la DUfß attend 
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tTeux , elUfinit par un Bäillcmcnt 
d*uneprodigieufe vertu, Les nrogrts 
& effets de ce pkinomene für tous 
Us ordrts dhommes , 6^ la Confom* < 
mation dt tout dans U retabli(fetnent 
dt l Empire de la Nuit & du, Chaos , 
terminent le Poeme. 

(x)\^ H A o s redoutable , & toi ancienne 
Nuit , qu'il rede au moins un feul obfcur 
rayon de lumiete ! que des tenebres vidbles 
(i) cachent en parcie , Sc laifTcnc en partie 
appercevoir rev^nement qui fc prepare. Pirif- 
fantcs Divinitcsl dont )c chantc TEmpirc 1 
prSt k Ätre recabli , vers lerqucUes Ic temps I 
meme me porce d*une aile rapide , fufpendez 
quelques momcns (3) votre Force d'Incrtic , 

( 1 Chtos redontdbh t «^ toi anciennt Nuit ). 
tc Poete met cette inTocation dans la bouche de 
Cibber , qui , apres avoir die ä la fin du troifieme 
Livrc : Arrite:^ , ArrSfeTi , paroit craindre que 
l'Empire de la Stüpidite ne le crouve dcabli , & 
qu'ain(i il ne foit privö de la gloire d!y avoir 
puiflTammcnt contnbud". 

( 1 Cachent en Partie « «^ lai,fent en partte 




l 5 f^etrt Force d'Inertie ). Par allufion ü la 
fameufe Vis inertid de la Maticie, ia^uelk» 
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6c puis emparez-vous du PoSste & de fes vers, 
Les feux de la ^anicule communiquoienc 
aux (erveaux leur chaleur nuidble y & fl^trif-r 
foienc les lauriersi le(i) Soleil ccoic pale , 
les Hiboux quictoient de jour ieiir foinbres 
retraices , & le Prophete luoadque fe fencoic 
plus infpire que de coucume. Quand la FiUe 
du Chaos & de la Nulc , mettaac i profip 
tanc de circonflances favorables , (i)encre- 
pric d*aaeantir TOrdre , d'eceindre la Lu« 

quoiqa*on ne doive furement pas la conGdirct 
comme une Force , eft cependant la fource de« 
qualitös & des Attributs de cette Subftance pa- 
relTeufe. 

( I J> Soleil itoit ^i/e <— • le Prophete Luna" 
tiq»e fe fentoit plus tnfpirique de ceutume ). Les 
fagcs Hiftoriens obfervent ordinairement , que 
les grandes Rdvolutions foht pr^cdd des d'une 
BcUpfe de Soleil. Notre Pocte indique dclicatc« 
ment la meme chofe , Ic Soleil e'tant ici VFm- 
blhne de cette Lumierc intelleduelle , dont 
Pdclat eft obfcurci pat les t^nebies de la Stupid 
dit6. ^ 

( X Entreprit d*aneantir Vordre , d'Steindre U 
Lumiere , occ ). Les deux grandes vues de fon 
ambition : l'une en qualitd de Pille du Chaos , 
& l'autre comme Pille de la Nuit. Le mot d*ordre 
doit fe prendre ici dans un fens ötcndu , qui com- 

{>rend la fubordlnation dans la Socidtc Civile, 
es Loix de la Morale , &c. La Lumiere eft in- 
tellecbuelle , & rcgarde TEfpric , les Sciences Ä: 
les Arts. 
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miere , de f i) former un nouvcau Monde , 
peuplc d'habicans ftupides , ou difpof^ i de- 
venir cels pour une penHon , &: de ramener 
ainfi I'age , non-feulemeni de plomb , mais 
SLuffi d'or , du vieux Saturne. 

La DceflTe monte für fon Trone : fa tSte cft 
cnveloppce d'un nuage , qui cependant nc 
Cache rien du reüc de fon corps { car la Sm- 
{Mdice n*aime pas qu*on life dans fes yeux ). 
(t) La cece de fon Fils Laureat repofe molle- 
ment für fon giron : (3) ia Science « charg^e 

( I former un nouveatt Monde ), Par aIlu(ion 
au Syfteme d'Epicure > que du Monde diÄbus 
dans la Nuit & le Chaos, il s'cn formeroic un 
nouvcau : le Poete fuppof« qu'une pareille diflfo- 
luden ayant euHeu par rapporc au Monde Moral, 
un autre Monde du meme genre naitra des prin- 
dpes de celui qui vient d'ecre detruit. 

\x La the de fon Fils Laureat repopf tnolle-m 
tnent ). Depuis quc Laur<5at eft couronnd Roi , il 
ne fait quc dortnir. Tout eft en mouvement 
autour de lui, & cependant il ne voit, ni n'cntcnd 
prefque rien. On diroit qu'il regarde l'jna^ion 
& le fommeil commc les deux grands Privileges 
attach^s i röminence de fon rang. 

( 5 La Science ^emit attach?e ätt pied de Con 
trdne ). Remarquez ici que la Science eft feule* 
tnent tenue de fafon k devenir inutile ; mais 
VEfprit ou le Gönic , commc enncmi aclif , & 

Itar cela mcme plus dangereux,eft puni ou chalTd: 
a Stupiditö s'accordant auelqucfois avec la 
Science, maiijamais avecl'Efpric. 

de 
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de fers , gemic attachee au pied de Ton 
Trone ^ & VEfprit crainc Texil, des amendes, 
& de mauyais craicemens. La Logiquc , fe- 
belle aiuc ordies de la Scupidic6 y efl icl liee 
de chaines ^ & plus loin la belle Rhetoriquc 
languic couch6e par cerre. L*Art de tromper 
par des raifonnemens fophiAiques , fe pare de 
leurs beaux habics , & porce en main leurs 
armes emouilSes. La MoraU y une corde au 
60U y (i) implore le fecours de ceux qui 
fonc profeffion de i'aiiner. Deux Hoinmes 
accourenc de difTerens coces j chacun d'eux 
faKic un bout de la corde , & s^efForce d*at- 
tirer de fon c6t6 la Moralt , qui expire etran- 
glce pour avoir eu de 2elcs defenfeurs. Les 
Mufes y Filles du Ciel , fonc criftemenc cap- 
uves , & ue fauroient faire un pas , (i j qui ne 

( I Tmplore le fecours ). ta Morale eft la FilU 
d'Aftröe. Les anciens Poctes difenc , oue dans 
les Siecles d'ot & d'argent les Dicux taifoient 
leur idjour für la Terre ; mais quand « dans les 
Siecles d'<f(r4fn & de/er , la corruption fbr^a les 
hommes k faire gravcr des loix für des tablcs 
d'airain » Sc a punir la violation de ces loix pat 
le glaive de la Juftice , les Dieux fe retitercnc. 
Aftröe les fuivit quelques temps apr^s , & lalfla 
fa pauvre Orphelme de Fille entre les mains des 
Defenfeurs en queftion. 
( 1 ilm ne foU Maire par l'igil de l'Envie > f» 

T 
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foic ^claire par Poeil de l*£nyie , ou par celui 
de TAdulacion. La Trag6die , les yeux en 
larmes , courne concre fon propre fein le poi-- 
gnard deilin6 a percer le coeur des Tyrans ; 
(i) mais THifloire , d'un air pof^ , lui ar« 
rete le bxas , de la confole par Tefpoir qu^un 
(iecle ü barbare fera regaide im iour avec 
horreur. Thalie , n'en pouvant plus de foi- 
bleÜe , Ceroic comb^ morte , fi U Sacyre , fa 
fceur , ne lui ayoit point foucenu la cece. A 
ce fpe^clc, (i) genereux Chestekfielh I 

par celtti de l'Adulation ). Un des malhcurs , 
jjue Ics Autcurs ^ouvcrcnt par TaÄc qui aflu- 
jcttiflbit les Pieces de Theatre i un «ttamen , fu( 
qu'on confdra par-U a certaincs pcrfonnes la fa- 
culcd de chagriner ceux dont te m^rite excitoit 
leur envie , ou de faire leur cour aux Grands cii 
convercifiant des rdflexions gdndrales contra le 
vice en Ubelks faics contre eux. 

( 1 Mais l'lJifioire , d^un air pofi , IhI arrite 
le bras f^ la eonföle ). t'Hiftoire fburntt k la 
Tragödie Ic« matc'riaux dont eile a befoin *, & U 
Satyre rend le m^me fervice i la Comddie. La 
premiere rapporte , en ftyle relevd > les grands 
crimes , & les malheurs qu'ils ont entralncs k 
leur fuite : rautre, eri ftylc plus iimple »expor« 
les viccs & les folies du Peuple. 

( X Genheux Chxsterfieli> ). CeSeieneur, 
l'an T7?7 » quand l'acle dont il a 6ii parle , fuc 
portd dans la Chambre des Lords , s'y oppoia 
par unc Harangue eloquente & parfaitcmcnt bien 
ra:fonnöc. 
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tu m^Ias res pleufs i ccux que repaiidirent les 
Mufes defolees. 

(i) Quelle bizarre figure s'attire cout-i-ceup 
mes regards t £lte denc la tite de c6c6 y a 
Tair 6cranger , la d^marche aiTeü^e , ia voix 
petice , de la langueur peince dans les yeux : 
rOrgucil de fa robe rapiecfe n'eft pas d*ac- 
Cord avec lui>meme. Des Pairs du Royaume 
la routiennenc de deux cotes en chanrant: 
eile bronche 8c ric , trop belle pour fe 'cenir 
coi. Apres avoir jett6 un regard de m^pris 
für les neuf Soeun , coucIi6es par terre , elte 
parla ainfi en beau R^citäcif. 

O Cara i Cara / que cout fe taife devant 
toi : que le Chaos fe rejouiiTe i la' venue 
(i) du regne de la Divifion : (*) des tor- 

( I Huelte hifarre fii^»re s*attire tout-a-eoup 
mesreg.irds ) ! Le portrait, que l*Autcur tracc de 
cc phamdme, repr^fente la Nature & Ic G^nie 
de l'Op^ra Italien y ks atrs affeclös, &>€. & 
Tcxtravagante coutume de corapofcr an Op^ra 
entier de quelques chanfons favorites , qui ne 
tietinent nuUcment enfcnible. Tout cela fe fou- 
tint par les fouTcriptions de la Noble/Tc. 

( I Dt^^regne de la Divifion ). Par aUu(ion au 
faux eout qui a incioduic en Muüque des Divi- 
fions (ans nombre , cn n^gligeant cette Harmonie, 
qui fe conforme au fens dts parolcs , & qm 

Yii 
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tures Chromatiques chaiteront bientoc les 
Mufes dMci : ua feul roulemenc exprimera la 
joie , la crUlede & la fureur y les memes 
^otes ravironc jufqu'au Ciel , ou plongeronc 
claus un profond fummeil tes Fils , 6 Stupi- 
dite 1 tandis que ces Filles crieronc ancora , 
cn baillanc. Un autrc Phcebus , (i) ton propre 
Phccbus regne j mais bientox , bientAc , helas i 
la Rebellion va commcncer , fi la Mufique 
s^abaide jufqu'a implorer le fecours du Bon- 
fens. Que vois-je ? le^cand Handel , rel que 

Erneut les paflions. M. Handel , dont le nom feul 
cft un grand dioge , a employd dans l'Orcheftre 
dHFdrens Inftrumens , dont on ne s'öcoic pas 
• fem avant lui, faifam ufage m^me de tvmbalcs 
& de canon ■, cc que le gout efFdmine de notre 
iiecle rrouva d male , que la Mu/ique de Handel 
filt obljgtfe d'aller cherchcr des admirateurs en 
Irland e. 

( * Des tor tures Chromutiques ). Cette efpece 
d'ancietlne Mufique app^llde la Cbromatiaue , 
^toit une vaiiacion , & vouloit £tre , k force 
d'irrögularitds , un embellilTemenr du Genre 
Diatonique. On prdtend qu'elle fut inventde 
Vers le temps d'ALEx andre , & que les Spar- 
tiates , choquds de Ton caraclcre efFdminö , en 
ddfendiicnt r ufage. 

( X Ton propre Phmbns re^ne ). Non l'ancien 
Phmbus, Dieu de l'Harmonie , mais un Phabus 
moderne d'origine Francoife , qui a dpoufd U 
PrlncefTe GdU.nathia , üne des Suivantes de U 
Stupiditd , & bonne amie de i*Opdra, 
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Briaree i cent mains , fe prepare A excitcr dans 
rame les plus nobles & les plus douces paf- 
fions , & fait fucc6der les Tonncrrcs de Ju- 
piter aux Tymbales du Dieu de la.Guerre. 
D^ciTe , aie foin de Tarrccer , ou c'eft fait de 

ton fornineil i Elle emendit Tcxclaraa- 

tion , & relegua le nouyel Orphee Air la cote 
d'Hibernie. 

Auffi-töc la Renommee Tonne pour la der- 
niere fois de la trompette , & appelle tous les 
peuples k comparoitre devant le Trone de 
la Soüveraine. Un meme in/lind faidt les 
jeunes , les vieux , & en general tous ceux 
qui fcntent interieurement fon pouvoir , qui 
les tranfporte. Aucun d'eux n'a befoin de 
guide : la pefanteur de leur t^ce dirige & fa- 
cilite TAttra^on : perfonne ne manque de 
place , la DeefTe fervant de centre commun 
^ tous. C'efl aind que les Abeilles , pour ap- 
procher le plus qu^il eft poflible de leur unique 
Reine , fe difpofent en cerdes aucour d*elles* 

A mefure que les Nouveaux venus arrivenr, 
ils poudent devant eux Force gens , qui ne 
youloient pas ayancer : mais la venu attrac-* 
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tive ayant commcnci i op^rer, Icurrefif- 
tance va cn diminuanc , )ufqu'4 et qu'en- 
traincs cnfin dans le tourbiilon , ils confeP- 
fent avec tous les autres le pouvoir de la 
beeiTc. 

Ces fujecs , d*abord involontaires , ne 
fönt pas les feuls qui concribuenc enfuite i 
^cendre la Monarchie de la Stupidic6 : leurs 
efForts fönt puiflamment fecondes par une 
clafTe immenfe de dcmi-rebelles , Sots qui 
fc moqucnt d'autres Sots , Gens d*efprit avec 
les Stupides , & Stupides avec les Gens d*ef- 
prit. Ils fönt fuivis de ceux qui aiment i 
rcndre leurs horamages i la Dceffe en la per- 
fonne de fes Fils , les Grands de la Terrc. 
Puis viennertt les Idolatres , qui ploient le 
genou devant Baal •, les Prophancs , qui par- 
lent au nom d*Apollon , fans aucune com- 
miffion de fa part *, les Prote£teurs des Beaux- 
Arts qu'ils ignorent , & ( ce qui forme la 
pire efpecc de toutes ) les Poeces hypocrites , 
qui tiennent le langage des Mufes, fans en 
avoir les fentimens. 

On voyoit , Tun i cote de Pautre , un 
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Faifeur de vers qui rimoit pour de Targcnc y 
& Ton Pacron qui procegeoic par orgueiL 
Narcide , accable de louanges qui baifibit 
humblement la tete , cooime un lys qui 
vient d'effuyer une horrible ondee^ & (z) Ic 
hardi Benfon , mont6 für deux ^cha^Ies 
d'inegale longueur : une d*elles etoic mar- 
qu^ du nom de Milcon , & celui de JohnC- 
ton fe lifoit für Tautre. 

La D^elTe fouric. — ^ « Mon regne ap- 
» proche y die - eile » > ituis , avant couc ,. 
qu^on mette les Ouvrages des Beaux-Efprics 
en petics morceaux. M^ee ( donc la 'cruauc6 
en cela ne fut qu*apparente ) rajeunit sdnü le 
vieux ACon. £c que les morceaux foient plus 
petits i Proportion de l*6xcellence des Au^ 
teurs j qu*il ne rede aucune page entiere , ni 
meme aucun pied , ou le moindre accent i 
un vers. O mes Filsl eparpillez ainfi vocre 
gloire par monceaux : (i; j*aurai foin qu'un 

( I Le hardi ^enCon ). Cet homme tÄcha de /e 
^ire un nom y cn ^rigeant des monumens , «rt 
faifant frapper des mcdailles , en procurant des 
Tradu^ions de Milton ; & dans la fuite , en pu- 
bliant pIuHcurs heiles Editions de la Verton des 

foit ajps prh 
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^chevin foic aflis pr^5 de chaque Pob'te ^ 
qu*un Seigneur de poids s'actache i chaque 
Bel-Efprit , 6c qu'aufli long-temps que le 
Char de triomphe de la Renommee fe pro- 
menera , au moins un de mes eCclaves foit 
clou6 ä leurs cotes. 

Qui pourroir depeiadre Tardeur empreflee 
avec laquellc les Sujets s*cfFor9oicnt d'arrivcr 
iufqu'i fon Trone. Un Soc repouffoic fon pa- 
reil , mais un Nigauc fe moncroic plus hon- 
n^te envers un aucre Nigauc , quand cout-i- 
coup paruc un Spedre arme d'une redoucable 
fcrule 5 fa tcrc eft ccinte d'une guirlande de 
yerges , degoutcances de fang d'Enfaiis , & de 
larmes Maternelles. Les mouvemens d'hor- 
reur qu'Econ Sc 'Winron ^prouvent , paÜent 
dans les veines de tous leurs Fils : coute chair 
efl humili6e , & Taudacieufe race de Winfl- 
minfter fremit i Vidce du Genie du Lieu. 

Le Speere ouvric alors la bouche , & die ; 
Piiifque c*eft par le talcnt de la parole que 
rHomme eft diftingu6 de la B^te , les mocs 

de charitte Po'e'te ). Par allafion au monument 
iti$i ji Butler par l'Echcvin Baiber. 

formenc 
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forment le dcpartement de la Nature Hu- 
maine , & ce ne fönt que des mots que nous 
enfeignons. Quaiid , teile que (i) la Lettre 
inventee par Palamede , la Raifon incertainc 
indique deux chemins , le plus etroit eil le 
meilleur. Places i la porte du Savoir , nous 
ne permettons Jamals (i) qii'elle s*ouvre trop, 
interdifons aux Jeunes gens les queflions , 
emp^chons leur imagination de prendre l'ef- 
for , Chargeons leur memoire , lions leur ef- 
prit rebelle d*une triple chaine , & les rete- 
nons jufqu'ä la mort dans Penceinte de mots. 
Quels que puificni etre leurs talens , nous ne 
les feronsfervir (3) qu'a tirer quelques fons 
de la clochecte que nous avons attachee i 
leur ame. Un Poete eft tcl des le premier 

{ i La Lettre inventee par Palamede ). La 
lettre Y , dont Pythagore a fait I'cmbleme de 
deux diffdrens chemins j favoir, celui de la Vertu 
& celui du Vice. 

( X (lii*elle nef*om/re trop ). Allufion ingdnieufc 
k la dcfcription de la porte de fa SagefTe dans le 
Tableau de Cdbcs. 

( 3 £>»'i tirer £jueliji*es ßns de U dochette » 
&c. ). Car les Jcunes-gens ^tant chargds comme 
des Bctcs de fomme , & fuccombant foiis le 
poids des mots , leurs Maitrcs » de pcur qu'ils ne 
i'e rebutcnt , emploient la rime pour les amufec. 

Z 
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|our qu*il itiome für le ParnafTe ; & qu'cfl-il 
^ la fin ? coujours un Poece. Que n'avons- 
nous le meme bonheur ! Mais le charme 
n^opere poinc hors de Tenceiace de nos murs , 
& Celle des qu*on a mis le pied (i) dans cecte 
chambre ou dans cecce falle que )c vois d*ict. 
C'eft-U que ce "Wyndham , qui a tant de 
fois faic Tecole buifToaniere , a renonce aux ^ 
Mufes , & que Talbot a celT^ d*ecre un 
Bel-Efprit. Nuus efperions de recrouver quel- 
que )our un Ovide en Murray , & dans 
PuLTENEY feul nous avons perdu plus d'un 
Marcial. Sans ces malheurs , a notre ^cer« 
Helle gloire , quelque Poece auroic surement , 
en vingt mille jours , £c autant de nuits , 
acheve ce que Souch (i) tienc pour le chef« 
d*CEUvre de rEfprit-Humain. 

Ah I s'^cria la DeefTe , quand reverrai- je 

( X Dans cette chambre o» dans cette falle ). 
La Salle de Wefttninftcr, & la Chambre des 
Communcs. 

(1 Tient pour le Chef - d'auvre de l'Efprit 
Uumain ). Savoir une Epigramme. Le fameux 
Dr. South a döclar^ , qu'une Epigramme parfaite 
n'cft pas moins difficile qu'un Poeme Epique, 
Et les Critiques difenc que le Poeme Epique e(| 
U plus grand cffort dont la Naturc Humaine 
ioit capable* 
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(i) le regne d^un M'onarque pedant ? Quand 
la Chaire Doölorale fera-c-elle plac6e pres du 
Trone , pour prefcrire des loix aux mocs , ue 
faire la guerrc qu'avec des mots , gouvcrner 
les Senars & les Cours für le puifTant minif- 
cer: du Grec & du Latin , & mecamorphofer 
le Confeil en Ecole de Grammaire ? Si jamais 
la Scupidice contemple un jour heureux , cc 
fera i Tombre du pouvoir arbitraire. O ! s'il 
cd permis i mes fils d'apprendrc unc chofe , 
enfeignez-leur celle-ci , dont la connoifTance 
fuffit pour un Roi , qui maintienc mon au- 
torite & Celle de mes favoris , donc les bords 
'de Cam & d'Ifis puUFcnt recentir coujours : 
« Le Droit Divin des Rois eftdemal gou- 
3> vcrner jj. 

La Deeile eut i peinc achev6 ces mocs , que 
(i) plus de cenc amis d'Ariftote , la tcte cou- 

( I Le repie d*un MonarqiM pedant ) ? Wilfon 
nous apprend , que le Roi JalCques I. fe chargca 
d'cnfeigncr le Latin a Car , Comtc de Somerlet ; 
& que Gondemar , Amba^Tadcur d'Efpagnc , 
faifoit exprds qudque faute , cn parlant ccttc 
Languc . afin de foumir au Monarquc l'occafion 
de le coirigcf , ce qui lui cii concilia les bonnes 
graces, 

( z PIm de Cent amii d'Ariflote , &c. ;. La 
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yerte de chapeaux i grands bords , & habill^s 
de noir , accoururent auflS-tot. Tcs D6put6s , 
6 Ißs 1 furent du nombre ; & les ciens aufli , 
6 Cam 1 (i) dont les flots endormenc les 
jeunes habicans de tes bords , en murmurant 
d'avoir ete cant de fois croubles par le tem- 
pecueux Bentley , qui repofe i prefent dans 
Ic Port. 

Devanc eux marchoic ce refpedable Arif- 
tarque j fon frone ecoit fiUonne de quanüt£ 
de profondes Remarques j (i) fon chapeau y 

Philofophte d'Ariftote avoic dprouv^ de grands 
revers dans cette favante Univcrfite , ayant 6t€ 
d'abord chaffde par la Philofophie" Cttrt'eßenne , * 
Sc enfuice par celle de Newton. Ccpendant eile 
ne laiiToic pas d'avoir toujpurs en fecret quel- 
ques jfidcles Seelateurs. Ce lont eux qui , a rap- 
proche du regne de la DöefTe , ricnncnt comme 
autant de ConfetTeurs , faire une profefHon ou- 
verte de leur ancienne foi. 

( I Dont les Hots , &c. ), La Rivicrc de Cam 
baigne les murs de divers CoUdzcs , fameux par- 
ticuliörement par leur habiletd dans la difputc. 

( 1 Son chapeau., &c. — c*eß ainß 4jue les vrais 
Xrembtettrs plaifent anx Hommes er a Die» ). Le 
culre du Chapcau , comme les Trembleurs l*ap- 
pellcnt y eft en abominarion k cctte Seele : cc- 
pendant , quand il eft queftion de donner cette 
marque de refpeck aux hommes , comme devant 
/des Tribunaux de Juftice , ou devant une des 
Chambres du Parlcment , ils pcrmcttent , pour 
HC poiot choquer Ipurs Supdneurs , & ne poinc 
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qui n*ayoic jamais rendu aucun hommage 4 
Torgueil humain , fut ote , d'un air de vcn6- 
ration , par quelqu'un qui fe trouvoit-U , & 
mis i cote. Le rede fit une humble r^y6rence : 
pour lui , a la maniere des Monarques , il he 
fit qu*un figne de tece j c'ell ainfi que les 
vrais Trembleiirs plaifent aux Hommes & i 
Dieu. Madame , chaflez cette Canaille loin 

de votrc Trone ! Otcz-vous d'ici. Nc 

connoidez-vous pas (i) Ariflarque , le Scho« 
liaAe fi renomme , qui a Force de travail , a 
tendu Horace hebete , & Milton rampant ? 
Qu'ils mettent en vers ce qu'ils voudront , 
(1) des Critiques , tels que moi , fauront bien 
en refaire de la profe. Grammairiens Ro- 
mains & Grecs , admirez en moi votre 
Maitre 1(3) Inventeur de quelque chofe de 

blefTer ies droits de leur confcience , qu'un autre 
les ddcouvre. 

( 1 Arifiarque ). Famcux Commentatcur , qui 
a corrigö Homere , & dont ie nom döfigne depuis 
cc tcmps-lik nti Crltique complec 

(xDcs Critiques tels que woi), Par allufion 
aux deux famcufes Editions d'Horace & de Mil- 
ton , dont la riebe Po^fie eft devcnue cntre fes 
mains la plus pauvre profe qu'on puifle imaginer. 

( 3 Inventeur de quelque chofe de plus grand 
qWune Lettre ). Fax allufion k ces Grammairiens , 

Zu) 
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plus grand qu'une Lettre , (i) mon Digamme 
.i^tant pour TAlphabet , ce que Saiil etoit a 
r^gard de David. Nos difFerends , k la verice , 
ne roulent encore que für la queftion , (i) s'il 
faut dire Me ou T«, & (3) comment il fauc 
prononcer le nom de Ciccron. Que (4) 

commc Palamede & Simonide , qui invcnterent 
cle fimples LetPra. Aridarque , qut avoit inventtf 
unc lettre double , dtoic par cela meme digac de 
double honneur. 

( I Mon Digamme ). Le Digamme .^oUque , 
qiril a voulu remcttre en ufage , & qu*il appcHe 
qm'lrue choTe de plus grand ^w'one Lettre , k 
caufe que c'eft un Gamma placö für les öpaules 
d'un autre. 

( 1 S'il faut dire Me 0» Te ). Gerte qucftion a 
donnd lieu k une difpute fdrieufe , & k quelques 
Traitds. II s'agiffoit de favoir fi , i la fin de \x 
prcmiere Ode d'Horace , il faut llre. Me doäarwm 
hederd — — ou Te doclarum heder£. — 

( 3 Comment il Faut prononcer le nom de 
Ciceron ). Il s'agit du nom de cet Orateur en 
Grcc. 11 y a eu une difpute erammaticalc de ia 
m^me importance , pour (avoir , & le nom 
d'Hermagoras en Latin devoit fe terminer en 
«jou en a. Quintilien cite un patTagede Cicdron, 
oü il y a Herma^ora . mais Bentley affure que 
Quintilien s'eft tromp6 , que Cicöron n'a pomt 
pu öcrire ainfi , & que quand Cicdron l'auroic 
nit , il n*en croiroit pas Cicdron lui*m£me. 

( 4 Frtirtd — AlTop ). Dr. Robert Freind , 

Chanoine de l'Egtife de Chtift Dr. Antoinc 

Alfop , qui a heureufement imicö I« ftyle 
4*Horace. 
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Freind 8'6cudie i parier comme Terence , & 
qu*Alfop badlne avec la lagere fineÜe d'Ho- 
race. Pour moi, ce que je ne trouverai m 
dans VJrgile ni dans Pline , je compcc de le 
d^errer dans (i) Manilius ou dans SoUn. 
Qu*ils cherchent des phrafes Actiques dans 
Placon , j'aime mieux (i) Suidas , qui mc 
foumic ce que je veux. Cc qui a 6tc aucrefoi$ 
hach6 fort menu par Gellius & par Scobee ^ 
ou mäche 'tour-^-cour par d'ancieiis Scho- 
llaftes aveugles , eft apper^u diflindement , 
lufque dans fes moindres parties ,. par rceil 
cricique , ce Microfcope de rEfpric. 

(3) Ne t'imagine pas , 6 Reine ! qu'i! y ait 

( 1 Manilius Ott Solin ). Quelques Critiques 
ayant eu le choix de commentcr Virgile ou Ma- 
nilius , Pline ou Solin , fe fönt ddtermintfs pour 
le plus mauvais Autcur , afin de faire briller 
davantage leur habiletd. 

( r Suidas , Gellius . Stobh ). Le prcmier a 
lafTcmbld dans un Didionnaire toute forte de 
faits impcrtincns & de mots barbarcs \ le fecond 
«Stoit un mince Critique ; & le troifieme a donn6 
au Public un Livre de lieux- communs , ou l'on 
trouve , an lieu de pain , quelques miettes d*an- 
ciens Auteurs. 

( 5 Ne t'imagine Pas , 6 Keine ) ! II parofc 
par-U que les Sots &les Nigauds, dont ila 6t6 
patld ci-deH'us , fe difputoient la faveur de la 
Keine dans cette grande Journee. 

ZiT 
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plus de ftupidite dans la marotce d'un Fou ^ 
que dans l'air graye d'un Pedant. Tels que 
des bou^es qui ne vont jamais ä. fond , nous 
fommeillons toujours für la furface du fayoü*« 
(i) Barrow & Atterbury fe donnent d'inudles 
peines pour ruiner nocre Ouvrage. £n depic 
d'eux , nous mettons un nuage devanc les 
yeux , & falfons lire ce qu'on n'a jamais lu. 
Nous expliquons une chofe jufqu'i ce qu'elle 
devienne douteufe , apres quoi nous ecrivons, 
non für le fujec , mais touc autour , 6 Deefle 1 
& puis tout aucour encore. C'eA ainfi que le 
Vers k foie emploie fon petit trefor , & tra- 
vaille fans relache , jufqu'i ce qu'il fe foic 
bien envelopp^ lui-meme. 

Que fi nous permettons k quelque difciplc 
favori d'aborder chaque Science , & de par- 
courir touces les Ecoles , nous avons bien 
foin qu*il reiTembie aux Sauteurs , qui pafTent 
par des cerceaux fans en toucher aucun. Nous 

( I Sarrow e^ Atterbury ). Lc fameux Ifaac 
Barrow , & Fran9ois Atterbury , Doyen de l'Eglifc 
de Chrift , tous deux de grands gcnies & d'ölo- 
qucns Prddicateurs : le premier plus grand G6o- 
nietre , & l'autre plus verfd dans la connoUTince 
des Auteurs Clafliques , tous deux ^galement 
zilis pour ravanccmenc des Beaux-Arcs. 
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^coufTons ce qu*il a de genie , cn le bornant 
i des calculs fans ufage & fans fin , ou bien 
nous le faifons cabrer für quelque terrein m6- 
tuphyüque , oü fes picds donneront toujours 
au meme endroic , fans qu*il aic faic un pas. 
Qu*on le preime enfuite , & qu'i Force de 
coups de haclie , on tire rhomme du bloc de 
marbre od nous Tavons renferm^. Mais 
pourquoi me repandte en difcours ? Je vois 
fi*ayancer une Fille de joie , un Eleve , 6c fon 
Gouverneur en habic galonne , qul viennenc 
de France. 

Qu'on me remetcc mon chapeaü ! — — II 
ne daigna pas en dire davantage , & s*eloigna 
avec Tair terrible que pric TOmbrc d'Ajax , 
dans une occafion i peu pr^s femblable. 

A Tinftanc meme entra brufquement une 
Croupe remarquable par de la gaite , de la 
brodcrie , & un air de m^pris pour les P6- 
dans , qu*elle ^carta de fon chemin en leur 
rianc au nez. Ils voulurenc parier, mais le 
bruit que faifoient ces impertinens 6toit ü 
grand , qu*il n'y avoit pas moycn de fe faire 
cntendre* Le premier s'avan^a d*une maniete 
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clegagce , & permic i rOrateur qui Taccom- 
pagnoic , d'adreiTer cetce harangue a la 
D6e{re. 

Grande Reine ! veuille rccevoir le plus ac- 
compli de tes Enfans : il c'a ete confacre des 
fes plus tendtes ann6es par fon Pere & par fa 
Mere , qui ne lui onc Jamals faic fentir U 
verge , ni parle de Dieu : tu lui donnes cecc« 
maturite , qui commen^a {i-c6c & qui dura 
fi peu , qu'il ne fuc jamais Eafanc ni Homme. 
Couvert d'un de tes nuages , le jeune J^nee 
traverfa P^cole Sc le College , en sürece 9( 
fans ecre apper^u. Fier de fon favoir, & 
n*ayanc rien de meilleur a faire , il coumt Ic 
bon bord : puis devenu intrepide , il palTa 
la mer » vic TEurope , Sc TEurope U vic auflu 
Nous yoyage^mes toujours guid6s par toi , 
& 6calanc par-tout tes charmes & tes dons^ 
Nous yimes Tendroit fameux od la Seine ad- 
mire rhabillemenc des Fils du grand Boun* 
BON i les bords du Tibre , ou des ames Icar 
liennes animenc des corps Romains 3 d'heu- 
reux Couvens , entourcs de vignes , oü les 
Abbes , cQuleur de pourpre , dormeot a leur 
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aife f des Ifles , oü Ton refpire la voIupt6 avcc 
Tair ; des Pays peupl6s d'Efclaves , qui chan- 
tent , danfent , &; jouent du luch ; mais 
fur<ouc le San&uaire de Venus, (i) ou la 
Mer Adriacique , au iie» de Flocces , ne 
porce plus que des Gondoles charg^es de 
Mafques & de Muiiciens. Il fic ainfi le cour 
de TEurope fous ma conduite , & fe forma 
une coUedion de tous les vices qui croiilent 
en Terre Chr^tieune -y vit toutes les Cours , 
& entendic chaque Roi d^larer fon opinion 
royaie couchanc rop6ra ou la Foire. 

Des Palais & d'aucres Lieux moins refpe^^s 
furenc egalemenc les objets de Ca. cuhoHc^. Il 
devinc connoiileur en ragoüts & en liquturs , 
mangea fans fcrupule , & but avec beaucoup 
de jugemenc. II fe d^fit bientot de fa pedte 
provifion de Latin , oublia prefque fa Langue 
maternelle , fans en apprendre quelque autre 
i . la place , perdit couc Clallique favoir en 
Teue Claifique , & fuc i la fin change en 



(1 Oh la Mer j4driatt:fue_ — - ne Porte que 
des Govdcles ). I a R^publique de Venile , autre- 
fois fi ftuneufe par fes Forces NavaUs , & qui nc 
Teil plus aujourd'hui que par fcs Carnavals. 
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^ir , rjEcho d*un Soii* Ld yoici k moide 
gu^ri , & parfaicement bien ^ley6 , (i) ii*ayailc 
aucre chofe dans fa tece qu'un Solo » & au- 
tanc de Biens , & de principes de Morale , Sc 
d'Efpric , quc (i) Janfen , Flectwood , & 
Cibber jugeront ä propos. S*etanc bactu en 
duel , il a pris la fuice avec une Nonnain , 
& fe drera d'afFaire , fi quelque Bourg le 
choiüc pour fon reprefemant. J'ai donc le 
bonheur de rendre ce jeune H^ros i ma 
Paede , que j'enrichis outre cela d*unc Venus. 
Daigne la recevoir aufli ( car je Paime ) , 6 
Dccfle ! & que Ics Fils des (3) Fils de Putain 

( I N*ayant autre chofe dans fa tete q»*t*n 
Solo ). Si c'etoit un Solo , commcnt pouvoit-il 

Jr avoir autrc chofe ? 11 y a donc ici une tauto- 
ogie pälpable. Lifex hardiment un Opera , ce qui 
cn veritö fufftt pour remplacer tout le Latia 
qu'il avoh oublie. 

( X Janfen , Fleetwood , Cibber ). Quoique CCS 
trois "Mcflieurs ne fuflent pas Gouverneurs de 

f>rofe(!Ion , ils ne laiflbient pas de fe mclcr de 
'^ducation de la Jeuneflc , & de diriger les opd- 
rations de Icur efprit , leur conduite & leurs 
financcs , dans le pdciode le plus importanc de 
leur vie , c'eft-ä-dirc , ä Icur premiere entröe dans 
le Monde. 

( 3 Fils de Putain ), On ies a toujours rcgardds 
comme les plus fermcs foutiens du trdne de la 
Scupidicd i & ce bonheur leur a iii bien envid. 
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Coient ranges par milliers autour de ton 
Trone. Elle accepca le Heros & la Dame , 
les couvrit de, fon volle , & les. dclivra de 
touc fentiment de honte. 

Puis , tournaat les yeüx d'un autre CQt6 , 
la Reine apper9Ut une troupe de Paie^ux , 
qu'on ne voic, ni i i'Eglife , ni au Senat, ni 
a la Cour , & qui ne fönt abfolument bons 
a rien. (i) Tu fus du nombre , Paridel ! la 
Deefle te yit applique k la corture d'un bon 
fauteuil /, 6c c'entendit confe({er , en brillant , 
les in^nyeniens de Toidvete. Elle eut picie 
de toi } mais Ca compallioa ne fit qu'aj outer 
un nouveau degr6 d'efÜcace aux pavots , qui 
tc fervoient de litiere. 

(i) Annius s'ofFrit enfuite i fes regards : 



L*illuftre Vanini , dans fon Livrc , intitulö '.De 
admirandis Naturje ^ez;in^ Deaqvte Mortalittm 
Arcanis , fe plaint amdrcment de n*6tre pas n6 
batard. 

( I r»* f»s du nombre , Paridel ) l Ce nom cft 
erapruntd de Spenfer , <jui le donne k un Che- 
valier Errant , qui couroit le pays pour la m£me 
raifon qui engagc tant de Jeuncs-gens k voyagcr , 
& en particulier , k faire un tour ä Paris. 

( X AnnitiS s*ojfrit cnfwite ^ fes regards ). C'eft 
le mSme nom quc celui *d' Annius de Viterbe , 
fameux par la prodigieufe quantitö de Manufcriu 
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il avoic k la main une canne d'ebene , & au 
doigt une ^meraude du Temple. Faux comme 
fcs rubis , & ^chancre comme fes medailles , 
il vint , farci d*un dincr qu'il avoit mendie 
cliez Pollion , i pas compces , cel qu'un 
Renard qui rode 9^ & la , vers le temps que 
le Soleil fe couche. Mais plus pieux que fon 
embleme , il commen^a par aniculer ä yoiz 
baife cecte priere. 

Genereufe DeefTe I donne-moi coujours les 
moydns de tromper , & couvre mes fourbc- 
ries d*ün nuage obfcur ! R6pands ces brouiU 
lards für cette Aficmblee ; mais redouble-les 
pour ceux qui fonc les plus nobles , & qui 
ont le plus de bien. Par ce moyen un jeune 
Seigneur, dont j'aurai foin de former le 
coup-d*ocil , verra s'clever d'autres Cefars & 
d'autres Homcres j (i) prendra ä la chafle 
roifeau Ath^nien , que les Dieux appellent 
Chalcis , & les Morcels un Hibou ^ admirera 

& d'InfcriPtions qu*il forgca , fans qu*aucun 
autre motif que la feule vanit6 le portät a cettc 
impofture -, mais un motif plus foUde animoic 
notre Annius. 

( I Prendra k lachajfe VOipea» jithetiien^Scc, ). 
Le Hibou raarqu<E fui le revers de Tandenne 
Monnoie d'Athenes. 
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(i) Attys, Cccrops , & meme Mahomct ac- 
compagne de fon pigeonj fera riche cn 
vicux cuivrc , auoique pauvre en or , & gar- 
dera Cts Dieux domeftiques , dans le cemps 
qu*on vendra fa maifoii j honorera un 
Prince Syrien plus que fon propre Roi , & fe 
txouvera au comble de fes vceux d*ayoir un 
Ochon unique , jufqu'a ce qu'il apprenne 
qu*il y en a deux. 

( 1 ) Mummius , (i renomme parmi les 
Fous amourcux de fon (3) Cfa6ops , Tentcn- 

( r Attys &* Cccrops), Lcs premicrs Rois 
d'Athcnes , dont probablement il n'y a plus de 
Mddailles. La chofc eft ndanmoins plus podiblc 

?|uc ce qui fuit : favoir, que Mahomet, qui de- 
cndit fi ßv^rcment les Images , fc foit fait 
repcdfenter avec un pigeon , qui lui parloit k 
roreille : fable monachale , s'il en fut jamais. 
Cependant un des Confrcres de nocre Annius a 
forgi une Medaille , qui portoit cette effigie. 

( z Mummius ). Ce nom n»eft pas une fimple 
allution aux Momics dont il etoit ü amoureux , 
mais a prc^ablcment rapport au Gdndral Romain 
de ce nom ., qui fit mettre le feu i Corinthe , & 
confia de parfaitement belles Statues au Capi- 
tainc d'un VaifTeaii > en lui ddclarant que , c( s'il 
y> y en avoit quelqu'une de perdue ou de brifde , 
y> il auroit k lui en fournir d'autres k ia place )>. 
Ce qui prouve que ce Mummius n'^toit pas un 
Virtuofo. 

* ( 5 Cheops ). ün Roi d'Egypte , dont le cotps 
pouvoit fürement £cre conau , comm« ayant ^cA 
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die i & furieui comme une vipere k qui oh 
a marche für la queue , s'enfla , & dit , ca 
faifanc refonner un ancien Ciftre i Tes oreilles : 
( I ) Ofes-tu parier de Princes Syriens , traicre 
que tu es ? C'eft ^ moi , DeefTe , c'eft i moi 
qu'appartient toute la race de Jupiter-Arn- 
mon. A la verit6 , il eut Tefprit de faire 

entert^ feul dans fa Pyramide. Cettc Momie 
Royale ayaht 6i6 cnlevöe par un Arabe du Dcfert, 
fut achetdc par le Conful d'Alexandrie , & par- 
vint enfuite dans Ic cabinet de Mummius. Pour 
ic prouvec , tl alldgue un cndroit des Voyages de 
Sandys , oü ce Voyagcur exacl & favanc afture 
qu'il vic Ic fi^pulcre vuide , ce qui s'accorde pr<- 
cifcmcnt , die Mummius , avcc le temps ou le 
vol en queftion fut commis. Mais il oublie de 
temarquer , qu'Hcrodote rapporte le meme faic 
comme arrivc de Ton cemps. 

( I Ofes-tH parier de Princes Syriens ) ? VailUnt, 
ä fon retour du I.evant, oü il avoit fait une coU 
leclion curieufe de difFdrentes M(£daiUes , fe 
voyant pourfuivi par un Corfaire , avala vingc 
M^daiUes d'or. Un orage, qui s'dleva tout-a-coup, 
l'aida i gagner terce. 11 rencontra für la reute 
d'Aviznon dcux Mddecins , qu'il confulra , Sc 
dont Fun lui prefcrivit des purgations , & l'autre 
des vomitifs. Dans cctte inccrtitude , il ne fit ni 
l'un ni l'autre, & centinua fon chcmin jufqu'Ä 
Lyon, oü il rencontra fon ancien Ami , le favant 
Antiquaire Dufour , k qui il raconta fon aventure. 
Dufour commen^a par lui demander ,/( les M^^ 
daitles itoient du haut Empire ; & n'eut pas 
plutot appris qu'oui, qu'il fit marcnd für le champ 
poui les plus curicufes, i la Charge de les avoir 
comme il pourroit. 

valok 
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valoir les ipedailles de ces Princes , & de kf 
d6rober aux Grccs : il merite de plus grandes 
louanges encore , de les avoir fauvees des 
mains des Corfaires ; enfuite il fit , avec une 
hardiefTe divine, paffer Tor Grec par fa 
gorge, & rc9ut pieufement chaque dcmi 

Dieu dans le fond de fes entrailles. Je 

les y revcrai, les achetai de lui , & les faifirai 
comme etanc i moi , dans rinilant meme 
qu*ils revcrront la lumiere. 
, Vous les aurez , repondit Annius d*un air 
pof6 j (i) j'en attefte le grand Ammon , par 
les cornes düquel j'ai jure J Je les porte en- 
core fidelement dans mon ventrc ; & fi 
j'aime i manger , ce n*eft qu'afin de faci- 
liter la forcie des mcdailles. Pour ma juili- 
ficaüon , 6 Dceffe ! ordonne que je foupe oii 
j*ai dinc : tous les Savans affifteront i l'ac- 
couchcmenc , & (2) Douglas youdra bien y 

( 1 J*en atteße le grand Ammon ) / Jupiter 
Ammon eft appell^ Ici it rdmoin , comme Pere 
d' Alexandre , auquel ces Rois avoient fupcddd 
dans la divjfion de l'Empire Mac^donien , St dont 
ils portoient les cornes für leurs Mddaille^. 

( X DoHglas ). Savant Mddecin , & homme de 
beaucoup de goüt. II fut partlculidrcment cu- 
lieux de recueillir tout cc ^ui avoit quelque 

Aa 
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pr^cer fa main adroite & officieufe. La Duelle 
exprima fon confeatemenc par un fouris , & 
les deux Anciquaires partirenc en fe ceaanc 
par la main de bonne aniici6. 

Alors s'avan^a vers le Trone unc iroupc 
nombroufe comnie unc armee de Saucerelles : 
chacun de ceux qui la compofoienc , venoic 
ofFrir quelque prefenc merveilleux , un Nid , 
un Crapeau , un Champignon , ou une Fleur. 
Deux d*eucr'eux , qui devan^oienc de loin 
tous les aucres , implorerenc , i haute voix , 
& TcBil ardent, le fecours de leur Souve- 
raine. 

Le premier parla en ces termes : Grande 
Reine , Mere commune de nous cous , 6coure 
mon humblc priere! J*avois dzcffh für fon 
lic cecte belle Fleur , Sc luravois menage au- 
tant d'air , de foleil & de pluie , qu*elle pou- 
voit fouhaicer; fes feuilles 6coient appuy6es 
für une guirlande de papier , & une baguette 
i boucon dor^ lui fervoic de fouden. On ne 
ytt Jamals rien de ü parfaic : la nuance de dif- 

tapport k Horace, dont il rafTcmbla toutesles 
Editions, Commentaires & Ttadudions, au nom- 
brc de plufieurs centaines de Tolumfs. 
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ftrcntcs Couleurs ravi/Toic en admiration j & 

pour defigner canc de merveilles par un feul 

mot, (i) j*avois appelle cctce Fleur Caroline* 

H^las l eile a eprouvc un funeftc changc- 

ment. Ce miferable , qui n'aime quc de vils 

Infe^kes , yienc de donner la morc i la plus 

charmante des Filles du Prinremps. PunilTez- 

le , finon que mon ame defcende aux 

Champs £ly(iens , ou l*incarnac ne fauroic fe 

faner. Il cefla de parier , & fes ycux fe rem- 

plirent de larmes. L'Accuf^ , qui paroiiToit 

n'avoir aucun reproche i fe faire , fe juflifia 

par cette harangue. 

De toute la Race 6maillee , qui , d'une 

aile argentee , yolcige dans l'air au retour du 

Printemps , il n'y a jamais rien eu d^auHi 

parfait que le Papillon que voiU. Je ie vis 9 

& tachai de Ie faifir für un Rotier : il m*^- 

( I pavoif*appelU cette rleur Caroline ). Ceft 
une facon de compliment qi^ fönt aux Princct 
& aux Grands les Amateurs de Fleurs , en döü- 
gnant les plus curieufes de celles-ci par des noms 
fUuftres. Quelques-uns d'eux s'cn lönt fait un 
point d'honneur ; mais peifonne n'a portd cette 
ambition plus loin , que le Jardinier de Ham- 
merfmith , qui a fait peindre fa fleur favorite Air 
fon cnfeigne , avec cette Infcription : C*eß ki 
Ma J^etvt Caroline» 

Aaij 



iS4 La Dumciape. 

chappe , & pafTe de flcur cn fleur : je con- 
tinuc k Ic pourfuivre , agice tour-a-tour d'cf- 
p^rance & de craince. Il s'arrece , je m*arrece 
aufli 'y il fe remec k voler , Öc moi je m'6- 
lance apres. A la fin il fe fixa Tut une Plante , 
& je le pris a Tendroic oü il s*ecoic fix6. Je ne 
m'embarrafTc guere d'incarnat Di de couleur 
de rofe , & ne me mele , 6 Deefle 1 que de 
ce qui eft de mon departement. J*ai raconte 
la chofe fans deguifement , & n*ai befoiii 
pour m'excufer , que d'ecaler für ce papier 
ma conquece , charmante meme apres fa 
mort , cet incomparable Papillon. 

Xles Fils i repondit-elle , vous avcz , l'un 
& l'autre , faic votre devoir : vivez contens ., 
& confcrvcz fid^Iement vos goüts. Mais 
6coutez la voix d'une Mere , qui recom- 
mande i vos foins fraternels nos Amis qui 
dorment. Les Arnes , d'une trempe ordi- 
naire , ne fcrvenc.qu'ä donner quelque viva- 
cire corporelle aux Fous , & a tenir les Fri- 
pons 6veill6s ; & reflemblent (i) a un Homme 

( I A un homme du guet , &c. ). II y a dans la 
viUe de I.ondres, pour chaque quartier , un cer- 
tam nombre d'hommes arm^s d'une cfpece de 
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du guet , qui , aflbupi lui-meme , n'a jufte- 
menc que la Force qu'il faut pour frapper 
concre une por te , & troubler notrc rcpos , en 
nous difant quelle hcurc il eft. Chaquc cer- 
veau a quelque objet particulier qui le gou- 
verne : pour l'un , c'eft une coquillc , & pour 
Tautre , le bourdonnement d*une guepc ; tel 
Efprk , qui s'eft perdu dans la Metaphyfique , 
(0 fe rccrouve dans une forct de moufTe 5 & 
cclui qui eft curieux de favoir cc qui fc pafTe 
dans la Lune , pourra (z) s*y rendre für lej 
alles de Wilkins. 

O ] ü les Fils des Hommes parvenoient un 
jour i concevoir que leurs yeux & leur raifon 
nc leur onc ece donncs que pour s*appliquer i 
Tetude des Mouches , i n*envifagcr la Nature 

pique , dont la fondion eft de veiller k la füret^ 
publique , pendant la nuit. Us donnent de grands 
Coups contrc les portes , pour favoir fi clles fönt 
bicn fermdes , & crknt , non-ieulcment l*hcurc 
xnais aufli le temps qu'il fait. ' 

( T Se trouve dans uneforet de Mouffe ). II y a 
des centaines de fortes de Moufle , a cc que dlfent 
les Naturaliftes. 

( X J> rendre ßr les attes de Wilkins ). C'dtoic 
un des principaux faifeurs de projets de la So- 
cictc Royale. Entr'autres notions merveilleufes 
ü avojt Celle de la poflibilitö de voler juf<Ju'a la 



Lune. 
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que fous un point de vue tres-bom^ , fans 
fonger au grand Auteur du Tout. Qu'on ne 
i'amufe qu*^ des bagacellesj ou, s'il arrive 
qu'a force d^obferver on admire la Sageile du 
Cr^ateur , du moins qu'on ne le ferve pas. 

Je le veux bien ( s'ecria un Clerc , parcifan 
de robfcurice , quoiqu'eon^mi jure des Myf- 
tcrcs , & plein du pieux cfpoir de voir (i) le 
jour oü r£vidence Morale n'auroicplus aucun 
degr^ de certitude )• (x) Que d'autres mar- 
chent 4 pas timides , faffent de lents progr^s 
i Taide de PExperience , arrivenc , guides par 
Ic fens commun , a des connoiilänces com- 

( t Le jo»r OH l^Evidence Morale n^auroit pUt 
4tHCt*n degre de certitnäe ). Par allu/ion au rai- 
fonnement abfurde de quelques Philofophes , 

3ui ont caIcuK quc TEvidence Morale alloit en 
iminuant dans une certaine proportion : fui» 
vant cc calcul , il ne fera plus probable au bout 
de cinquante ans que Jules Cdfar ait e'tö dans les 
Gaules , ou ait 6t6 mafTacrd dans le Sdnat. Voyex 
Craig's TheoLogU Chriftianjt Principia Mathe- 
matica* 

( 1 Cm d*autres marchent i pas timides ). Un 
Homme fa^e ne pcut aborder l'dtude des Ou- 
vraces de Dieu qu'avec une timiditd modefte , 8c 
ne fera quelques progrcs dans cette dtude , qu'en 
contemplant , a raide de l'experience , les mer- 
veilles de la Naturc , & par ce moycn la SageflT« 
de fon Auteur. ** 
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munes , & enfin foient conduics par renchai« 
nure des cHFecs julqu'i la Caufe premiöre : 
pour nous , qui voyons couc dans ces brouil-» 
lards , mere de l*Arrogance , & fource de 
rOrgueil , nous n*avons pas befoin de con> 
dudeur ! ( i ) Nous moncons d'abord au 
principe le plus elcve , & dcfcendons ii^rc- 
xnenc de-U vers ce Monde fubiunaire , qui 
nous paroic (1) la produ6lion de quelque 
caufe mechanique. Ceuz d*enrre nous qui ad* 
mectenc un Dieu , Auceur de TUnivers , Tu 
niilent intimemenc i la Maciere , ou le Aip- 
pofcnc repandu dans TEfpace , & ne fe croiwuic 
poinc tenus i obferver fes loix. Nous reflrci» 
gnons la vertu i certains lieux , & fourenons 
que les Relacions nMmpofent aucun Devoir , 
Bc que chacun ne vit que pour foi-m^mc. 
Quoique convaincus de la fup^tioric^ de 



( I Nous montons d'abord a» principe le plits 
tlevi ). C'eft ce qu*on appelle raifonner k priori, 
Hobbcs , Spinoza & De(cartes , ont pris cette or- 
gueilleufe reute , & fe fönt Agares de la maniere 
du monde la plus jnfenfde. 
' ( X La proditiiion de quetai^ caufe m^cbanitjue , 
^c. ). Cette folie eft de befcartes , que fes plus 
zc'l(<s d^fenfcurs fönt obligcs d*abandonncE iur 
cet articic. 
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notre Ralfon y nous ne favons pas bien au 
|uft& G. nous avons une ^mc Sc une KolontL 
PuiiTance Reine , rend plus ^paifTes les cene- 
bres qui nous enveloppenc I cache encore da« 
vanrage Dku k nos regards , ou bien fa}s4e 
nous voir tcl quc Lucrece Ta depeint, un 
Dieu femblable i Toi , un Dieu oidf , qui ne 
penfe pas , & qui regarde d'un oeil indiffe- 
rent les bonnes & les mauvaifes adions ! ou 
bien ofFre a nocre imagination cette brillante 
vifion , ( I ) quc Theoclcs trouva autrefois Ci 
belle , pendanc que Ton genie fc forgeoic des 
Scenes poetiques , ou (i) s'egaroit dans les 
bofquccs de TAcademie. Notre Soci^t^ adore 
cette Nature , (3) que Tindal ju^e digne de 

( I" üue Vieodes trouväi ß helle ). Cc Philofo- 

f'he , apres avoir invitö fon Ami i partager avec 
ui cette Vifion , ajoute , qu'il faut invoquer pi:c> 
midrement le Ginie dt* lAeu, 

( 1 S'ef^aroit dans les hofqiiets de l*j4cademie ). 
cc J'aime für toutes chofes Vaife > & de tous les 
3» Philofophcs ceux qui ont raifonnö le plus Jk 
^> leur atfe , & comme les Sceptiqucs ne fe 
y> mcttoienc famais en colcre , je regarde cette 
»> efpece de Philofophic , comme le plus ravif- 
» fant exercice de l'ame qu'on puiflfe jamais 
•i* imaginer y». Vol. JJ , />. xotf. 

( 3 C«« Tindai juge dirne de ßn mite ). Voycx 
le PantheijHcon compole par Toland« 

fco 
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foQ culte , & (i) donc Silene chante les meto 
Vcilles. 

Le noQveau Philofophe , qui avok bu aran« 
de chaacer , ecoic afibupi s mais fe reveillant 
toiic-4-coup , i l'ouie de Coii nom , il prend 
k jeune Theologien par U maia , & Is mend 
au pied du Trdne de la DecSc , qu'il appella 
jPame, II parla endiice en ces cermes : Heu* 
reuftment echapp^ i la fourberie des Pretres ^ 
ce Fils accompli revienc vers coi. D*aboidl 
eTclaye des mots , puls aflujetti k Un nöm , & 
enfin dupe d'un parci , je ce le livre k la fois 
cnfanc & homme faic. La Nacure lui avoic 
«ioniie un genie borne , qui a encore iii re« 
trcci par l'Art. Combien n'en ai-fe point vus 
qui lui re{reinbloienc , dc/Hn^s aux honneurs, 
refpedes 4 caufe de leur naifTance , & ravis 
de mericer une penfion ? Refois-les cous y Ic 
euz & lui , au nombre de tes favoris 1 couvre- 
les de con ombre \ Ton Archimage , 5 
Peeffe ! achevera le refte. 

( I Dont Silene chante les tnerveiltes). Silene 
«Itoit Philofophe EpLcurien y comme il paroit pac 
la fixicme Eclogue de Virgilc , od , n'ötant rien 
tnoins qvCk j«un , 11 chaate le» prlncipes de oette 
Philoibphifi. 

Bb 
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A Tinftanc meme (i) un vieux Soucick, 

pr^fenca fa Coupe » donc on ne fauroic goürer 

uns oublier auüi coc fes ancicns Amts , fon 

Pcre , fes Ancecres , foi-meme. L'uii jecte les 

yeux für ime EtoUe , & meurc comme Endy- 

mion : un aucre perd couc principe d'Hon- 

neur pour avoir vu un Plumet Cur lat^cede fon 

voifin. (i) II ny a plus pour lui , ni pacrie , 

ni liaifoi^s 4'4miäe j il fauc qu'il falTe {a 

cour. 

( I Un vieux Sorcier , &c. ). Ici commence la 
cöI(5brarion des Grands Mysteres de la r>de(][e, 
que le Poece s'dtoic engasd k chanter au com- 
mencctnent de ce Livrc. Apres que chaque Af- 
pirant , fuivant la coutume dtablie , a prouv«^ 

2a*il poiTedeles qualir^s.re^uifes , le Sou veraik 
oNTiFE de la Stupidicd mide dabordTAiTem- 
bUe par la voie ordinaire de Libation , &c. Enfin 
la grande Mere , qu'on pourroit appeler avec 
juftice la Ponrte Deeffe , tetmine la rolcmnitd 

{>ar fa bönedidion. tl imporce d'obferver , que 
a Stupidicd avoic auttefbis fes Pr^ttes inpartibns, 
Serviteurs timides , ils c^Ubroient en Teeret les 
Myfteres de leur Rfüne ; mais de pareils mdnagc- 
mens ne l'onf plus ndceHaires i pröfent. ■ 

( X // n*j a pl»s powr Im , ni Pairie, ni Liaiftms 
d^atnitii : il taut qiik*il faffe fä cour), a L'Amout 
m de la Patrie , le grand mocif des premiers 
■>■> Hdros , n'eft plus regard^ que comme une 
an chitnere ; I'idee du Service du Roi , ^tendue 
» tufqu'a l'oubli de tout autrc principe , tient 
» Heu de ce qu'on appelloit autrefois Grandeur 
» d'ame 9c Fid^lite ». Boulaintilliirs , 
Jiißoir« dis Ancitns ParUmtHf df Fra»(e > &c* 
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Lcs compagnons d'Ulyile fe veautrerent 
aucrefois avec les pourceaux , chaflerenc avec 
les Chiefs , & coururent avec les cheyaüx j 
mais nos Jeunes gens , par uo rare privilege , 
apres en avoir faic aucaac , (i) conTervent la 
figure humaine. 

L*Amour-propre prefente aux uns Ton Mi- 
roir , oii perfonne ne Cq voit avec Ics ycux 
d^autrui j mais repr6fcnt6 comme im ft-ocec- 
teur g^nereuz , ou comme un Client fidele, il 
fe prend lui-m^me pour un Pacriote y ou pour 
un Saint. 

L'intcret 6blouit d'autres de fes vives cou- 
leurs : touc rayonnant , quand il fe tourne 
yers le Solei 1 , il ne brille plus des que la lu- 
miere de cet Aftre cefTe de Teclairer. 

D'autres fönt ravis i Touie de la voix des 
Syrennes , qui charmentpar de vains fons des 

( 1 Confervfnt la Fiptre Humaine ). Les cflFets 
de la Coupe du Sorcier, par lefquels eft ddfignde , 
d'unc fa9on alldgorique , une cnrruption totale 
du cocut , & un rcnvetfement de tout principe 
d'öquitd > fönt diamötralement oppor^s i ccux 
que produifoit Ic pouvoir magique de Circ<5 , oul 
repteientcnt (implement rivreiTe Cot^aine ^ des 
plaiuts. Aind cette fameufe Magicienne alteroic 
la fi^re, fans changer rien a l'ame . au lieu 
fu'ici r l'ame cft chang^e , & la figure teile. 

Bbij 
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tSces oit il n'y a que du venc. lU n*encendent 
plus la crompetce de la iCenoxnm^e ,oqui les 
appclle i des occupacions d*un genre bicn 
difiFbent. Mais de fe connoitre en Mufique 
fuffit. lUuftrcsC**, H** , P**,R**, 
K^* , pourquoi vous donner lant de 
pdnes } Vos Fils out appris i chancer. 

li en eil dont un Pretre en Aumuile daigne 
former le gout ^ couce Chair n'ell que vanic6 
i fes yeux : il faic d*un bceuf eacier un peu 
de coulis , renferme dans une pecice phiole la 
fubflance de douze Jambons , & Charge U 
table de prodiges , changeant des Lievres en 
Alouetces , & des Pigeons en Crapeaux. Ua 
autre ( car qui peut exceller en tout } ) expli« 
que ( I ) la Stve & la Verdeur du Vin. 

Il n'y a rien que d*amples facrifices ne 
puÜTent expier. Les Truges de Perigord , & 
des Jambons de Bayonne , pourvu que le 
gout en foit accompagne de Libation Fran- 

{i ta Sfivc ^ U Verdeur </i* Vin ), Termes 
4' Art parmi les fins Gourmets : 

•^^ '* gH*^o*f ^»*» ^»e thtx It Comnurndtur 
ydllandrifriptroit fa rtve csf/ä verdeur. 

B o X L s A V. Sat. lU. »1» 
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^oife, & d'Acceas Italiens , (i) blanahironc 
le teinc de Bladen , & fauront efifacer la Cache 
de Hays. Knight levera fi^remenc la tece , 
& fera i'honneur k quelque Priuce de le rece* 
yoir daiis fon carofle. 

La Reiae ordonna enfuite que tous ceux 
qui briguoient des titres & des degr^s eufTenc 
ä, Ce mectre i genoux devant fon Trone : eile 
exau9a d*abord Ccs enfans favoris. Ceux qui 
^cudient Shakefpear dans les Colleges de Ju- 
rifpradence , ou qui empalent un Ver luifant, 
fonc fairs Membies de la Societ6 Royale. 
Quelques (i)Francs-Ma9ons, race fileucieufe, 
que Pychagore ne difavoueroic pas , fc pre> 

( 1 BianchiroHt U feint de Bladen , f^ faittont 
efacher la tache de Hajs ). Bladcn — — Hays , 
Potent des Joueurs : le pretnier avoit le tcint 
fort noir. Robert Knight , Caiflier de la Com- 
pagnie du Sud , s'enfuit d'Angletcrre cn fio , 

& eut fon pardon eil 1741 Ces MefTicurs 

vivoient ii Paris avcc la demiere maicnificence , 
tenoicnt table ouverte , & y reccToient les per" 
fonncs de la premierc diftindion d'Anglctetre » 
& mdine des Princes du Sang de France. 

( X hrancs-Macons , tMe ßlencieuCe GrSgO" 

riens — — Goymojrons ). La tacitumit^ eft la feulo 
qualitd efTentiellc des Francs- Ma^ons , conime 
c'eft la principale qualtt^ des difciples de Pytha- 
gorc. Pour ce qui eft des Gregoriens & des Gor- 
mofons« ce fönt des Freres-Lais , Tites fortits 
de la racine des FrancsMa9oi]s. 
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fenterenc enfuite. Ils furenc fuivis de quaB« 
tite de Bocanifles , de Fleurides , de Grcgo- 
riens , & de Gormogons. Les derniers , qui 
furent pour le moins auüi honoris & aufli 
applaudis qu'aucun des aucres , re9urenc d^lüs 
& de Cam le grade de Do£^eur en Droit. 

Puis les beniilänc rous : Allez , Enfans quc 
j*ai ptis canc de peine i former ; pa(Iez main- 
tenaiic de la Theorie i la Pracique. Tous mes 
ordres fe comprcnnenc aifement , & fonc fa- 
dies a execucer. M^s Fils , foyez orgueiUeux , 
actach^s i vos ixiterecs, & ftupides. Aidez 
puiflammenc a affermir mon Trone 'y & ce 
figne d'iicquiefcement que je fais de la tcce , 
vous afTurera la jouilTance de cous vos Privi- 
leges, (i) Que le Bonnet & la HouiGae 

( I ßuele Bmnet <^ /i MouJfi*^f r^ient afeSiis 
Mux Durs . &c. ). La balance politique de favcur, 
ou la Ddeffe pefc les rdcompenfcs . efl remarqua- 
ble. La grande Mere ,a bien c(;ard a la naifTance 
& au rang , mais eile confulcc audi le gönie & 
les calens. C'eft ain(i que fem fameux pröddcef- 
feur , J'.^n de Leihen , Roi de Munfter , com- 
xncnfa fon gouvernctnent par faire fon ancien 
Ami & Compaenon , KnipperdoVinf , Gdndral 
de fa Cavalcrie & Bourreau. Si la Fortune l'avoi« 
affermi für Ic tröjic , il auroic , i ce qu'on prd- 
tend , di fppfd de toutes les Charge« de Ca MiiCon 
«ans Ic mfimc gpiic. 
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Ibienc aifed^es aux Ducs -, que les Marquis 
portenc des Efcarpins pour mieux courir y que 
touc Comre aic la prerogacive d'imirer le 
Soleil , & de conduire lui-mSme Tod propre 
carofle ; que le favanc Baron dedine des Pa- 
pillons , ou (i) tire de la Sole d'une coile 
d*Araignee ; qus les Juges jouenc i Colm- 
maillard > que Tfveque ( luxe Poncifical 1 ) 
fade mecäre cent ames de Coqs dlnde dans 
un pac6 j que TEcuyer Te rulnr pour avoir 
Tair ^cranger, & noie fes terres dans une 
bifque i la royale. D'aucres ameneront de 
France de plus nobles Ans , enfeigneronc (i) 
aux Rois i jouer du Violon , (3) & 4 faire 
danfer des Senats. Et comme apres touc il eft 
Jude que des Miniflres aient une grande in- 
fluence.... Elle alloic concinuer , mais il lui 

r ( I Tire de U Soie d*une toHe d'JraignSe ). C*eft 
une des plus ins^önieufcs occupations que la Stu- 
piditd alt aflSgn^es , au/H ne la pr^ienre- r-elle qu'4 
des Pairs douös des connoKTances. Ccux qui vou- 
dront faire desbasde tolles d*Araignde,pourroni 
conlulter les TranfaiVot/S Phtloicphicues. 

( X Aux l(ois i jouer du Violon ). Ancien amu- 
fement des Princes Souverains , comme Achill e , 
Alexandre , N^ron , quoique meprifif par Th<-. 
miftocle , oui ^teit un franc Röpublicam. 

(lEt A Faire danfer des Senats ). A Pontoire» 
•tt cn Sibf^cic. 
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prit un bäillcmcnt. — A Tinftant mdmtf 

toute la Nacure fe fendc comme aÜbupie» 

Quand des Dieux baillenc , quel Mörtel pouT' 

roit refter eveille ? L'efFer fe commiiniqua 

dTabord aux Eglifes & aux Chapclles; Sc 

Ton s'en apper9iit le plus diflindement 4 Sc* 

Jame , ou G prechoic alors : il gagna en-- 

fuite les JEcoles, & penecra jufque dans la 

Sallc de Wcftminftcrj (i)la Conyocadon 

ouvric la bouche , mais n*euc pas la Force de 

parier, Tous les babicans des crois Royaumes 

^prouvercnt le möme afToupiflement : Pali- 

nurc penfa s*endonnir au gouvemail ; la va- 

peur fopori/ique repandJc Ccs influences für les 

Comit6s 5 les Trait^s , auxquels on devoic 

encore mettre la demiere main , dormirent 

chacun dans Ton Bureau , (ans que perfonne 

fongeat i y coucher ; des Armees fans Chef 

paÜerenc la Campagne i biiller , & les 

Flocces attendirent , en baillanc , qu'il leur 

Vinc quelque ordre du Continenc 

( T LeiConv9catio» ouvrU la bouchej mdis n'ewf 

pÄs la Force da barier ). La ConTOcation dBt PAf« 

fcmblee du Clergif en Anglectrre. L'envie que 

cette AiTcnablce a de parier , & foa filence , n'oni 

pas befoin d^expUcacion. 

OMufe! 
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O Mufe ! raconte ( car il n*y a que coi qut 
le puiiles , les Beaux-Efprics om peu de me- 
moire , & les Socs n*ea onc point du couc ) , 
raconte qui furenc les premiers dont le fom- 
meil appefancic les paupieres , & qui furenc 
ceux qui fe defendirent le plus long-temps 
Concre lui : par quels charmes TEfpric de Fac- 
cfon devinc cranquille , & TAmbition Ce 
calma : commenc les Arnes venales oublie« 
renc-elles de fe faire payer , & par quelle 
puiflance furnacurelle les Stupides furenc- ilg 
ravis en excafe? Commene couc fencimenc 
de Honce puc-il ^tre ^couiF^ , & couce diftinc-^ 
tion encre le Bien & le Mal abolie ? — -* O 
Chance , 6c que les Nacions gardenc le filencc 
pour c*6coucer i 

En vain , en vain , — THeurc puiiTance 
qui va couc plonger dans le Sonimeil , arrive ^ 
& la Mufe invoquee ya c^Iebrer le triomphe. 

11 yienc ! ii vient I (i) Regarde le noii 



{ I I(erarde le noir tränet See. ). Le tr6nc de 
la Nuic oc du Chaos eft reprdfcntd ici corame 
s'avan^ant pour 6teindre la lumiere des Sciences: 
foD picmiec cfiet e£t d'efiacer les vives cooteuc» 

C< 
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Trone de la Nun pnmiTive , & de Tancfen 
Chaos I Les nuages dores &: les «ouleurs va« 
riees de V Imagination s'^vanoiiÜTeot devanc 
lui. C'eftaaucileiiiiribt qßtVEfprtt lance quel- 
ques £euz y le Meteore tombe, & s*eceinc i 
rinfianc m^me. Comme d la voix redou- 
table de M6d6e les ^coiles perdu-cnc, Tune 
^ros Tauoe , leur 6clac ^ comme le caducee 
de Xiercure fermaüiccefliveinenc tous les 
jreuz d* Argus j ainu Ton ^^prodie fenüble , & 
loa efficace (ecretce, fe communiquenc ^ An 
«a ^n , & en obfcurci^enc couces les^id^es. 
D6)a la Viriii (i) cherche une recraice Aznx 
Ion aacisn & piofoad l9^jour : la Philofophic^ 
fui s*^levoic aucrefois )ufqu*i la premiere 
caufe de couc , ne yoit i pretem ( ic mal en» 
xore ) que quelques caufes fecoades, La Phy^ 
ßqui appelle i fa de&iife U Mitaphyfn^t^ de 

celle-ci implore le fecouis du Bön-Jems* Les 

• 

de l'lmagination , & de glacer le g^oie ; aprds 

quoi le rede s'acheve fans peine. i 

( I Cherche une retraite dans fon ancien ^ pr»- i 
fondfiiour ), Par aUufion au mot de Ddmocrjte ,. ^ 1 

^ue la Vint€ €toit au fond d'un puks , d'ou il f 

ravoit tir^e : für quoi Butler obfervc , qt^^il /■> ■ 
Oitoip mißt iM-mtme > ava9P de /'«» tirer. 

J 
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Mathimatique$ ecendenc leurs droits für les 
Myßerety ou Ics d^montrent pour les d6- 
cruire. La Religion ne d^igne plus difliper , 
par fes rayoas , les ^aisnuages de Tlgno- 
rancc &: de la Corruption : (i) la Morale , 
qui a befoin du flambeau de la Religion pour 
£tre apper9ue , difparoit : il ne refte plus 
aucun atcachemenc au Bien public , aucune 
6nncelle d*^mitii humaine , ni aucune lueur 
^Amour Divin. Le voili retabli , 6 Chaos , 
ton formidable Empire i A ton. ordre la Lu- 
miere a cede , en päliflant , la place aux Te- 
nebres. Ta main , grand Anarque , laifle 
tomber le rideau , & toute la Terre e& cou^ 
verte des Ombres de la nuit. 

( X La ntorale , qui a befoin d» flambeau de Ia 
7(elig%0n , pour itre appeffue , difparoit ). II y » 
licu d'infdrer de-lä , que notrc Poctc dtoit dans 
des idees enti^rement diflTdrentcs de cellcs du fa- 
meux Auteur des Char^äerilUcs , qui a compof(£ 
un Traitd exprcs für la Vertu , pour prouver , 
qu'elle eil non-feulcment rdelle , mais aufli dura- 
ble , fans Ic fecours de la Religion. C'eft aimer 
Arrangement la Vertu , que de vouloir l'ötablir 
für les ruines de la Religion , qui en eft le plus 
ierme appui. 

Fin du ^uatrieme 6* demier Livre* 
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